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COMPTE REN DU SOMMAIRE 

DES 

TRAVAUX DE LA COMMISSION GEOLOGIQUE 

PENDANT L'ANNEE 1899. 

A l'honorable CLIFFORD SIF'l'ON, M.P., 
Ministre de l'Interieur. 

OTTAWA, 20 janvier 1900. 

· MoNSIEUR,-Ainsi que l'exige l'Acte concernant le departement de la 
Commission geologique, j'ai l'honneur de vous sournettre ce compte 
rendu annuel, qui contient un rapport sur la condir.ion et les travaux 
de la Commission durant l'annee civile 1899. 

Depui1> quelques annees, il a ete trouve avantageux de donner plus Natu~e des 

d" d d . d . fi d f . renseigne-eten ue aux comptes ren us compns ans ce somma1re, a n e a1re ments fournis. 

connaltre plus promptement les resultats atteints les plus importants, 
particulierement ceux des explorations et des travaux accomplis sur le 
terrain. Ceci repond jusqu'a uncertain point aux demandes de rensei-
gnements recents :\ egard de regions OU districts OU l'on sait que le 
personnel de la Commission est occupe a travailler, quoiqu'il faille 
generalement plusieurs annees de travail pour terminer l'etude de cer-
taines regions, et qu'il faille aussi du temps pour l'etude des echantillons 
rapportes, et pour la compilation et la gravure de cartes convenables. 
Nous donnons aussi, dans ce compte rendu, un releve annuel du travail 
executif du departement. 

Le volume X de la nouvelle serie des rapports annuels dP la Commis- dCondten~ 
u ernier 

sion (version anglaise) a ete termine et a pu etre distribue avant la fin volume 

d l' ~ L'~d· . f . b. d . 1 annuel. e anni::e. " it1on ran~a1se, ien que tra uite, est encore entre es 
mains de l'imprimeur. Ce volume comprend 1,046 pages, avec de nom­
breuses illustrations, et est accompagne de huit cartes. 

Les rapports compris dans ce volume, chacun desquels avait deja ete 
publie separement en anglais, sont comme il suit :-

Compte rendu sommaire des travaux de la Commission geologique 
pendant l'annee 1897, par le directeur. 

l~ 
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Rapport sur la geologie de la region couverte par Jes feuilles de carte 
de la riviere la Seine et du lac Shebandowan, par 'vV. Mcinnes. 

Rapport sur la region couverte par les feuilles de cartes de Nipissingue 
et Temiscamingue, par A. E. Barlow. 

Rapport sur !d. geologie superficielle des gisements auriferes de la par­
tie sud-est de Quebec, par R. Chalmers. 

Les richesses minerales de la province du Nouveau-Brunswick, par 
L. W. Bailey. 

Rapport de la division de la statistique minerale et des mines, par 
E. D. Ingall. 

U ne edition speciale du rapport du professeur Bailey, sur Jes 
Ricbesses minerales du Nouveau-Brunswick, a ete imprimee et fournie 
au gouvernement de cette province, au cout du papier et de l'im­
pfession. 

L'impression d'une partie du volume XI (nouvelle serie) est en voie, 
et le manuscrit de la plupart des rapports qui doivent entrer dans ce 
volume est en mains, tandis que quelques-unes des cartes destinees a 
l'accompagner sont pretes. Nous devons expliquer que, lorsque ces cartes 
sont terminees avant que Jes rapports qui doivent les accompagner ne 
soient imprimes, ces cartes ne sont pas soustraites a l'usage du public, 
mais qu~ chacun peut s'en procurer au prix nominal ordinaire de dix 
centins par feuille. O'est ainsi qu'une quantite tres considerable de1:1 
plans acheves des terrains auriferes de la N OU velle-Ecosse a ete emise, 
pour repondre aux besoins immed1ats causes par Jes recentes decou­
vertes et exploitatious de ,·eines auriferes clans cette province. 

L'extrait statistique preliminaire de la production minerale en Canada 
est sorti de la presse le 21 fevrier 1899 

Dans la serie poleontologique des publications, la partie I du volume 
IV, Contributions to Canadian Palceontology. par l\I. L. M. Lambe, a 
ete terminee et publiee, tandis que Jes planches pour la partie 4, 
volume I des .Jfesozoic Fossils, par J. F. Whiteaves, ont ete imprimees, 
et le manuscrit du texte est entre les mains de l'imprimeur. 

L'impression de la premiere partie d'un catalogue systematique des 
oiseaux canadiens, par le professeur J. l\facoun, est fort avancee, et il 
devrait etre bient(lt mis a la dispo&ition du public. 

Au sujet de la publication de troi feuilles dfl cartes revisees des 
terrains houillers de Sydney, clans le Cap-Breton, l. H. Fletcher a. 
compile une courte brochure descriptive de ces terrains, et eJle est 
rendue sous presse. 
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Durant l'annee 1899, quatorze cartes ont ete terminees et imprimees. Cart~s , 
, 11nprLn1ees. 

Celle~-ci, avec d'autres qui sont en voie d etre gravees ou compilees, 
sont enumerees dans le rapport du dessinateur en chef, que J'on trou­
vera plus loin. 

La correspondance qui est passee par mon propre bureau a plus que Correspon-

d b d l d 1 . d . , , , l b dance. ou le e vo ume urant es cmq ermeres annees, resu tat en onne 
partie du a l'interet croissant que l'on prend aux industries minieres et 
connexes clans toutes les parties du Canada. Beaucoup des que;itions 
qui nous sont faites exigent plus ou moins de recherches ou d'examen 
pour nous permettre d'y repondre convenablement, et cela finit en 
somme par nous prendre beaucoup de temps. C'est, neamnoins, l'un 
des moyens Jes plus directs par lesquels les renseignements recueillis 
par la Commission peuvent etre utilement employe8, soit a l'egard de 
questions d'une nature purement technique, soit simplement de faqon a 
mettre en communication les producteurs et consomrnateurs de di verses 
substances minerales. 

Les minerais et mineraux suivants sont parmi ceux qui ont ete l\I_inera.ux et 
· l"' d d~ d . d, . . h rr11nera1s en part1cu 1erement eman "s par es personnes qm es1raient en ac eter, demande. 

clans le cours de l'annee derniere :-Ambre, apatite, borax et borates, 
c:orindon, minerai de fer chrome, argiles pour differents usages, dolo-
mies ou calcaires magnesiens (surtout pour etre employes dans la fabri-
cation de la pate de bois), feldspath, graphite ou plombagine, minerais 
hematitiq ues exempts de soufre, calcaire (pur, pour la fabrication du 
carbure de calcium), sables de fer magnetique, magnetite, minerais de 
manganese, marbres, molybdenite, minerais nickeliferes, ocres, onyx, 
petrole, platine, depots de tourbe, pyrite (de fer ou de cuivre, pour 
servir comme minerai sulfureux), sable pour la fabrication du verre, 
marnes coquilleres, saponite, vanadium, wolframite. 

En outre, on s'est beaucoup informe au sujet des minerais de fer et 
. de cui vre de toute espece, a cause du prix eleve de ces metaux, ainsi 
qu'au sujet des gisements auriferes, argentiferes et de zinc. 

Les preparatifs a faire pour representer les produits mineraux du Travail se 

Canada a la prochaine Exposition de Paris ont necessairement pris f~~~sir;~! 
une bonne partie de mon temps durant l'annee derniere. Il avait ete de Paris. 

decide que les produits exposes, de quelque nature qu'il fussent, au-
raient un caractere general ou federal, l'espace tres restreint dont nous 
pouvions disposer, a part toute autre consideration, rendant inopportun, 
sinon impossible, de penser a faire participer separement ces differentes 
provinces, comme telles, a cet evenement international. Le peu d'es- Produits 

, . . exposes 
pace consacre aux prodmts geolog1ques, des mines et me<,allurgiques, pureme~1t 
rendait aussi evident qu'il serait peu sage de chercher a dormer aux mdustnels. 
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travaux scientifiques de la Commission geologique la proeminence qui 
avait ordinairement ete possible aux expositions precedentes, ou des 
collections paJeontologiques, lithologiques et d'histoire naturelle avaient 
ete eta!ees et reconnues par des recompenSPS et des mentions hono­
rables. De fait, il fut decide des l'abord de horner la representation 
du Canada presque entierement a un deploiement suffisant des mine­
raux industriels du pays. 

Ayant ete nomme l'un des commissaires de !'Exposition pour le 
Canada et particulierement charge de !'organisation de l'etalage clans 
les classes ci-dessus mentionnees (comprises clans le groupe XI de la 
classification generale officielle), je suis immediatement entre en cor­
respondance avec les autorites provinciales, afin de m'assurer de leur 
sympathie et de leur cooperation active dans la tache qui m'etait im­
posee. Dans certains cas, il parut y avoir un sentiment tres prononce 
en fa.veur d'une representation provinciale, ou meme pour la represen­
tation separee de certaines regions OU de certains districts miniers. 
Bien qu'un arrangement local de ce genre aurait eu sa raison d'etre 
clans une exposition qui aurait eu lieu dans les limites du Canada, nous 
pensames qu'en allant clans un pays etranger, il valait mieux que le 
Canada figurat comme entite. Ceci est surtout le cas lorsqu'il s'agit 
de produits mineraux et miniers, car c'est au Canada comme ensemble 
que nous pouvons esperer attirer les capitaux et au sujet duquel il 
faut chercher a inspirer la confiance. Subsidiairement a cet aspect 
general de la question, les differents districts et "camps," avec leurs 
produits respectifs, plus ou moins distincts clans leurs coµditions et 
leur nature, et caracterises par leurs differences inherentes, offrent une 
seconde ligne de classification, qui conduit l'industriel interesse clans 
la houille, le fer, le cuivre, ou tout autre produit, aux localites parti­
culieres en Canada ou le produit qu'il cherche est exploite ou connu 
comme y existant. 

Apres quelque discussion des considerations ci-dessus et autres ayant 
trait au plan general de l'exposition des produits mineraux, je n'e­
prouvai aucune difficulte a obtenir la cooperation des autorites impe­
riales, et les Bureaux des Mines de la Colombie-Britannique, d'Ontario 
et de la N ouvelle-Ecosse ont fait des efforts particuliers pour se pro· 
curer et fournir des echantillons convenables de minerais industriels. 
Lorsqu'il paraissait devoir y avoir quelque lacune dans la represen­
tation generale, la Commission geologique prit des mesures speciales 
pour la combler, et la collection qui en est resultee-et qui est deja 
pour la plupart en route pour Paris-sera tout probablement la plus 
complete de son genre qui ait jamais ete preparee par le Canada pour 
une exposition internationale. 



COMPTE RENDU SOMMAIRE. 7 A 

Toutes les collections ont ete envoyees a Ottawa pour etre mises en Ec~ant_illons 
. prPpares et 

ordre, cataloguees et ernpaquetees de nouveau, ou bien elles ont ete catalogues a. 1 
examinees et expediees d'autres points sous la surveillance de la Com- Ottawa. 

m1ss10n. M. C. W Willmott a deploye beaucoup de zele et d'habilete 
clans ce travail, qui lui avait ete confie. Un catalogue descriptif des Pu,blications 

. , . speciales pour 
produits mineraux canad1ens exposes est en voie de preparat10n sous !'exposition. 

la surveillance de l\L E. D. Ingall, et l'on a l'intention d'en imprimer 
de forte 'l editions, tant en anglais qu'en franc;ais, pour usage et distri-
bution durant l'exposition. L'on se propose aussi d'imprimer une 
edition speciale du rapport detaille de la division de la statistique mine-
rale et des mines pour les fins de !'exposition. Des editions speciales 
de quelques rapports provinciaux ont aussi ete promises, et les editions 
anterieures de ces rapports, ainsi que des rapports et cartes de la Com-
mission geologique, seront envoyees a Paris pour qu'ils puissent etre 

consultes. 
Le nornbre des entrees canadiennes sous le groupe XI depasse aujour­

d'hui mille, et il est probable qu'elles seront considerablement accrues 
avant la date de l'ouverture de l'exposition. 

Le travail dont il vient d'etre question a propvs de la preparation '\~isites . 

d 1
. . p . ~ . t f t d d mspect1on es co lect10ns pour arl8, n.,cess1tan une or e correspon ance avec dPs travaux de 

toutes les parties du Canada, fit qu'il m'a ete plus difficile qu'a l'ordi-1~'af~~~~~1far 
naire de consacrer un temps quelque peu considerable a !'inspection ou 
l'examen des travaux de campagne. Durant l'automne, cependant, 
j'ai pu passer quelques jours avec le D' Adams et M. Barlow dans cette 
partie de !'Ontario central OU ils ont ete occupes, depuis quelques annees, 
a constater et cartographier Jes relations des anciennes roches cristal-
lines, et plus particulierement celles des formations d'Hastings et de 
Grenville. Les etudes faites sur le terrain, dans ce district, sont main-
tenant presque terminees. On l'a traite, autant que possible, comme 
etant un district typique, et l'on est arrive a d'interessants et impor-
tants resultats, ainsi que MM. Adams et Barlow l'expliquent plus 
loin. 

Un peu plus tard, j'ai aussi pu consacrer quelques jours, en compa­
gnie de l\L W. l\folnnes, a l'examen des contacts, clans le voisinage de 
la baie du Tonaerre, de la formation d'Animikie avec les plus ancien­
nes roches kewatiniennes (huroniennes) et laurentiennes de ces envi­
rons. C'est la une question decisive au point de vue de la classifica­
tion, et les faits releves par nous corroborent parfaitement les observa­
tions deja faites par le D' Selwyn, et avant lui par sir William Logan, 
ce qui ne laisse aucun doute sur la complete discordance de l'Animikie 
avec Jes schistes kewatiniens et les roches granitiques feuilletees avec 
lesquelles ils sont associes. 
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L'activite extraordinaire manifestee dans l'extraction dea minerais 
de fer dans la portion septentrionale du Minnesota, voisine de ce dis­
trict d'Ontario qui est situe au sud-ouest de la baie du Tonnerre, sem­
ble rendre imwediatement apropos que cette partie de la province soit 
soumise a une etude geologique soigneuse et soit convenablement car· 
tograpbiee. lei, comme daus le Michigan et le Minnesota, l'on sait 
qu'il existe des minerais de fer tant dans Jes roches du Kewatin que 
clans celles de l'Animikie, celles des districts de Mat.tawin et d'Atiko­
kan, sur lesquelles ii a ete pris de nom breuses concessions winieres et 
OU l'on a fait un peu de travail d'exploration, etant rapportables a la 
premiere de CC'S formations. Ces minerais sont surtout des magnetites, 
ou fer oxydule, mai.> il parait y avoir quelque possibilite que des "mine­
rais tendres,'' dont la dernande est maintenant si considerable a cause 
de la facilite de leur extraction a peu de frais, soient decouverts en 
quantites importantes, surtout dans les roches d'Animikie, dans la 
superficie desquelles nombre de concessions ont aussi ete prises. Nous 
nous proposons done, durant la prochaine campagne, de commencer a 
travailler a la feuille de carte immediatement au sud de celle de Sbe­
bandowan, OU n° 8, clans la serie de }'Ontario occidental. Comme la 
moitie a peu pres de la superficie rectangulaire de cette carte empiete 
sur l'Etat du Minnesota, l'etude de la partie canadienne ne devra pas 
prendre beaucoup de temps. 

NecessitPd\m Depuis la date du dernier compte rendu sommaire, il n'a malheurf'u­
nouvell edifi?e sement ete rien fait pour arriver a fournir un edifice convenable pour 
pour e musee. 

le musee et le bureau de la Commission. Dea plans preliminaires ont 
neanmoins ete dresses, et la necessite d'un edifice de ce gen re a ett\ 
fortement demontree a la Chambre par des membres du parlement 
du rant la derniere session. J usq u'ici, il n'y a pa~ eu de perte impor­
tante, excepte celle qui, dans un sens negatif, provient de l'impossibi­
-iite ou nous nous trouvons de representer convenablement les richesses 
minerales du pays au public, et surtout au grand nombre toujours 
croissant de rr.ineurs de toutes les parties de l'univers qui visitent 
aujourd'bui Ottawa. Le danger de la perte totale des collections de la 
Commission par incendie, continue cependant d'etre excessif, et parti­
culierement a l'egard du grand nombre de specimens typiques que con­
tiennent nos collect.ions, il est. <lifficile d'ex.tgerer la gravite de la 
situation. Il faut se rappeler que le dangeeeux edifice actuel reuferme 
aussi la re erve complete des publications de la Commission des annees 
dernieres, y compris les cartes et rapports, ainsi que plusieurs milliers 
de plans et de carnets de campagne, qui sont tous frequemruent con­
sultes dans le but de fournir des renseignements au public. Ce serait 
de ma part une negligence de mes devoirs comme directeur de la 
Commission, si je manquais de signaler de nouveau, dans les termes 
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les plus energiques possibles, l't>xtreme importance qu'il y a de prendre 
des mesures immediates pour donner un edifice a l'epreu ve du feu et 
a sez spacieux pour y placer le musee et avoir des bureaux commodes. 

A ce sujet, il est interessant de signaler que, dans son rapport pour ::'llusee 

18 -1-2 . n-·11· L . 't. ' 1 ' d] C . . ' national D -D", sir ., i 1am ogan, qu1 " a1t a a tete e a omm1ss10n geo- preconioe par 

logique depuis quelques annees deja, ecrivait ce qui suit au sujet du sir W. Logan 

logement alors assigne a la Cvmmission, a Montreal, avec sa petite 
collection du temps:- "L'edifice dans lequel le gouvernement a loge 
la Commission pour le moment, est aussi convenable pour l'etalage des 
differents objets qu'vn pourrait l'esperer de tout autre qui n'aurait pas 
ete expressement construit pour un musee, mais ii y faudrait faire 
quelques dilpenses pour son amenagement. N eanmoins, l'on peut se 
demander si un pays grandissant comme l'est le Canada ne devrait pas 
anticiper ce que son importance future peut exiger clans le genre d'un 
musee national, et elever dans un avenir rapproche un editice conve-
nable specialement adapte a cette fin." 

II s'est ecoule quarante-sept ans depuis que ceci a ete ecrit, mais le 
projet alors ebauche par Logan n'a pas encore ete realise. II est cer­
taiuement a l'honneur du Canada que l'ouvrage courant de la Commis­
sion n'a jamais ete, depuis son commencement, absolument interrompu 
faute d'appui financier; mais les resultats accumuie-, <le ce travail, tant 
scientifiques que pratiques, se sont accrus d'annee en annee, et il serait 
certainement tres malheureux s'il fallait qu'ils fussent detrui1 s et 
perdus pour le pays. 

M. B. E. ·walker, dans sa derniere allocution comme president de ::'11. B. E. 
l'I t" t(' d" d " T t " 'l' . d' ., l W alker sur ns itu - ,a na 1en e oronto, a at ire attention une man1ere tres Jes musees 

energique sur Jes besoins du Canada au sujet d'explorations d'etudes canadien". 

geologiques et de musees, en se plaqant a un point. do vue strictement 
pratique. Ses observations sur le po int en dernier lieu mentionne 
peuvent etre citees ici avec grand apropos. Voici ce qu'il dit :- "Le 
gouvernement federal a Ottawa, et celui de chaque province clans sa 
ville la plus importante, devraient avoir un musee appartenant au 
peuple et supporte par Jui. Ces m~sees devraient contenir des echan-
tillons des mineraux metalliques et non-metalliques du pays, tant ceux. 
qui ont une valeur industrielle que eeux dont la valeur est purement 
scientifique; d 'arbres forestiers avec leur ecorce, en billes, disons de six 
pieds de longueur, avec d 'autres debites et partiellement polis, chaque 
echantillon etant accompagne d'une petite carte indiquant son habita t j 

de poissons d'eau douce et marins, empailles d 'apres les methodes 
modernes j d'animaux a fourrures, de gibier de plume et d 'oiseaux de 
nos forets, des plaines et des cotes de la mer, en en ayant un certain 
nombre empailles de maniere a montrer a un enfant leur genre de vie 



10 A com'ISSION GEOLOGIQUE. 

d'un coup d'ceil; des reptiles, crustaces, insectes, plantes, et de fait une 
representation aussi complete que possible de la faune et de la flore du 
pays ; des temoignages archeologiques et ethnologiques des races que 
nous avons supplantees en Canada, et de beaucoup d'autres choses qui 
M' ni.e-reviennent pas en ce moment. J e n'aimerais pas suggerer une 
limite de depenses pour ces mu~ees. La necessite d'un nouvel edifice 
a Ottawa est chose admise. Le crime de laisser exposes au feu, clans 
une miserable batisse qui n'a jamais ete de:stinee a proteger la moindre 
chose de valeur, les precieux resultats d'un travail de plus de cinquante 
ans, a ete signale clans un rapport officiel recent.**** J e ne puis que 
repeter que nous sommes assez riches pour en supporter les frais facile­
ment, mais nous ne sornmes pas assez intelligents pour voir notre 
propre interet en depensant l'argent qu'il faut." 

Additions aux Plusieurs additions assez importantes ont ete faites aux collections 
collections h l . d l d l' ~ l . . 1 d' 11 ~ t ethnologique8, et no og1ques ans e cours e annt:e, a prmc1pa e entre e es t:tan 

l'acquisition de la collection Aaronson par achat. Cette collection 
comprend plus de 500 objets, dont beaucoup sont anciens et rares, 
provenant des tribus sauvages qui habitent la c6te de la Colombie­
Britannique. Nous n'avons pas assez d'espace pour les etaler clans 
l'etat actuel du musee, mais les occasions de se procurer d'aussi pre­
cieux materiaux sont si rares que nous avons cru qu'il etait opportun 
d'acheter cette collection, meme s'il fallait la tenir enfermee pour le 
moment. Le D' C. F. Newcombe, de Victoria, a eu la complaisance 
de faire faire la liste de cette collection et de la contr6ler, puis de 
l'empaqueter et expedier ici. Nous avons aussi des remerciements a 
faire au D' Newcombe et a M. Hill-Tout, qui nous ont souvent 
rendu service au sujet d 'echantiilons de ce genre venant de la 
Coloru bie-Bri tannique. 

Travaux de 
campagne. 

Le nombre et la distribution des partis de campagne employes du­
rant l'ete dernier, se repartissent comme il suit :­

Colombie-Britannique .•... , .... , . . . . . . . . . . 3 
District du Yukon, .. , . . . . . . . . . . . . . . . 1 
Grand-Lac des Escla ves. . . . 
Alberta (forages). . . . . . . .. . 
Saskatchewan . . . . . ..... .. . 
Ontario ... . . ....... .. .. . . 
Ontario et Quebec . . . . ... . 

1 
1 
3 
1 

Nouveau-Brunswick. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
Nouvelle-Ecosse .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
Ungava (c6te orientale de la baie d 'Hudson).. . 1 

16 
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Outre les partis ci-dessus mentionnes occupes sur le terrain durant Ei:a~ens 
. • spec1aux sur 

la plus grande partie de la sa1sou, d'autres membres du personnel ont le terrain. 

fait des examens speciaux ou des recherches particulieres. Le D' Ami 
a continue ses recherches paleontologiques clans certaines parties de la 
Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-Brunswick. M. Willimott n visite 
nombre d'endroits clans le but de se procurer des specimens pour 
!'Exposition de Paris; M. Denis a passe quelques semaines a s'enquerir 
des recents developpements des terrains oleiferes et gaziferes d'Ontario, 
et le professeur Macoun a visiLe l'ile de Sable. 

Le professeur A. Osann, de Miilhausen, Allemagne, le celebre petro- Par le profes 

h 
. /. . d . d .1 seur Osann. 

grap e avec qu1 nous .,t10ns en correspon ance au SUJet u trava1 
petrographique, nous ayant offert de faire certains travaux petrogra-
phiques a des conditions fort avantageuses pour la Commission, des 
arrangements furent faits a cet effet, et le D' Ells et M. Ingall l'accom­
pagnerent clans une campagne de plusieurs semaines. Le probleme 
special dont s'est occupe le professeur Osann pendant qu'il etait ici, 
etait Ja nature Jes roches associees aux gisements d'apatite et de 
graphite que l'on rencontre clans la partie de la province de Quebec 
~ituee au nord de la riviere Ottawa. Il a ete fait une nombreuse 
collection de specimens, dont on taille aujourd'hui des plaques minces 
pour l'etude microscopique, et le rapport du professeur Osann sur ce 
sujet est, attendu avec le plus vif interet. 

Le D' G. F. Matthew, de Saint..J ean, Nouveau-Brunswick, qui s'est Parle Dr 

1 t ' ' l'/.t d d f . t ' 11 Matthew. ong emps consacre a "' u e es aunes anciennes, et surtou ace e 
du cambrien clans le Canada oriental, a consenti a entreprendre pour 
la Commission l'examen du cambrien de l'Ile du Cap-Breton. L'on 
trouvera plus loin un court rapport preliminaire du D' Matthew. 

La Commission est aussi redevable au professeur J. A. Dresser, de l'ar le 

R . h d Q 'b - . /. , h" d l professeur ic mon , ue ec, qu1 a contmu"' son examen petrograp 1que e a Dresser. 

montagne de Shelford. Un aper~u de ce travail est donne plus loin, 
et il semblf'l qu'il serait maintenant possible de completer un rapport 
detaille sur cette superficie restreinte, qui offre certains points d'un 
interet tout particulier. 

Bondage d'essai dans l'Alberta septentrional. 

Les operations de sondage ont ete reprises au commencement de l'ete Sondages a la 
' v· to . 1 s k h ' l' . - f d d recherche du a ic ria, sur a as ate ewan, '>U on ava1t atte1nt une pro on eur e petrole. 

1,650 pieds lorsque le travail avait ete suspendu clans l'automne de 1898. 
L'on supposait qu'il faudrait arriver a une profondeur d'environ 2,000 
pieds, en cet endroit, avant que les assises peut-etre petrolifere de la 



Difficultes 
exceptionn~l­
les rencon­
trees. 

Resume des 
sondages 
pratiques. 

12 A COMMISSION GEOLOGIQUE. 

base du systeme cretace ne fussent penetrees. L'on verra par le rap­
port de M. W. A Fraser, l'entrepreneur des travaux, reproduit plu 
loin, qu'il devint impossible de pousser le sondage au dela de 18-!0 
pieds. Les operations forent alors suspendues, et apres avoir retire 
autant de tubage du trou de sonde qu'il fut possible et l'avoir hangare 
avec d'autres effets du gouvernement, !'entrepreneur et ses hommes 
s'en revinrenb. 

Aiusi que je l'expliquais clans des comptes rendus sommaires ante­
rieurs, les difficultes eprouvees clans !'execution de ces ~ondages se sont 
trouvees exceptionnellement grandes. Plusieurs circonstances ont con­
tribue a l'insucces, mais la principale est la nature generalement tendre 
et sans consista.nce de la grande masse de roches cretacees sus-jacentes 
qu'il fallait traverser. Ceci rendit necessaire le tubage de chaque trou 
de sonde d'un bout a l'autre et de faire ce tubage en meme temps que 
le forage. Lorsqu'un tubage d'un diametre quelconque ne peut etre 
pousse plus loin, il faut en employer un autre plus petit, et les risques 
d'arret accidentel du tubage sont si graves, que le seul moyen certain 
d'atteindre a de grandes profondeurs serait de commencer un trou de 
sonde et un tubage de tres grand diametre. Ceci, naturellement, 
entrainerait a des frais beaucoup plus considerables. 

Le premier sondage fut entrepris au Debarcadere d'Athabasca, et il 
fut porte a une profondeur de l, 770 pieds, a laquelle il fallut l'aban­
donner sans avoir reellement atteint les lits de base de la formation 
cretacee. Ensuite, un sondage fut pratique SU!' l'Athabasca, pres de 
l'embouchure de la riviere du Pelican, a environ 90 milllS en aval du 
Debarcadere. L'on savait que la puissance des lits sus-jacents etait ici 
beaucoup moindre, et le sondage atteignit une profondeur totale de 
837 pieds, penetrant en realite une partie des lits inferieurs du cretace 
et revelant }'existence d'un petrole OU maltbe epais, ainsi que cel!e 
d'une grande quantite de gaz naturel. Le gaz em pee ha de pous• e1· ce 
sondage plus avant. Le troisieme sondage, celui pratique a Victoria, 
a deja ete mentionne plus haut. 

Indice~ encore Pour des details au sujet des forages et des condit.ions generales 
favorables. d d 

d'existence des grandes quantites e gou ron ou malthe clans Jes roches 
inferieures du cretace de la region <l'Athabasca (que l'on croit indiquer 
!'existence d 'un t errain oJeifere important), l'on peut renvoyer le lec­
teur aux comptes rendus sommaires anterieurs, et surtout a celui de 
1898. J e dois repeter ici, cependant, que bien que nous n'ayons pas 
reussi, clans deux cas, a percer Jes lits inferieurs du cretace que l'on 
cherchait, cela n'a pas le moindrement amoindri la probabilite de deve­
loppements ulterieurs importants clans cette grande region septentrio­
nale. Les renseignements obtenus a l'egard de la puissance, de la 

lJ. 
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nature et de la continuite des assises sont d'une grande valeur et de 
nature a \:..eaucoup aider aux operations futures, qui seront sans doute 
entreprises avant longtemps. 

Dans l'etat actuel des travaux, il peut etre interessant de rappro- Resu~e 
. des resul tats 

cher, sous une forme generahsee, les coupes rencontrees dans les trous obtenns. 

de sonde qui ont ete donnees en detail, a rnesure que Jes operations 
avanQaient, dans des comptes rendus anterieurs. 

Avec l'aide de 1\I. R. G. McConnell, les notes du foreur du trou de 
sonde de Victoria, ainsi que la serie complete des carottes qui en ont ete 
extraites, ont ete soigneusement examinees et comparees, avec ses coupes 
relevees et mesurees sur la riviere Athabasca et avec les notes des 
forages pratiques au D tlbarcadere d'Athabasca et a la riviere du Peli­
can. Nous avons essaytl de montrer sous une forme comparative, dans 
le tableau ci-joint, l'equivalencP. et la puissance des formations pene­
trees dans les differents trous de sonde. L'on trouvera la coupe des 
a~sises de la riviere Athaba~ca a la suite du Rapport annuel, vol. V 
(N S.), partie D. Le tableau peut aussi etre compare avec les coupes 
donnees par M. Tyrrell et moi-memq pour certaines parties de l' Alberta 
plus loin au sud, dans le vol. II (N.S.), partie E., et dans le Rapport 
des Operations de 1882-84, pages 121-128 c. 

La coupe que l'on rencontre dans le trou de sonde de Victoria est Comparaison 

evidemment intermediaire entre celle de l'Athabasca et celle de l' Al- ~!~;]~~es 
berta-Sud, mai -> ressemble davantage a la premiere. La formation sondages. 

d'eau saumatre et d'('au douce de la riviere des Gro.s-Ventres, qui forme 
une si importante intercalation a OU vers la base de la formation de 
Pierre proprement dite au sud, n'est pas reconnaissable ici. Les con-
ditions lacustres ou estuariennes qui l'ont produite ne se E<ont apparem-
ment pas etendues aussi loin au nord. Cette formation a ete reconnue 
par 1\I. Tyrrell sur la riviere de la Bataille et probablement aussi loin 
vers le nord que la riviere au Vermillon, comme l'indique son rapport 
ci-dessus mentionne et la carte qui l'accompagne. 

D'un autre c6Le, la partie superieure de la coupe de Victoria parait 
correspondre de tres pres a la formation de Pierre proprement dite de 
l'Alberta-Sud, montrant, conime dans les coupes de la riviere la Biche 
( Red-De1?1), environ 500 pie1ls de schistes sableux brunatres ou "cou­
leur C·•fe" l:!Ur le dessus,* mais parais ant avoir, en totalite, un volume 
un peu plus grand. Elle parait aussi etre un peu plus puissante que 
la partie superieure des argiles schisteuses ou schiste• de la Eiche, assi­
gnes a l:i. formation de Pierre, pour 1 es raisons paleontologiques, par 
1\1. 1\IcConnell. 

* Rapport des operations, Com. geol. Can., 1882-84, p. 125 c. 
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Dans les coupes relevees sur l'Athabasca, y compris les sondages pra­
tiques au Deharcadere d'Athabasca (Athabasca Landing) et sur la 
riviere du Pelican, Ja persistance de gres du Pelican et des Grands­
Rapides rendent possible d'etablir !'equivalence des horizons avec assez 
d'exactitude, mais ni l'une ni l'autre de ces intercalations de gres 
n'existe sous une forme reconnaissable a Victoria, et il ne parait pas 
possible de tirer aucune ligne de demarcation avant d'avoir atteint une 
profondeur d'environ 1,500 pieds, a laquelle il semble probable que 
l'on peut entrer dans des lits qui representent les gres des Grands­
Rapides. Cependant, !'assignation de lits a cette formation, non plus 
que celle faite dans le cas des argiles schisteuses sous-jacentes de 
l'Eau-claire, ne peuvent pas du tout etre acceptees comme definitives. 
Elles sont basees sur Jes indications fournies par les carottes, en tenant 
compte de la puissance relative des lits schisteux rencontres, que l'on 
peut supposer E!tre assez Constante dans cette region a des endroits pas 
tres eloignes les uns de8 autres. 

D'apres tous les Mmoignages que nous possedons aujourd'hui, il 
paraitrait que le trou de sonde de Victoria a penetre jusqu'a environ 
250 pieds du falte des" sables bitumineux," s'ils existent ici, cet horizon 
se trouvant a une profondeur d'envirou 2, 100 pieds de la surface. Au 
Debarcadere d'Athabasca, le trou de sonde a probablement ete pousse 
jusqu'a quelques pieds seulement du faite des" sables bitumineux," qui 
peuvent se trouver ici a une profondeur d'environ 1,800 pieds. A la 
riviere du Pelican, on a atteint le meme horizon, presque comme on s'y 
attendait, a 750 pieds de la surface, et les "sables bitumineux" furent 
penetres sur une autre profondeur de 87 pieds avant que !e gaz et le 
bitume necessitassent !'abandon des travaux. 

Les profondeurs ci-dessus indiquees peuvent pour ainsi dire E!tre 
regardees commo etant mesurees a partir du niveau des eaux des 
rivieres 8askatchewan et Athabasca aux endroits mentionnes, car tous 
les sondages ont ete commences sur de basses platieres fl.uviales. 

La puissance des " sables bitumineux,'' la OU ils ont ete mesures 
dans des affieurements naturels par M. McConnell, plus bas sur 
l'Atbabasca, variait de 140 a 220 pieds. Si la chose eut ete possible, 
l'on aurait essaye non seulement de traverser cette formation, mais de 
percer le calcaire devonien que l'on suppose Jui E!tre constamment 
sous-jacent, car c'est sans doute de ces roches devoniennes que le 
petro]e OU malthe accumu}e dans les "sables bitumineux" provenait a 
l'origine. 

Comparaison A la marge de droite du tableau, !'equivalence probable des forma­
~~~ccd~~::res. tions rencontres dans les trous de sonde avec celles reconnues au sud 
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et au sud-est, est indiquee. L'assignation des di verses formations 
inferieures a celle de Dakota est basee sur les observations faites par 
M. J. B. Tyrrell sur la riviere Athabasca, d'apres lesquelles les gres 
des Grands.Rapides, les schistes de l'Eau-Olaire et les " sables bitumi­
neux" paraissent representer une formation marine de cette epoque, 
avec une faune presque homogene. * La formation de la riviere du 
Ventre (Belly River) est, comme on l'indique plus haut, probable­
ment indiquee pa1· des schistes ou argiles schisteuses d'origine marine, 
mais ces roches ne paraissent pas montrer le caractere eminemment 
calcarifere du groupe typique de Niobrara, tel que reconnu dans cer­
taines parties du Manitoba et dans la region situee au sud de cette 
province, quoique les formations de la riviere du Ventre et de Niobrara 
soient indubitablement, du moins en partie, contemporaines. 

Le tableau donne ici sera, croyons-nous, utile pour consultation 
lorsqu'il s'agira de faire de nouvelles operations de sondage. 

Le rapport de M. W. A. Fraser sur Jes operations de Victoria est Rapport sur le sondag• de 
comme il suit :- Victoria. 

" Les operations de forage a Victoria avaient cesse clans l'automne 
de 1898 lorsque le tuba~e de 4% pouces s'etait soudainement engorge a 

une profondeur de 1,650 pieds. 

"L'on pensait qu'en introduisant un tubage de 4 pouces clans le trou 
de sonde, l'on pourrait le pousser jusqu'a la profondeur voulue de 2,000 
pieds ou plus. A cette fin, l'on acheta le tubage necessaire, Jes outils 
de 4 pouces furent apportes de la riviere du Pelican, et nous nous procu­
rames des £raises ameliorees et brevetees pour ces petits outils. U ne 
equipe d'hommes tres capables fut engagee, y compris le meme foreur 
qui avait ete charge du forage l'annee precedente. 

"Ainsi que la chose s'etait toujours produite dans les differents 
forages pratiques dans l'Alberta, de grands eboulements avaient lieu 
cunstamment. Mais le forage se poursuivit favorablement jusqu'au 
jour meme OU le tubage devint tellement engage qu'il ne put etre ni 

retire ni enfonce. 

"Le foreur pensait qu'un morceau de gres dur etait'tombe a c6te du 
tubage et l'avait serre corume un coin. Cela etait arrive deja deux fois 
durant l'ete. Chaque fois i1 avait reussi a degager le tubage sans trop 
de difficulte, mais cette fois il resista a tous nos efforts. 

"Le foreur, M. William Slack, avait ete maitre-foreur pendant au Caui;_e dde l'tirret es 
moins trente ans, avait fait des sondages en differents pays etrangers, travaux. 

et avait une grande experience et une haute reputation comme foreur 

"Ottawa Naturalist, mai 1898. 
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extremement habile et soigneux. Pendant mes r ropres vingt·tr01s 
anneAs d'experience, j 'avais acquis une assez bonne connaissance de 
l'ouvrage, mais nos efforts reunis ne purent nous faire reussir, meme 
avec l'aide des meilleures machines Jes plus modernes et les plus ame­
liorees, a surmonter cet accident, qui paraissait si simple, d'un tubage 
solidement engage a une profondeur de 1,840 pieds. Nous tirames 
dessus avec de fortes poulies en fer et brisames des billes d'epinette 
blanche de 18 pouces de diametre qui nous servaient de Je,·iers. Nous 
tirames autant que la force de resistance du tub:ige pouvait le permet­
tre : nous l'aurions casse en deux que cela n'aurait servi <le rien; de 
plus, cela nous aurait tout prob11blement empeche de sauver quelques 
milliers de pieds de tuba~e que nous reussimes a l;i, fin a retircr du trou. 
Nous le battimes avec une grosse Bonnette jusqu'a ce que nous eumes 
rabattu le bout de la longueur du haut. On ne pouvait jeter aucun 
blame sur personne apropos dA ce malheureux contretemps. 

"J e telegraphiai alors au departement a Ottawa pour lui demander 
des instructions, et., conformement a votre reponse, je retirai du trou 
de sonde le tubage dont je vous ai donne une liste. 

"A cette profondeur de 1,840 pieds, ii n'y avait aucun indice de 
petrole ni de 'sable bitumineux,' que nous avions rencontres a 800 
pieds dans le trou de sonde du Pelican, sur l'Athabasca. 11 me parait 
probable que si les 'sables bitulllineux' existent ici, ils sont a une tres 
grande profondeur. 

"Suivant VOS instrnctions, tout le tubage a ete soigneusement empile, 
et il en fut fait un inventaire que je vous envoyai. Tous Jes effets du 
gouvernement autres que le tubage furent apportes a Edmonton et 
hangare' dans l'entrepot de la Compagnie de la Baie d'Hudson, et il 
vous en fut aussi envoye un inventaire. 

"Le travail de la saison n'a ete accompagne d'aucun evenement par­
ticulier, sauf son arret subit, en sorte qu'il y a peu de chose a en dire. 

"Si l'on veut faire d'autres sondages clans cette partie du pays, l'ex­
perience du passe pourra avoir son utilite. Les trous de sonde devront 
et.re commences avec de tres grands diametres, mais cela entrainera a 
de plus fortes depenses. 

"J'annexe ici Jes notes des assises percees, telles que tenues par le 
foreur en charge des travaux. Elles revelent une suite monotone, en 
epaisseurs irreguJieres, de gres et d 'argiJes chisteuses OU de schistes. 

"Ces couche <le gres dur rendent le forage precaire et difficile. Les 
argiles schisteu es ou les schistes tendres s'ebou lent et ne laissent pas 
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demurs d'appui pour guider Jes outils droit a travers les coucheq dures, 
et Jes eboulis engorgent les rueches, en sorte qu'il faut constamment 
tenir le tubage a quelques pieds ;lu fond du trou. 

"Avec cette formation diilicile, i'element de chance doit toujours etre 
tre;; grand. u ne ~erie de tubes peut etre posee jusqu'a mille pieds de 
profoncleur sans accident, mais ils peuvent s'engager solidement au 
bout de deux ou trois cents pieds. Les obstacles naturels sont si grands 
que le foreur ou le conducteur de,; travaux, s'il fait son possible pour 
concluire l'ouvrage a bonne fin, ne peut guere etre tenu responsahle s'il 
ne reussit pas a atteindre la profoncleur voulue. J e doute que l'on 
puisse trouver un seul homme en Canada qui consentirait a prenclre ce 
risque." 

La coupe suivante, telle que rapportee par le foreur, fait suite a Nouvelle 
11 d d 1 l . C t d S . 3~ profondeur ce e onnee ans e c ermer omp e ren u omma1re, p. I A :- atteinte 

1 6-0 l 66- . d ' enlS!J!J. , D - , D pre s, gres. 
1,665-1,669 argile schisteuse foncee. 
1,669-1,680 " gres tres dur. 
1,680-1,840 " argi!e schisteuse bleu fonce, entremelee de cou­

ches de gres dur, variant en puissance de un a quatre pieds. 

DISTRICT DU YUKON. 

M. R. G. l\IcConnell a continue, durant l'ete de 1899, l 'examen qu'il Tra
0
vail deM. 

. . . . . Mc onnell. 
avait commence du territoire nchement aurrfere clans la d1v1s1on du 
Klondike du district du Yukon. 11 etait accompagne de M. J. F. E. 
J olinston, qui entreprit le travail topographique necessaire pour carto-
graphier Jes formations rocheuses et les graviers auriferes. Vu la 
grande demande de renseignements au sujet de cette region, M. 
McConnell a ete prie de faire un rapport preliminaire un peu complet 
a son sujet, lequel est comme il suit : *-

" La region du Klondike. 

" Les terrains auriferes du Klondike sont sit;ues a l'est du fleuve Geop.aphie de 
la region du 

Yukon, clans la latitude 64° nord. Ils sont bornes d'une maniere Klondyke. 

*De mcme que dans le~ rapports precedents, le substantif creek anglais, qui, dans 
l'Ameriquc du Nord, est U].Jplique, bien qu'improprement, a de petites rivieres ou des 
rui,s<1a.ux, est ici traduit, sanf lorsque reuphonie exige de conserver l'a.nglais c,.eek, 
par le o•ot "crique," nom sous lequel ces cours d'eau sont designes dans la Colombie­
Britannique et le rord·Ouest du Cana•la, par les auteurs et voyageurs fran9<>is ou 
franco-canadiens; et le substantif guleh, qui designe un ravin sec ou contenant un 
1ietit cours d'eau, est traduit par "coulee," non1 sous lequel ces ravins sont connus 
de• habitants de langue fran~'lise dans ces regions. (Voir la note au bas de la. page 6 
du rapport c, volume VII, 1804.)--NOTE DU TRADvCTEUU. 

2 
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generale par le Yukon a l'ouest, par la riviere Klondike au nord, par 
la crique Plate (Flat Creek)*, tributaire de la Klondike, et le Domi­
nion C1'eek, affluent de la riviere des Sauvages (Indian River), a 
l'est, et par la riviere des Sauvages au sud. La superficie com­
prise entre ces lirnites mesure environ 800 milles carrils. Les 
cours d'eau qui sillonnent cett.e superficie sont tous plus ou moins 
auriferes, mais jusqu'ici il n'y en a que quelques-uns qui aient ete 
rernunerateurs. Les plus importants cours d'eau auriferes sont la 
crique Bonanza, avec son fameux affluent l'Eldorado, la crique de 
l'Ours (Bear) et la crique Hunker, qui se jettent dans la Klondike, 
la crique au Quartz et le Dominion Creek, avec le Gold-Hun et la 
0rique au Houfre (Sulphiir), deux affiuents de ce dernier, qui se jettent 
dans la riviere des Sauvages. L'on a fait beaucoup d'explorations en 
dehors de la superficie decrite, mais a ]'exception de quelques conces­
sions sur la crique Eureka, l'on n'a pas, jusqu'ici, trouve de graviers 
payants, quoique l'on rapporte de bonnes perspectives de beaucoup 
d'endroits. 

"'l.'opographie. 

" La region du Klondike peut etre decrite comme etant un pla­
teau e eve recoupe en tous sens par de nornbreuses, profondes et larges 
vallees ramifiees. L'aspect general, vu de l'une des plus hautes eleva­
tions, est rugueux et montueux, mais passablement regulier. Les con­
tours sont arrondis, les versants uniformes, et les pies aigus sont nota­
blement absents. La region est en realite formee d'un system!' de 
Jongues cretes OU aretes raroifieeE>, a dos arrondis, separeeS pat• de 
profondes et larges vallees a fond plat. La plupart des aretes, gene­
ralement parlant, aboutissent au D<lme, l'eminence la plus elevee du 

district. 
" Les aretes OU cretes out une elevation moyenne de 1,500 pieds au­

dessus du fond des vallees. Elles sont profondement entaillees des 
deux c<ltes par de profondes ravines et sont surmontees par de nom­
breux monticules nus et arrondis separes par de larges depressions. 
Ellea rayonnent en lignes courbes irregulieres qui partent du D<lme et 
descendent graduellement, lanc:;ant des rameaux par intervalles vers 

les grands cours d'eau. 
" L'elevation des aretes et des monticules qui Jes couronnent est 

passablement uniforme. Le D<lme lui-meme a une elevation d'environ 
4,250 pieds au-dessus de lamer, de 3,050 pieds au-dessus du Yukon a 
Dawson, et d'envfron 500 pieds au-dessus des aretes a sa base. II n'est 

* Ce rapport, sous une forme a peu pres identique, a dej:\ ete imprime par antici­
pation, comme brochure separee, en anglais. 
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pas sensiblement plus eleve que d'autre.; collines du voisinage, et la 
diminution graduelle de hauteur excentrique le long des aretes est a 
peine visible a l'mil. 

" Les vallees sont larges et leurs fonds sont plats dans les parties ValleeR. 
inferieures, mais elles se retrecissent graduellement vers leurs tetes et 
deviennent des ravins etroits a pentes escarpees, qui se terminent 
brusquement en depressions hillees a pie, arron<lies, en forme de 
cirques, clans les £lanes de~ aretes. Les platieres des vallees sont ma­
recageuses, partiellement boisees, et sont plus larges sur la riviere des 
Sauvages que sur le versant de la riviere Klondike. Les platieres qui 
bordent les parties inferieures du Dominion Creek ont par endroits 
une largeur de pres d'un demi-mille. 

" Les cours d'eau sont petits, depassant rarement 15 pieds de lar- Cours d'eau. 
geur, meme a leurs embouchures, et le long des parties productives des 
vallee~, ils sont beaucoup plus etroits. Ils tombent rapidement pres 
de leurs sources, mais en descendant les vallees, la pente diminue 
bientot, et dans le cas du Dominion Creek et autres affiuents de la 
riviere des Sauvages, elle ne depasse pas, da,ns les parties inferieures 
des vallees, 25 pieds au mille. Les affiuents de la Klondike sont un 
peu plus escarpes, la pente etant en rnoyenne, dans Jes parties infe-
rieures des vallees, d'environ 40 pieds au mille. 

" La riviere Klondike est un gros cour;; d'eau dont la largeur Riviere 
d ' · 150 · d Ell · 1 d f 1 Klondike. moyenne est environ pie s. e est mtercept.,e par e r"-

quents bancs de sable, et a une declivite de 12 a 15 pieds au mille. 
La riviere des Sauvages, qui forme la limite sud du district, est un 
cours d'eau beaucoup plus petit. Elle a une largeur de 60 a 120 pieds, 
mais est tres basse, l'eau sur les bancs de sable depassant rarement 
quelques pouces de profocdeur. Le chenal est encombre sur de longs 
espaces, en aval de la crique au Quartz, de gros cailloux anguleux, et 
la navigation de la riviere, meme pour de petites embarcations Iegere­
ment chargees, est tres difficile. La pente de la vallee, depuis l'Aus­
tralia Creek jusqu'a son embouchure, est d'environ 18 pieds au mille. 
"Foret-

" L 0 s arhres forestiers consistent en epinettes blanches et noires, en Foret. 

tremble et peuplier baumier, et en une espece de bouleau. Nou& 
n'avons vu ni pins ni sapins. Les aretes inferieures et Jes :£lanes des 
plus elevees jusqu'a une hauteur de 3,500 pieds au-dessus de la mer, 
sont generalement boises, et l'on rencontre quelques epinettes rabou-
gries sur les points les plus eleves du district. Les platieres des val-
lees ne sont que partiellement boisees. Des bosquets d 'epinette blanche 
et de peuplier se rencontrent par intervalles, mais alternent avec des 

2t 
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savanes et marais nus dont le sol est trop mou pour supporter des 

arbres forestiers. 

" L'epinette blanche est l'arbre le plus important pour des fins gene· 
rales clans le district. Elle est genemlement petite sur les aretes, 
ayant rarement plus d'un pied de diametre, mais dans les platieres des 
vallees, on en trouve parfois des echantillons qui atteignent un diame­
tre de plus de deux pieds, et une grande proportion de billes co11pees 
pour en faire du bois de service, mesure de neuf a douze pcuces en 
travers. L'approvisionnement pour les scieries de Dawson vient pour 
la plupart des platieres et des iles qui longent le haut du Yukon et de 
la vallee de la Klondike, et il y en a assez pour subvenir a tous les 
besoins pendant nombre d'annees encore. La Klondike est bordee par 
intervalles, depuis son embouchure jusqu'aux montagnes, de bosquets 
et de petites etendues de foret d'epinette d'une grosseur et d'une qua­
lite surprenantes, si l'on tient compte de la latitude, et l'on peut aussi 
tirer du bon bois d'epinette de tousles plus gros affiuents du Yukon 
superieur, ainsi que de la vallee principale, et il peut eke facilement et 
a peu de frais flotte jusqu'a Dawson. 

" La quantite de gros bois sur Jes criques auriferes elles-memes est 
limitee, mais les aretes qui Jes bordent sont presque partout, excepte 
sur Jeurs points les plus eJe~·es, couvertes d'une foret claire de petite 
epinette bJanche, de bouJeau et de peuplier variant de quelques pouces 
a un pied OU plus de diametre. Une partie en a ete detruite par des 
ieux de forets, maia il en reste suffisamment pour fournir tout le bois 
de chauffage et la plupart du bois de service requis pour les mines pen­

dant .un temps considerable. 

"Geologie. 

"La geologie de la region aurifere est compliquee et n'a besoin que 
d'etre brievement decrite ici. L'on peut separer Jes roches clans Jes 
divisions suivantes, aucune desquelles ne peut encore etre exact.ement 
rattachee aux formations decrites clans les rapports precedents sur la 
Colombie-Britannique, le district du Yukon ou l'Alaska. L'ordre est 

ascendant, autant que l'on sache. 

R h t t·s ~ t (Formation d'Indian-Ri ver (Riviere 
oc es s ra i 1::es e 

f 
'Jl t~ J 1 t Formation de Hunker. em e 1::es, a p upar 

des Sauva­
Lges). 

l~ . lFormation du Klondike. 
pa t:Ozo1ques. . . 

Formation du Moose-Hide (en part1e). 
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" Tertiaire. 

Roche3 eruptives { 
Granits. 
Eruptives recentes. 

"Formation d'lndian-River.-Les lits d'Indian-River cnnsistent Formation 
· · d · f , d . . d'Indian-prmc1palement en ar 01ses oncees, souvent ures et quartz1t1ques, et River. 

passant parfois a une roche d'apparence gneissique par le developpe-
ment de biotite le long des plans de clivage. Oes ardoises sont associees 
a des zones ou bandes de calcaires cristallins grisatres souvent de plu-
sieurs centaines de pieds en travers, a des quartzites, et vers la partie 
superieure de la fol'mation, a des schistes verts d'origine volcanique. 

"Les lits d'Indian-River se rencontrent le long du fleuve Yukon a 
partir de la riviere des Sau vages jusqu'a une pointe, en descendant, qui 
se trouve a trois milles en aval de la crique Ensley, et ils affieurent 
presque sans interruption sur tout le cours de la riviere des Sauvages. 
Ils courent dans une direction un peu au sud de l'est et plongent en 
general au nord sous un angle eleve, mai~ ils sont irreguliers sous ce 

rapport. Leur puissance est inconnue. 

"Formation de Ilunker.-Les !its de Hunker sont principalement des Formation 

schistes graphitiques gris-de-plomb et fonces, et ressembleut quelque de Hunker. 

peu aux portions les plus tendres de la formation d'Indian-River. Ils 
cqmprennent, sur la crique Hunker, de petites bandes de calcaire et de 
dolomie et des schistes verts. Ils sont tres irregulierement distribues 
et se rencontrent souvent en bandes courtes et etroites enveloppees 
clans la formation du Klondike. On les trouve en volume conside-
rable le long de la partie inferieure de la crique Hunker, et en bandes 
etroites et <l~tachees croisant les criques Bonanza, Eldorado, Dominion 

et autres du district. 

" Formation du Klondi!te.-La formation du Klondike est le plus La formation 

important groupe de roches de ce district, car elle constitue la roche ~~~~~~~~if:.~ 
encais ante le long des portions auriferes de toutes les criques les plus principales 
. h t t tt h~ . . ' l' . d roches nc es, et es , apparemmen , ra ac "e par son ongme a existence e auriferes. 

l'or. Les roches de cette formation sont maintenant surtout des 
schistes micaces verdatres et de couleurs pales, Jes principaux mine-
raux qui entrent clans leur composition etant le quartz, l'orthose, du 
plagioclase et de la sericite. I.es mineraux ferro-magnesiens en sont 
presque completement absents. Elles sont excessivement broyees et 
alterees, et par endroits elles sont. presque entierement recristallisees. 
Elles n'ont pas encore ete minutieusement etudiees au microscope, 
mais elles paraissent, avec peu de doute, avoir ete produites a l'origine 
par des rocbes eruptives et provenir, du moins en partie, d 'un por-
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phyre quartzeux. Sur la crique au Soufre, les roches de cette £o r 
mation passent graduellement a l'etat grenu. 

"Les principales varietes sont un schiste sericitique tendre, bien 
feuillete et gris pale, et une roche schisteuse plus <lure qui forme des 
dalles et des lits puissants, souvent parsemee de pustules de quartz 
arrondis et parfois de cristaux de feldspath anguleux. Oes !its renfer­
ment aussi une roche <lure, a grain fin, ressemblant a une quartzite. 
Dans la partie orientale du district, les varietes de couleur claire 
varient avec des bandes de schistes verts bien feuilletes, qui peuvent 
appartenir a une epoque plus ancienne. 

" Les roches de la formation du Klondike se trouvent le long du 
Yukon a partir de la limite septentrionale de la formation d'Indian­
River jusque pres de Dawson en le descendant, et elles s'etendent 
dans une direction orientale clans une large bande qui croise les criques 
Bonanza et Eldorado, au Quartz et au Soufre, et Jes parties superieures 
des criques Hunker et Dominion. Elles se rencontrent aussi sur la 
crique Plate plus a l'est, mais leurs limites clans cette direction ne sont 
pas exactement connues, car elles passent a l'est de cette crique sous 
une epaisse couverture de gravier. Le contour de la supedicie est 
passablement regulier, mais est interrompu en certains endroits par 
des eperons qui partent de la masse centrale. 

" Groupe de Moose-Hide.--J'ai inclus sous ce titre un groupe de 
roches igueef: vertes qui se trouvent clans la montage 1lfoose-Hide (Peau­
d'Orignal) et ailleurs le long de la limite septentrionale du district. 
Elles sont schisteuses par endroits, mais sont generalement massives 
et varient en texture d'une condition moderement grenue a compacte. 
Elles appartiennent pour la plupart au groupe des diabases et ont ete 
plus ou moins completement transformees, sur de vastes espaces, en 
serpentine. Les roches comprises clans ce groupe appartiennent a 
differentes epoques, car quelques-uns des etages, notamment la variete 
massive et a grain fin qui forme la montagne Leotta, S<•nt assez recents, 
tandis que celles qui se trouvent a l'embouchure de la Klondike ont 
un aspect beaucoup plus ancien et ont ete broyees en schistes, surtout 
le long des rebords du massif. Des zones de schistes verts d 'age incer_ 
tain alternent aussi tout le long de la partie inferieure de la Klondike 
avec Jes schistes fonces du Hunker et d'autres roches. 

Distribution. "Le groupe de roches de foose-Hi<le se presente en superficies angu-
laires et arrondies et en larges bandes, distribuees par intervalle le 
long de la vallee de la Klondike a partir de son embouchure presque 
jusqu'a la crique Plate a l'est. L'on trouve aussi des roches de ce 
groupe sur l'arete qui separe Ja crique Hunker de la Klondike, et a un 
endroit sur l'arete qui se trouve a l'est de la Hunker. 
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"Lits tertiaires.-Des !its rapportables au systCme tertiaire se ren- Litstertiaires. 

contrent en differents endroits autour des confins du district aurifere. 
Une large zone suit la vallee du Yukon en amont de Dawson, sur le 
c6te nord-est du fleuve, et se continue dans une direction le)!erement 
sud-est jusqu'a In. Klondike, qu'elle traverse a une faible distance en 
amont de l'Pmbouchure de la crique de Roches (Rock Creek). Elle 
suit ensuite la Klondike jusqu'a !'embouchure de la crique Plate, et 
supporte probablement la zone de plateaux qui bo:·de ce dernier et se 

prolonge jusqu'a la Stewat t. 

" Les affieurements de ces lits sm la crique de Roches et la L'iviere .Lignite. 

Klondike consistent pour Ja plupart en gres grisatres tendres, en argi­
les et argiles schisteuaes endurcies, et en quelques lits de carbonate de 
fer lithoi:de. L'on dit qu'une puissante cuuche de lignite affieure sur 
l'un des bras de la crique de Roches, et d'autres filons existent le long 
de la bande d9.ns son prolongement nord-ouest. Un filon, ou groupe 
de filons, que !'on dit ttvoir quinze pieds de puissance, est exploite sur 
la crique de la Falaise (Cl~fl), a environ 'in milles en aval de Dawson, 
pour la consommation de cette localite. 

"U ne petit,e superficie de gres fonces, d 'agglomerats, d 'argiles enclur­
cies et d'argiles schisteuses, a ete trouvee sur la crique de la Derniere­
Ohance (Last Chance), tributaire de la crique Hunker, reposant a 
angles droits sur les schistes. Les gres contiennent de petites parcelles 
de matiere carbonifere, mais on n'y a pas vu de lignite. 

"Des !its tertiaires ont aussi ete trouves le long de la limite sud du 
district sur la riviere des Sauvages. La limite nord de cette superficie 
longe la vallee de la rivi{,rP. des Sauvages depuis la crique au Quartz 
juRqu'a une pointe a l'amont de la crique de la N ouvelle-Zelande, et la 
bande s'etend vers le sud jusqu'au dela de la region examinee. Les 
!its reposent en replis doux et consistent principalement en gres ten­
dres, gris pale, en gres agglomeratiques fonces, a gros grains, en argiles 
schisteuses tendres, foncees, et, a un endroit, en puissants )its de gros 
conglomerat. Il y a des plantes fossiles dans toute la formation, mais 
on n'en a pas trouve qui pussent etre reconnues. 

"Cranits.-11 y a un pet.it massif de granit sur le fleuve Yukon en Granits, 

aval de l'emhouchure de la riviere des Sauvages, et il s'avance vers 
l'est en une bande d'une couple de milles de largeur vers la source de la 
crique Ensley. O'est une variete biotitique grisatre, a gros grains, ei 

en general il est grossierement porphyrique. 

"U ne grande superficie de granit existe aussi aux sources des cri­
ques Burnham et, Australia, a l'est du Dominion creek, et elle s'etend 
au sud vers la Stewart. Il pnrait etre plus ancien que celui du massif 
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sur le fleuve Yukon, est a grains tres groq, souvent porphyrique, et en 
beaucoup d'endroits il a ete broye en gneiss reille exce3sivement gros­
.sier. Il y a des affiemements de cette roche dans des rochers escarpes 
le long des cretes des aretes qui separent les afiluents du Dominion 
creek de ceux de la crique Australia. 

" U ne troisieme superficie de granit s'etend depuis le Dominion creek 
jusqu'a deux milles en amont de la crique au Soufre, et remonte aussi 
cette derniere jusqu'a une certaine distance. Il parait passer gradne:le­
ment, en rernontant la crique au Soufre, aux schistes de la formation 
du Klondike. Jl est de couleur grist.t.re, a grains moyens, et de la 
variete biotitique ordinafre, avec bien peu de miueraux accessofres. 
La biotite disparait graduellement en approchaut des schistes, et elle 
est remplacee par des micas de couleur pale, principaleruent de la 
sericite. 

Roches i!ruptiVP.S recentes.-De petites bosses de roches eruptives re­
centes recoupant toutes les anciennes formations se rencontrent partout 
clans le district. La principale variete est une roche acide grisatre 
pale avec base compacte, parsemee de petits cristaux de quartz fonce, 
et est probablement 11I.ie rhyolithe ou une roche intimement alliee. 
Dans quelques-unes des coupes, il se trouve des phenocristes de feld­
spath avec le qua!tz, et en d'autres endroits la roche devient grenue. 
Ces superficies ont rarement plus d'un quart de mille de largeur, et 
elles sont plus nomhreuses autour des confins du district aurifere que 
vers son centre. 

"U ne roche foncee, qui, macroscopiquement, parait etre une andesite­
augite, occupe une petite superficie bordant le granit en aval de la 
riviere des Sauvages, et !'on voit des dykes fonces d'aspect basaltique 
sur la riviere des Sauvages, en aval de la crique au Quartz. Quelques­
petits dykes de trapp traver8ent la crique Eldorado, et un gros dyke 
de porphyre quartzeux forme une pointe qui s'avance dans la vallee de 
la Bonanza au n° 60, en aval de la concession miniere Discovery. 

" Veines de quartz.-Les veines de quartz sont excessivement nom­
breuses dans la formation du Klondike, et il y en a aussi, mais en 
moins grand nombre, dans le groupe d'Indian-River et dans ies schistes 
de la formation Hunker. Ces veines sont generalement courtes et 
petites, mais elles deviennent souvent de gros es masses lenticulaires 
de quartz. Elles suivent la plupart du temps Jes plans de foliation 
ou les recoupent sous des angles bas. :Nous avons remarque quelque 
veines qui couraient directemeut en travers de l'allure des roches, et 
celles-ci sont en general plus regulieres et plus constantes que celles qui 
suivent la foliation j elles peuvent appaetenir a un groupe different. 
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Outre la multit ude de veines de quartz variant en grosseur d'un simple 
filet a d'euormes masses de pres de cent pieds de puissance, comme 
celles que !'on voit sur le Yukon a deux milles en amont de la crique 
au Caribou, qui suit ou recoupe les schistes de la formation du Klon­
dike, ces schistes eux-memes sont plus ou moins silicifies sur de larges 
zones, a tel point, parfois, qu'ils ressemblent a des quartzites. 

"Le quartz dans les plus petites veines est ordinairement laiteux ou CaracterP <lu 
. 't '] t l ,.1 , ' l' . ·1 d quartz. gnsa re pa e, e sou vent, orsqu I est expose a air, I pren une ap-

parence grenue. Les veines contiennent quelques rares cristaux et 
petites plaquettes de feldspath et de dolomie. La grosse veine en 
amont de la crique au Caribou a une texture plus compacte et devient 
d'un jaune clair sous l'action des agents atmospheriques. 

"Les principaux mineraux metalliques des veines sont la pyrite, la Te,neu: 

1 I · l l' ( d. · .f' ) f . d l' metalhquP. c ia copyrite, a ga ene or mairement argent1 ere , et par ms e or 
en pepites. Les veines en sont generalement bien mineralisees, et la 
grande majorite d'entre elles ne contiennPnt rien, sau£ quelques grains 
de pyrite dissemines. Un certain nombre d'echantillons recueillis 
en differentes parties de la region et analyses au laboratoire de la Com-
mission etaient tous steriles, a !'exception d'un seul, et celui-la ne con-
tenait que des traces d'or. D'un autre cote, j'ai vu a Dawson un 
certain nombre d'essais d'echantillons de differentes mines qui mou-
traient de bonnes valeurs en or. 11 n'y a aucun doute que l'or de Rapport de 

1 1 . . l' t d' . . l l l'or avec le p acer, comme es graviers qm accompagnent, es or1gme oca e et quartz. 

provient des veines de quartz et des schistes silicifies de la region. Les 
grosses pepites contiennent presque toujours des morceaux de quartz, 
et l'on trouve parfois des cailloux de quartz mouchetes d'or. Un cail-
loux trouve sur le n° 4, crique Bonanza, pesant 60 onces, contenait 20 
onces d'or. La preuve de l'origine locale de l'or se trouve aussi clans 
le £ait que les grains et pepites que l'on trouve clans les coulees et clans 
les parties mperieures des criques aurifere~, sont anguleux et non uses 
par l'eau. Il n'est guere probable que les veines auriferes aient toutes 
ete demolies et que leut• contenu metallique ait ete concentre clans les 
vallees, quelque forte qu'ait ete !'erosion clans le district, et il y a tout 
lieu de croire que l'on finira par decouvrir des veines ou des zones de 
roche encaissante productivPs. Les explorations de ces deux dernieres 
annees ont eu pour resultat la prise de nombreux claims <le quartz, 
mais on n'y a encore fait que tres peu de travail de developpement. Les 
explorations ne pourraient aujourd'hui se faire que sur une faible partie 
<lu district, car les roches encaissantes sont presque partout cachees 
sous une epaisse couverture de mousse. 
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Classification Graviers- _ 
des graviers. 

"Les graviers du district sont 
de quatre especes differentes, 
comme il suit, en commengant 
par les plus recents :-

thaviers de 
cours d 'eau. 

" Graviers de cours d 'eau (ac-
tuels). 

"Graviers de terrasses. 
" Gra--.iers de rivieres. 
"Anciens graviers de vallees 

(quartz erratique ou drift quart­
zeux et graviers jaunes). 

"Les graviers sont decrits en 
correspondance avec Jes criques, 
et, a ]'exception du clriftquart­

zeux, ne seront que brie\·ement 
mentionnes ici. 

"Graviers de cours d'eait.­
Les graviers de cours d'eau for-

Graviers a11rife,1·es ment generalement une couche 
de quartz <le quatre a dix pieds 
d'epaisseur qui cou vre le fond de 
toutes les vallees. Ils reposent 

fond brisee contetumt sur des scListes brises et decom­

poses, et sont recouverts par un 

Coupe de ~aviers de ~ours d'eau, claim 27, en lit d'humus ou de matiere tour­
aval du Discovery, cr1que Bonanza. Echelle, beuseconuelee decouleurfoncee. 

4 p1eds au ponce . o 
Ils sont d'un caractere tres uni-

forme et sont entierement composes des schistes et autres roches de la 
reg10n. Dans les parties inferieures de la vallee, Jes galets de &chiste 
sont ordinairement plats, mais soot assez bien uses par les eaux. Ils 
mesurent, regle generale, de un a deux pouces en epaisseur, et de deux 
a six eu longueur. Jls reposent dan une niatrice de gros sable et sont 
associes a une proportion variable de galets et cailloux de quartz 
arrondis et ubanguleux, et, moins frequemment, a des galets prove· 
nant d es rocbes eruptives recentes. Il se trouve parfoi de petit 
bancs de sable vers le haut de la coupe, roais, la, plupart du temps, le 
gisement est remarquablement uniforme a partir de ]'humus jusqu'a la 
roche de lit. Dans les parties superieures de:i vallees, les graviers 
deviennent plus gros et plus anguleux, et une proportion considerable 
de la matiere consiste en fragments de roche encaissante presque pas 
roules, charries par Jes eaux des versants voi;;ins. 
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" Graviers de terrasses.-D'etroites terrasses taillees clans le roe se Graviers de 

d' " . l l d . Eld d terrasses. rencontr1mt une maniere mterrompue e o::g es cnques ora o, 
Bonanza et Hunker, au-dessous du niveau de l'ancienne vallee, et il y 
en a une serie de plus larges le long d'une partie du Dominion creek, 
a une hauteur de quinze a quarante pieds au-dessus de la platiere 
actuelle. Ces terrasses supportent des lits de gravier, ordinairement 
de six a quinze pieds de puis6ance, fort semblable a celui du fond de la 
vallee, mais montrant un peu plus d 'usure. Elles sont couvertes 
d'humus en quelques endroits. 

"Graviers de rivieres.-Aux embouchures des criques Hunker et Graviers de 
riviCres 

Bonanza, le drift quartzeux est recouvert d'une puissante couche de · 
galets bien roules, representant evidemment une ancienne lixiviation 
de la riviere Klondike. Les galets consistent en grande partie en 
ardoises dures, quartzites et autres roches etrangeres aux criqucs auri-
feres. De larges terrasses construites des memes materiaux existent 
aussi a !'embouchure de la Klondike et par intervalles le long de la 
vallee de cette riviere. 

"Graviers d'anciennes vallees.-Ces graviers, qui bordent cert?-ines G;rav~ers 
t . d · B E'd d H k d l .< • d anciennes par ies es cnques onanza, • ora o, un er et autres e a r.,g10n, vallees. 

consistent. en un dep6t appele 'drift quartzeux, ' reposant sur la roche 
de lit, et en une serie superieure de graviers plats, couleur de rouille. 

"Le drift ou diluvium quartzeux differe sensiblement sous beaucoup Le drift 

d t d t t t d , " . t . . l t fi . .1 quartzeux. e rappor s e ou au re eput, soi mar1n, s01t acus re, uv1at1 e ou 
glacial, que je connaisse. Il est partout d'une couleur uniformement 
grisatre ou presque blancbe, excepte pres de la surface, ou il a ete oxyde 
jusqu'a des profondeurs variables et a pris par endroits une teinte 
rougeatre, et dans les parties superieures de quelques-uns des cours 
d'eau, ou la couleur grisatre devient un peu plus foncee. La couleur 
nfl varie pas d'une maniere sensible avec les differences clans les rocbes 
sous-jacentes, car en beaucoup d'endroits, de puissants dep6ts de drift 
quartzeux, qui paraissent presque blancs a quelque distance, reposent 
sur de large~ bandes de schiste grapbitique £once. Il consiste essentiel-
lement en UD melange Compact de pAtits grains de quartz limpide, peu 
uses et souvent vivement anguleux, et en menues paillettes de sericite, 
fortement entassees avec des cailloux de quartz roules, subanguleux et 
cuneiformes, et moins frequemment en micaschiste grisatre, qui est la 
roche principale de la region. Le dep6t est remarquablement uniforme 
du faite au fond. Jl a ete ob erve des !its de gros sable, mais ils ne 
sont pas frequents, et dans la grande majorite des coupes, Jes sables 
siliceux et les mineraux micaces de couleur claire n'ont pas ete assortis 
en couches eeparees, rnais sont partout restes intimement melanges. 
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Les Rables deviennent notablement plus grossiers vers la limite du 
dep6t, dans les parties superieures des criques. 

"Les cailloux du drift quartzeux sont toujours plus ou moins Cailloux clans 
, le drift 

ttrrondis et uses par l'eau, et l'on en trouve de toutes grosseurs, de- quartzeux. 

puis de petits galets jusqu'a des cailloux de deux et trois pieds de 
diamCtre. Ils sont irregulierement eparpilles dans la matrice sableuse, 
ou grossicrement stratifies clans celle-ci, mais nulle part on ne les a 
trouves formant de gros lits homogcnes. Ils nP paraissent pas avoir 
ete longtemps roules. L'on y rencontre parfois des cailloux arrondis. 
mais la plupart du temps leurs aretes ont simplernent ete usees par le 
frottement, et des fragments cuneiformes suuanguleux, COn$ervan1, 
encore approximativement la forme des courtes veineH emoussees dont 
ils proviennent, sont tres communs. La proportion des cailloux de 
quartz rnlativement a. ceux de schiste a ete estimee etre de quatre a 
un, et clans certaines coupes cette proportion est encore plus elevee. 
Nous n'avons pas vu de fragments provenant cles bandes de schistes 
graphitiques fonces qui croisent la vallee en differeuts end1·oits. 

" Le drift quartzeux varie en puissance de quelques pieds a plus de Puisrnnce 

120 pieds, et en largeur de 300 pieds a un demi-mille OU plu~. Le ~~a~~~f:ux. 
depot est etroit vers Jes sources des criques, et il atteint son plus 
grand developpement pres des parties inferieures des crique8 Hunker 
et Bonanza, mais !'augmentation en volume, en descendant les vallees, 
n'est pas uniforme. ll est entasse a de grandes profondeurs sur les 
coteaux de l'Or (Gold-Hill) et cl'Adams, sur la crique Bonanza, 
diminue en quantite sur les coteaux suivants, et est parfois tout a fait 
absent; et plus bas, apres avoir traverse la vallee, il se continue 
jusqu'a !'embouchure de la crique en volume considerablement aug-
mente. 

" Le drift quartzeux est surmonte par endroits par des graviers Gra:-iers 

f 'bl t 'fi ' d' t d"cr' C · sus-iacents. a1 emen strati t:S un caractt:re tout iu.,rent. es graviers sont 
ordinairement d'une couleur rouilleuse, sont plus distinctement stra­
tifies que le drift quartzeux, et consistent surtout en galets et cai.lloux 
de schiste aplatis et mollement empates dans une matiere sableuse 
grossiere. Il s'y trouve aussi des galets et cailloux de quartz, mais ils 
sont moins abondants que ceux du drift quartzeux. Le passage d'une 
formation a l'autre est ordinairement graduel, mais en quelques en­
droits il est passablement brusque. 

"1..es graviers superieurs ressemblent aux graviers de cours d'eau Caractere de 

cl 1 f d d 1 11
, ] .1 b , ces !frav1ers 

ans e on e a va t:e actue le, et i s ont pro ablement une meme superieur~. 
origine, mais ne contiennent pas autant d'or. On Jes trouve sur les 
cotea.ux ou collines des Fran<;ais (French-Hill), de l'Or et d 'Adarus, et 
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ailleurs sur la crique Bonanza, et en differents endroits sur la Hunker. 
Au coteau de l'Or (Gold-Hill), ils remplissent une depression d'environ 
un quart de mille de largeur et de 115 pieds de profondeur entre 
l'arete de drift quartzeux et le versant sud de la vallee. Ils reposent, 
pres de la vallee, sur le drift quartzeux, mais plus loin en arriere ils le 
chcvauchent et reposent directement sur la roche de fond. Les memes 
relations entre les deux depots se retrouvent sur le coteau d'Adams et 
probablement en d'autres endroits, mais on ne peut aujourd'hui le 
constater que la ou l'on a £once des puits jusqu'a la roche de fond sur 
toute la largeur de l'ancienne vallee. 

"Le drift quartzeux et les graviers superieurs qui lui sont associes se 
rencontrent sur les criques Eldorado et Bonanza, et on les trouve sur 
une certaine distance en remontant la coulee a Gauvin et la crique 
d'Adams, afRuents de la Bonanza; sur la crique Hunker et son 
affluent la Derniere-Chance, et sur la crique au Quartz et son tribu­
taire la Petite-Blanche. On ne les a pas trouvils sur les criques au 
Soufre ou Dominion, ni sur aucun des affiuents de la riviere de· 
Sauvages, a !'exception de la crique au Quartz. 

"L'ori.gine precise du drift quartzeux est encore quelque peu 
obscure. Tl rf>ssemble a un depot glaciaire par l'apparence, et je l'ai 
moi-meme, a la suite d'un examen fait a la hate en 1898, attribue, 
dans le Rapport Sommaire de la Commission pour cette annee-la, a de 
petits glaciers locaux. lT n nouveau travail plus minutieux n'a cepen­
dant fait decouvrir aucune preuve d'action glaciere, soit sur Jes 
cailloux, soit a la surface de la roche de fond. Ce n'est pas un depllt 
lacustre, car les surfaces supfrieure et inferieure remontent toutes 
deux les vallees, partant d'une meme source et se repandant en tous 
sens, et il ne repond pas au caractere d'un depot de cours d'eau ordi­
naire. Le caractere anguleux des grains et la condition compara­
tivement non assortie du depot font voir qu'il n'a pas ete apporte de 
bien loin, et il est probable qu'il represente en realite une demolition 
comparativement subite des versants voisins, causee par un accrois­
sement de precipitation aqueuse agissant sur une surface qui avait 
deja ete profondement fouillee par un long procede de decomposition 
aerienne, et operant de concert avec un cours d'eau descendant lente­
ment la vallee. Les cailloux ont probablement ete quelque peu 
arrondis en place, et devaient necessairement souffrir davantage de 
l'usure, pendant le court trajet, que Jes petites parcelles. Le mode de 
depo ition subit et quelque peu tumultueux indique, expliquerait aussi 
]'absence marquee de differenciation des elements constituants de la 
masse en lits separes. 
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" Or dans les graviers. 

" Il y a de l'or en quantite rernuneratrice clans les graviers de cours Grn:v!er• 

d 1 d 
'f · · ,. · ·1 , aur1fere". 

d'eau et de terrasses, et ans e ri t quartzeux, rna1s JUsqu ic1 I n en 
a pas ete trouve clans Jes graviers d'anciennes vallees recouvrant le 
drift quartzeux, ni clans les graviers designes ici sous le nom de gra-

Yiers de rivieres. 

"L'on trouve partout de l'or clans les graviers de cours d'eau, mais Or rl'.in• Je,, 
. . . granero dt-

en quantites product1ves seulement le long de certames portwns des cours d'eau. 

vallees. Les biefs Jes plus riches se trouvent ordinairement vers le 
milieu de la longueur des cours d'eau. La distribution en est cepen-
dant irrt\guliere, et l'on ne peut etablir aucune regle fixe a cet egard. 
La longeur totale des parties productives des differentes criques, y corn-
pris certaines portions steriles, est d'enviroll cinquante milles. Il est Con~enu total 
· 'bl d d · · ' · · d l l po,Sible de ces 1mposs1 e e onner une est1mat10n meme approx1mat1ve e a va eur graviers. 

de cette grande etendue de graviers aurifores, a cause de l'irregularite 
de la concentration et de la difficulte d'obtenir des rapports dignes de 
foi de la plupart des mines. L'on peut dire, cependant, que le produit 
de quelques-uns des claims de 500 pieds, sur les criques Eldorado et 
Bonanza, depassera un million de piastres:chacun, tandis qu'un nombre 
considerable de claims sur ces deux criques (de fait, la ruajorite de 
ceux du bas de l'Eldorado et quelques-uns de la crique Hunker,) ren-
dront plus d'un demi-million chacun, et lfls claims produisant de un 
quart a un demi-million sont communs sur toutes ces criques, ainsi que 
sur les criques Dominion et au Soufre. En prenant un quart de mil-
lion comme moyenne, et en supposant que les trois quarts des claims 
sur la distance ci-dessus soient assez riches pour etre exploites, on arrive 
a une valeur totale de $95,000,000, chiffre qui est certainement au-
deS$OUs de la realite. Dans cette estimation faite a la grosse, ii n'est pas 
tenu compte des longues etendues de gravier, sur toutes les criques, qui 
n'est pas assez riche pour etre exploite maintenant, mais qui pourra 
l'etre plus tard lorsque les conditions et les methodes d'exploitation 
seront ameliorees et moins couteuses; elle ne comprend pas, non plus, les 
decouvertes probables qui se feront le long des nornbreuses coulees ou 
ravines et des petits cours d'eau du district, dont tres peu ont ete jus-
qu'ici soigneusernent explores. 

"Les graviers de terrasses sur les criques Eldorado, Bonanza, Hun- Or d~ns Jes 

ker et Dominion renferment quelques claims riches, et un grand ~~a.;;~;!sses et 
nombre qui rendent assez bien, mais la statistique de leur production le drift quartzeux. 
nous manque absolument. 

" Les immenses dep()ts de quartz aurifere le long des criques Bonan­
za, Hunker, Eldorado et au Quartz, rivalisent presque en importance 
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avec les graviers de criques eux-memes. lls sont partout plus ou 
moins auriferes et sont tres riches sur de vastes espace~. lls souffrent, 
cependant, de Ja rarete de l'eau sur les flancs des collines, et les rui­
neuses methodes que les mineurs sont forces d'adopter en travaillant 
sur une petite echelle, empechent !'exploitation de3 claims qui ne sont 
pas tres riches. 

"Jfodes d'exploitation. 

"Les concessions ou claims de criques sont exploites, soit au moyen 
de puits et de galeries, soit par des tranchees a ciel ouvert. La pre­
rniere methode est celle qui a ete employee tout d'abord et est encore 
tres generalement suiYie, parce que les operations peuvlmt ainsi etre 
poursuivies durant l'hiver. Le terrain est partout congele, et, sauf 
lorsque l'humus est exempt de sable on de gravier et peut ctre enleve 
au pie, il faut toujours avoir recours au degel. Cela se fait, soit au 
rnoyen de feux de bois, soit en faisant chauffer l'eau au fond des puits 
avec des pierres chaudes, OU a ]'aide de degeleurs a vapeur. Cette der­
niere methode remplace graduellement les deux autres et est tres simple. 
L'on se sert generalement d'une petite chaudicre, dont la vapeur passe 
clans un boyau de caoutchouc, aux extremites duquel sont attaches 
des tubes en acier pointm; d'environ quatre pieds de longueur. Ces 
tubes sont enfonces clans le gravier congele, et l'on y envoie de la 
vapeur pendant six ou huit heures. Ils sont ensuite retires, et la ma­
tiere degelee est enlevee. Ces pointes exigent une force de cheval de 
vapeur chacune, et elles degelent de une verge a trois verges cubes de 
gravier chaque fois. L'introduction du degeleur a vapeur est de date 
recente et constitue un grand progres clans les methodes d'exploitation 
de la region. Il degele plus rapidement que le feu de bois, exige un 
tiers de bois de moins pour faire le meme travail, et peut etre pratique 
en ete aussi bien qu'en hiver. Il a aussi le grand avantage sur les 
feux de bois d 'assainir l'air au lieu de le vicier. 

" Les materiaux extraits du fond du puits sont mis en tas, lorsque 
'ouvrage se fait en hiver, et laves !ors des crues du printemps. Durant 

l'ete, !'extraction et le lavage se font en meme temps, si l'on peut se 
procurer de l'eau. 

" L'on n'a que rarement recours au cuvelage en ete et jamais en hiver, 
car la couche d'humus ou terreau congele qui recouvre les graviers 
forme un toit excessivement tenace, et l'on peut creuser des chambre 
d'une grandeur etonnante sous ce toit, en hivei·, sans aucun danger. 
A un endroit sur le Dominion creek, un toit d'humus, qui n'etait pas 
supporte par des piliers, couvrait une vouta que ]'on disait mesurer 
140 x 230 pieds, et qui resista sans se briser jusqu'au milieu de l'ete. 
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Il s'affaissa alors lentement tout d'un bloc, jusqu'a ce qu'il s'appuyat 
sur des tas de dechets que l'on avait deposes la afin de prevenir des 
accidents s'il se brisait. Des exeILples de toits d'humus couvrant des 
voutes de plug de cent pieds de largeur sont communs sur toutes Jes 

principales criques. 

" En exploitant les claims par la seconde methode celle des tran- ~xploitations ' a CJel 011 vert. 
chees a ciel ouvert, le premier soin est de se debarrasser de la couche 
d'humus. Cela se fait facilement au commeneement du printemps en 
profi.tant des crues des eaux et en faisant passer l'eau par differentes 
rigoles OU cbenaux a travers les claims. L'humus degeJe facilement, 
les courants d'eau le fouillent bientOt jusqu'aux graviers, et les rigoles 
s'elargissent graduellement jusqu'a ce qu'elles se reunissent. Parfois 
l'on ameliore le procede en faisant sauter Jes murs des rigoles dans le 
cours d'eau au moyen de la poudre. Lorsque la couverture d'humus 
est enlevee, les graviers degelent bientot jusqu'a la roche de fond. La 
partie superieure, si elle est sterile, est alors enlevee, ordinairement a 
la pelle, et le gravier aurifere est lave de la maniere ordinaire. 

" La methode des tranchees a ciel ouvert a pour resultat !'extraction 
plus complete de l'or, et c'est celle qui est generalement preferee lors­
que le manteau d'bumus ne depasse pas 10 ou 15 pieds d'epaisseur, 
condition que l'on rencontre le long de h plus grande partie des prin­
cipales criques productives, a !'exception de la crique au Soufre. 

"Les couches de graviers de terrasses sont d'ordinaire comparative- E xploita.tion 
. . des grav1ers 

ment mmces, et s1 elles ne sont pas couvertes d'humus, on les exploite de terrasses. 

par tranchees a ciel ouvert, et lorsqu'elles en sont couvertes, au moyen 
de puits. Les graviers auriferes sont parfois laves dans des tables ou 
caisses allemandes au fond de la vallee, mais ils le sont generalement 
dans des cribles. 

" Le drift quartzeux, de meme que les graviers de terrasses, souffre Du drift 

de la rarete de l'eau, et l'on se sert de cribles pour le lavage des graviers quartzeux. 

auriferes sur presque tous les claims exploites. Quelques-unes des 
principales mines out des tramways iodine<;, et lorsqu'il peut etre fait 
des arrangements :J.Vec les proprietaires de claims de criqm'8, l'on se 
sert de l'eau de ces derniers pour le lavage du minerai. L'etendue 
et la richesse de ce grand gisement paraitraient amplement justifier 
l'emploi de ~apir.aux dans !'execution de quelque vaste plan pour 
amener de l'eau le long des principales collines, et jusqu'a ce que cela 
:oit fait, la plus grande partie du depot devra rester inexploitee. 

"Machines.-L'emploi de machines dans !'exploitation des terrains Machines. 

miniers du Klondike augmente graduellement, mais est encore insigni­
fi.ant,-ce qui est du en grande partie a !'absence de chemins et a 

3 



34 A COMMISSION GEOLOGIQUE. 

l'impossibilite de transporter de lourdes pieces en haut des criques. 
Les degeleurs a vapeur sont en grand usage, et les pompes a vapeur 
remplacent graduellement Jes pompes a bras, Jes pompes chinoises et 
Jes roues hydrauliques pour l'epuisement des puits. Des monte-charge 
a vapeur sont employes a quelques-unes des mines, mais ne sont pas en 
usage general. La plus grande partie de l'ouvrage du campement se 
fait encore a bras, et pourtant, si l'on considere lf\ prix eleve de la 
main-d'reuvre, nulle part au monde les machines ne pourraient etre em­
ployees avec plus de profit. 

" Production du district-

Quan ti~ . "La praduction d'or du district ne pet1t etre donnee qu'approxima-
approxnnat1ve . 
de la produc- t1vement, mais les chiffres qui suivent sont probablement assez 
tion. exacts:-

Description 
de la crique 
Bonanza. 

1897 ... . . . . . ................ . $ 2,500,000 
1898 . .. . . ... - . . . ... - . . . - . . . .. 10,000,000 
1899.... . . - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16,000,000 

28,500,000 

"Il n'est guere probable que le rapide accroissement clans la produc­
tion des deux dernieres annees se continue, car on a deja serieusement 
entame les portions les plus riches des criques Eldorado et Bonanza, 
et a un moinclre degre celles des criques Hunker et Dominion; mais 
les quantites qui restent, avec les longues iltendues de graviers plus ou 
moins riches qui n'ont pas encore ete touchees sur toutes Jes criques, 
assurent une forte production pendant nombre d'annees. 

" Description des criques. 

"Crique Bonanza-

" La crique Bonanza est la plus importante des criques auriferes du 
Klondike, et est l'une de celles sur lesquelles on a d'abord decouvert 
de l'or en grande quantite. Elle prend sa source clans le D6me, 
avec des bras des criques au Quartz et Hunker, et se jette clans la 
riviere Klondike a un mille et quart en amont de Dawson, apres une 
course d'un peu plus de dix-sept milles dans une direction nord-nord­
ouest. Elle arrose une supeficie d'environ 113 milles carres. C'est un 
cours d'eau comparative.ment exigu meme a son embouchure, oil ii me­
sure, aux phases ordinaires de l'eau, a peu pres qumze pieds de largeur 
et trois a quatre pouces de profondeur sur les bancs OU battures. Elle 
donne cependant un courant constant et fournit assez d'eau du rant toute 
la saison pour les tables de lavage, le long de toute la partie produc-
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tive de la vallee. Ses principaux affiuents soot les criques Eldorado, Aflluents. 

d'Adams, aux Cailloux (Boulder), Quarante-neuf et Soixante-sept, a 
gauche, et les fourches Carmack, la crique Homestake, la coulee a 
Gauvin, la coulee de la Reine (Queen's Gidch), et la crique aux Mous-
tiques (Mosquito), a droite. 

" Vallee.-La vallee de la crique Bonanza est principalement caracte- Vallee 
actuelle. 

risee par fa. forme remarquablement anguleuse de son thalweg. La 
vallee actuelle a ete creusee clans le fond d'une plus ancienne vallee, 
et ce travail s'est fait rapidement et presque sans intflrruption, comme 
l'indiquent ses murs lateraux tres escarpes et !'absence de lignes de 
terrasses constantes clans la vallee plus recente. La vallee actuelle 
montre generalement un fond plat de largeur variable, mesurant ordi­
nairement de 300 a 600 pie<ls, borne par des c6tes a pie de 150 pieds 
de hauteur aux fourches de l'Eldorado, et augmentant graduellement 
en elevation en descendant la vallee, ou bien par un mur escarpe de 
meme hauteur, d'un c6te, et un versant plus doux de l'autre. Elle 
suit une ligne sinueuse, se ployant en courtes courbes autour de 
pointes qui s'avancent alternativement d'un c6te et de l'autre. La 
vallee actuelle a generalement ete creusee sur l'un des c6tes de la plus 
ancienne et beaucoup plus large vallee, et l'effet general produit est 
symetrique. D'un elite, le versant est interrompu, a une hauteur ordi­
nairement de 200 a 300 pieds, par une plaine raboteuse de grandeur 
irreguliere, mais souvent d'un tiers de mille de largeur, au dela de la-
quelle se trouve une rampe douce de mille pieds ou plus jusqu'au som-
met de l'arete qui la horde, tandis que de l'autre c6te, la rampe, quoi-
que variant en raideur, est constante d'un bout a l'autre. 

"La plaine de l'ancienne vallee n'est pas discernable dans le haut Ancienne 

de la valL~e actuelle, mais elle devient un trait caracteristique a la crique vallee a,
1 mveau " eve. 

McKay, a trois mille en amont de l'Eldorado, et l'on peut ensuite la 
suivre le long de la rive droite, en descendant, jusqu'a la fourche de 
l'Eldorado. A la fourche, elle traverse a gauche et suit la rive gauche 
jusqu'a la crique Soixante-sept, puis retraverse et suit le cote droit 
jusqu'a la pointe de l'arete qui separe la crique Bonanza de la riviere 
Klondike. A l'amont de la crique McKay, les flancs de la vallee de­
viennent plus uniformes, mais continuent d'etre, sur une certaine dis­
tance, plus escarpes sur la limite gauche que sur celle de droite. Le 
fond se retrecit graduellement jusqu'a ce que la vallee prenne la forme 
d'un V OU d'un ravin, et bientot elle se termine clans une depression a 
parcis a pie, en forme d'amphitheatre, taillee clans l'arete du D <lme. 

"La rampe de l'ancienne vallee est moins forte que celle de la mo- Ra.rope de 

derne. Le rebord de l'ancienne vallee a la coulee de McKay est a 110 ~:u~~~nne 
pieds au-dessus du fond de la vallee actuelle j a la fourche, il est a 150 

3! 
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pieds, et a ]'embouchure son elevation a augmente a environ 300 pieds. 
La rampe de la vallee actuelle en aval de la fourche est en moyenne 
d'environ cinquante pieds au mille, et celle de l'ancienne est de vingt­
trois pieds au mille. Entre les fourches de l'Eldorado et de Carmack, 
la rampe du thalweg actuel a une moyenne de cent pieds au mille, et 
plus haut elle s'accroit rapidement. Outre le vaste fond ou la plaine 
de l'ancienne vallee de la Bonanza, il y a un certain nombre de ter­
rasses plus recentes a des hauteurs moindres. Oes terrasses soot gene­
ralement taillees clans le roe et ordinairement assez etroites ; elles ne 
peuvent etre suivies que sur de courtes distances et se trouvent a des 
hauteurs irr~gulieres. Elles se montrent par intervalles a partir de la 
coulee a Lovett en remontant jusque pres de la coulee Victoria. 

"Roches encaissantes.-Les roches le long de la crique Bonanza con­
sistent presque entierement en schistes sericitiques gris pale et verda­
tres de la formation du Klondike, alternant clans leur partie superieure 
avec des bandes de schistes chloritiques verts. D'etroites bandes de 
schistes chloritiques fonces traversent la vallee en amont de l'embou­
chure de la crique d'Adams et a une couple d'autres endroits, et un 
large dyke porph)l'ique forme une pointe a environ un mille en aval 
de la crique aux Cailloux (Boulder). Le schiste de couleur claire, qui, 
comme ii est dit ailleurs, represente probablement une roche acide 
eruptive broyee, se trouve en lits puissants, en dalles <lures, et sous 
forme de roche mincement feuilletee et tendre. Il est presque partout 
plus ou moins silicifie et contient de nombreuses veines de quartz, dont 
la plupart courent parallelement a la structure schisteuse, quoique 
quelques-unes la recoupent en travers. 

"Gi·aviers.-Les graviers le long de la crique Bonanza forment cinq 
groupes. Par ordre d'age, en commenqant par Jes plus anciens, le 
drift quartzeux vient en premier, et il est suivi par les gravier-s jaunes, 
les graviers de rivieres, les graviers de terrasses et Jes gra'Viers de val­
Ues. Au point de vue de leur valeur industrielle, les graviers de val­
lees actuelles viennent en premier lieu, ensuite le drift quartzeux, suivi 
par les graviers de terrasses. J usqu'ici, Jes deux autres groupes n'ont 

pas ete trouves productifs. 

"Les graviers de vallees consistent en galets nets, plats, assez bien 
uses par l'eau, la plupart de un a six pouces de longueur et de un a 
deux pouces d'epaisseur, provenant des micaschistes grisatre pale et 
verdatre pale du voisinage, associes a des galets de quartz arrondis et 
subanguleux, et parfois de gros cailloux de quartz ordinairement de 
forme anguleuse. II s'y trouve aussi ordinairement quelques galets de 
roche de dyke. Ils sont entierement d'origine locale et proviennent 
de roches qui afileurent dans la va!leA. T,es galets soot gros ierement 
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roules en haut du cours d'eau, reposent:dans une matrice de gros sable 
et sont parfois interstratifies, surtout clans leur partie superieure, avec 
des lits de sable. Ils reposent sur un fond de roche de lit brisee et 
decomposee, clans lequel l'or a souvent penetre jusqu'a une profon­
deur de trois ou quatre pieds. Les graviers forment une couche assez 
uniforme de quatre a huit pieds d'epaisseur sur toute la largeur du fond 
plat de la vallee. Leur lan;eur varie avec les elargissements et les 
retrecissements de la vallee, mais mesure ordinairement de 300 a 600 
pieds, et va parfois jusqu'a 900 ou plus. La largeur augmente gra­
duellement, mais irregulierement, en descendant la vallee. 

"Les graviers sont recouverts par une couche d'humus noir congele, Humus. 

sur toute la longueur de la vallee, de cinq a quinze pieds d'epaisseur. 
L'humus se rencontre presque partout en un lit massif, mais on le 
trouve aussi entremele de couches de sable. De petits lits d'humus 
impur existent par endroits clans les graviers inferieurs presque jusqu'a 

la roche de fond. 
" Les graviers de terrasses ont une ressemblance generale avec ceux Graviers de terrasses. 

des cours d'eau. Ils sont formes des memes materiaux, mais les galets 
montrent en general plus d'usure. Ils sont grossierement stratifies et 
comprennent des lits de galets fins et de sable montrant souvent une 
stratification transYersale. Les graviers de terrasses sont d'une etendue 
limitee. Ils reposent sur de courtes et etroites tablettes de roches 
irregulierement distribuees le long de la vallee, sur des pointes plates 
avancees, ou bien ils sont entasses aux embouchures des ravins et des 
COUI'S d'eau. Leur puissance est de six a dix pieds. Ils sont decou-
verts en quelques endroits, et ailleurs ils sont profondement enfouis 
sous une accumulation d'humus et de debris rocheux eboules des fl.ancs 

de la vallee. 
" Les graviers de rivieres qui existent dans la partie inferieure de ~ra_viers de 

la vallee, recouvrant le drift quartzeux, different completement des r1V1eres. 

graviers de vallees sous le rapport du caractere. Ils montrent plus 
d'usure, sont mieux arrondis, et comprennent des galets d'ardoise 
dure, de quartzite et autres provenant de roches que l'on ne trouve 
pas le long de la crique. lls sont semblables aux graviers des terrasses 
de la riviere Klondike, et comme ils ne se trouvent que sur le plateau 
plat qui separe la pa.rtie inferieure de la crique Bonanza de la Klon-
dike, il n'y a guere de doute qu'ils representent les matieres charriees 
par cette derniere a une epoque anterieure au creusement general des 
vallees. Ils mesurent au moins 200 pieds de puissance. Il existe aussi 
des graviers semblables sur le cote gauche de la crique Bonanza a une 
courte distance en amont de la coulee Examiner, et s'etendent par une 
suite de terrasses ou banquettes inclinees le long de la Bonanza et de 
la riviere Klondike en les descendant, jusqu'a la vallee du Yukon. 
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" Le drift quartzeux, qui, a.vec les graviers jaunes associes, couvre 
le fond de la vallee plus ancienne et plus elevee de la Bonanza, a ete 
decrit d'une maniere generale dans une page precedente. Cette unique 
et importante accumulation de grains de quartz anguleux, de sericite et 
de cailloux de quartz, est considerablement distribuee, mais non d'une 
maniere continue, le long de la crique Bonanza. Elle est necessaire­
ment absente Jorsque les anciennes vallees et les modernes coi:ncident, 
et elle a aussi ete enlevee par !'erosion en d'autres endroits. On trouve 
ce drift en descendant la crique, couvrant de petits espaces en aval 
des criques McKay et Homestake, et une bien plus grande etendue 
en aval de la coulee a Gauvin. En ce dernier endroit, il repose sur 
un fond rocheux presque uni, a une hauteur d'environ 140 pieds au­
dessus du fond de la vallee actuelle. On le voit a decouvert le long 
du rebord de la vallee, mais plus loin en arriere il est enfoui sous une 
accumulation de gravier et de sable legerement stratifies. La largeur 
totale des deux dep6ts en cet endroit mesure approximativement 2,000 
pieds, sur 90 pieds de profondeur. Un puits fonce jusqu'a la roche de 
fond, a 450 pieds en arriere du rebord, a montre 55 pieds de graviers 
meubles superieurs et 30 pieds de drift quartzeux. Les graviers de 
l'ancienne vallee s'etendent a partir de la coulee a Gauvin (Ganvin 
(Julch), en descendant la Bonanza, presque jusqu'a la fourche de l'El­
dorado, mais les graviers superieurs seuls se montrent sur une partie 
de cette distance, et l'on peut aussi Jes suivre dans une bande etroite, 
en remontant la coulee a Gauvin, sur une distance considerable, a une 
hauteur d'environ 100 pieds au-dessus du cours d'ea.u. 

"Aux fourches de l'Eldorado, la plaine de l'ancienue vallee traverse 
du c6te gauche de la crique Bonanza. Une petite nappe de graviers a 
ete laissee sur la pointe de l'arete qui separe les deux criques, et imme­
diatement en face des fourches, et s'etendant a une certaine distance 
en remontant l'Eldorado et en descendant la Bonanza jusqu'a la 
Grosse.Conlee Skookum (Big Skookum Gulch), se trouve !'important 
dep6t de Gold-Hill. Les graviers couvrent ici une superficie d'environ 
un demi-mille de longueur sur 1,000 pieds de largeur, et ont une puis­
sance maximum d'environ 116 pieds. Le drift quartzeux blanc 
si.ffleure a une elevation de 150 pieds et parait, autant qu'on en peut 
juger par les puits, une grande arete qui suit lee fl.ancs de la vallee, 
haute de ] 00 pieds OU plus et large de 500 a 600 pieds, avec Ja cavite 
en arriere remplie de graviers jaunes. La surface rocheuse sur laquelle 
reposent Jes graviers est accidentee de petites cavites et aretes. Elle 
s'etend en arriere de la riviere, a peu pres a la meme hauteur generale, 
sur une distance de plusieurs centaines de verges, puis s'eleve assez 
brusquement jusqu'a la surface. 
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"Le drift quartzeux n'a pas ete observe entre la grosse coulee Skoo- Au coteau 

k . I . I' Sk k . ·1 d 1 d'Ada.ms. im et a petite cou t:e oo urr., ma1s i se montre e nouveau en ava 
de cette derniere sur le coteau d'Adams et se maintient jusqu'a la 
crique d'Adams. Les graviers sur le coteau d'Adams ont une largeur 
de 1,200 pieds, et une profondeur, a 550 pieds en arriere du rebord, 
de 130 pieds. L'arrangement du drift et des graviers superieurs est le 
meme que sur le Gold-Ifill (coteau de l'Or). En aval de la breche 
formee par la vallee de la crique d'Adams, le drift quartzeux et les 
graviers stratifies qui le recouvrent existent assez constamment, 
excepte ou ils sont recoupes par des coulees, jusqu'a la crique Quarante-
neuf en descendant ; et a un endroit en aval de la crique aux Mous-
tiques, les graviers superieurs traversent la vallee et se montrent dans 
une bande de 450 pieds de largaur et de 10 a :W pieds d'epaisseur 
sur le cote droit. La puissance du depot sur la limite gauche depasse 
souvent 125 pieds. Sa largeur est variable, mais mesure ordinaire-
ment de 1,200 a 1,500 pieds. 

"A l'aval de la crique Quarante-neuf, le drift quartzeux devient moins En a:va.l de 
· d. II . b lacnque constant sur une certame 1stance. y en a un pet1t morceau au as Quarante-

de !'embouchure de la crique Quarante-neuf, un sec'Jnd vis-a-vis le neuf. 

claim cinquante-sept, a l'aval de Di8COvery, et enfin un troisieme sur 
la limite gauche a l'aval de la crique Soixante-sept. En ce dernier en-
droit, ii traverse la vallee a la droite de ia limite en amont de Cripple 
creek, et continue en descendant, tout en augmentant graduellement en 
largeur, jusqu'au dela des coulees de Trail et de Lovett, et a travers le 
plateau dans lequel se termine l'arete qui separe la crique Bonanza de 
la riviere Klondike, jusqu'a la. vallee de cette derniere. Le volume du 
dep6t augmente considerablement apres avoir traverse la vallee. Sa 
puissance sur le coteau entre les criques Trail et Cripple est de 225 
pieds, et &ur la coulee a Lovett, elle n'a pas moins de 110 pieds. Sa 
largeur pres de l'entree de la vallee est d'au moins un mille. 

"Or des graviers.-Les graviers de la crique Bonanza ont ete trouves Ord~ 
productifs a partir de la coulee Victoria jusque dans les quatre-vingts gra.viers. 
en aval de Discovery d'En-bas (Lower Discovery), distance, mesuree 
en suivant la vallee, de plus de onze milles. La richesse n 'est cepen-
dant pas uniforme, et il s'en trouve des parties qui sont trop pauvres 
pour etre exploitees dans les conditions actuelles. La partie la plus 
riche et la plus uniforme de la crique s'etend sur une longueur d'une 
couple de milles, a partir de la coulee Victoria en descendant le cours 
d'eau. Un certain nombre de claims dans cette partie rendront plus 
d'un demi-million de piastres chacun, ou dans la proportion de $1,000 
ou plus par pied lineaire, tandis que l'ou s'attend que le produit d'un 
ou deux claims doubleront cette somme. La teneur en or des graviers 
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diminue en approchant de Eldorado, mais augmente encore en aval 
des fourches. Un court espace de la crique en aval du claim Discovery, 
long d'un demi-mille, y compris le n° 2 en amont et la celebre fraction 
a l'embouchure de la coulee Skookum, est ex~remement riche, et il l'est 
meme fabuleusement en certains endroits. Il n'y a guere de doute que 
les graviers de cours d'eau le long de cette partie de la~ vallee ont 
ete enrichis par endroits par l'or provenant des graviers de l'ancienne 
vallee, et la meme chose est evidente sur certains points plus bas. Dans 
les parties inferieures de la crique, l'or devient plus fin et moins abon­
dant, mais des claims remunerateurs sont exploites presque jusqu'a 
l'entree de la vallee. Il y a de l'or partout, et beaucoup de claims 
trop pauvres pour cou vrir les frais d'exploitation, aujourd'hui fort ele­
ves, prendront de la valeur lorsque les methodes d'exploitation seront 
ameliorees et que le coftt des approvisionnements et de la main-d'reuvre 
sera reduit. 

"Les claims de la Bonanza sont exploites a ciel ouvert et au moyen 
de puits et de galeries. Le premier mode est le plus economique et 
est celui generalement employe sur les claims les plus importants, 
parce que la couche d'humus est comparativement mince presque 
partout et est facilement degelee et enlevee par un emploi judi­
cieux de la crue des eaux au printemps. L'ancien moyen des puits 
et galeries est encore en usage sur quelques claims en ete, et il a aug­
mente depuis !'introduction du degeleur a vapeur, et c'est le seul pos­
sible en hiver. 

"Les graviers de terrasses, sauf en une couple d'endroits, sont assez 
etroits et par consequent bientOt epuises. Ils ne rendent pas autant 
que les graviers de criques, mais un nombre considerable de claims 
rapportent de bonS 'gages,' OU de 8 a 16 par jour et par homme, et 
quelques-uns rapportent beaucoup plus. Ils sont en grande partie 
exploites au moyen de cribles. 

" Le drift quartzeux ou dep6t d'ancienr.e vallee n'est guere moins 
important que les graviers de criques eux-memes. Des claims de 
richesse variable, souvent profonds de plusieurs etages, ont ete pris 
sur ce dep6t partout ou il se rencontre, depuis la coulee a McKay 
jusqu'a l'extremite inferieure de la vallee. La partie la plus produc­
tive s'etend depuis les fourches de l'Eldomdo en descendant jusqu'a la 
crique aux Cailloux (Boulder), distance d'environ trois milles. Le 
gra.vier aurifere ne se borne cependant pas a cet espace, car de bons 
claims (et l'on entend par la ceux qui rendent plus de 10 par jour et 
par homme) sont exploites sur le coteau en aval de la coulee a Gauvin, 
sur la coulee a Lovett, pres de l'entree de la vallee, et a nombre 
d'autres endroits. Le rendement n'a pu etre constate, car il circule 
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des rapports de toute espece. 11 y a des indices d 'or dans tout le 
depot, mais la portion 'payante' est ordinairement bornee a une 
bancle d'une couple de pieds d'epaisseur reposant sur la roche de fond. 
L'or ne penetre pas dans cetto roche au meme degre que l'or des 
criques, et il est aussi plus morcele et irregulier clans sa distribution. 

"En "eneral le drift quartzeux n'est pas recouvert d'humus, et les Expl~itation 
o ' du drift 

claims du premier etage sont ordinairement exploites en tranchees a quartzeux. 

ciel ouvert juequ'a ce que l'epaisseur graduellement croissante du depot 
exige l'usage de galeries. Dans les etages d'arriere, les claims sont ex-
ploites au moye!'.l de puits. A quelques-unes des mines, on charroie les 
graviers auriferes au fond de la vallee, et l'on se sort de l'eau de la 
crique principale ou de quelqu'un de ses affiuents pour en faire le 
lavage; mais clans la majorite cles cas, l'or est separe des graviers par 
le lent et dispendieux procede du criblage. L'eau e t tres rare dans 
toute la superficie des claims de coteaux, mais l'on s'en procure ordi­
nairement une petite quantite, suffisante pour le criblage, du 8uinte-
ment des mines. La richesse des graviers de coteaux est demontree 
par le fait que beaucoup de claims donnent des rendements eleves, en 
depit des tres fortes depenses qu'il faut faire pour degeler les graviers 
et laver les matieres extraites clans des cribles ordinaires, clans une 
region ou la main-d'reuvre se paie une piastre l'heure, et ou les provi-
sions se vendent a des prix proportionnellement eleves. 

" L'or de la crique Bonanza se trouve en gros grains, rugueux et Car~ctere 
aplatis dans la partie superieure de la crique, et en paillettes lourdeR de 

1 
or. 

dans l'inferieure. Les pepites ne sont pas abondantes en general, mais il 
s'en trouve en quantite considerable pres de l'embouchure de la coulee 
Skookum, OU elles proviennent evidemment en grande partie des 
graviers de coteaux. La valeur de l'or est variable, mais elle est 
ordiuairement de 16.50 l'once. L'or du drift quartzeux est de 
couleur plus pale que celui des criques, est de titre inferieur, plus 
anguleux, et contient une forte proportion de pepites. 

"Coulees de la Bonanza-

" Les plus importantes coulees ou ravine<; exploitees sur la crique 
Bonanza sont la Ready-Bullion, la Victoria, la Big-Skookum et la 
Magnet. 

"La Ready-Bullion entre clans la Bonanza du c6te o-auche a environ Coulee Ready-
·11 t d . d f h d 1 C ok ' 1 . Bullion. un m1 e e em1 en amont es ourc es e a armac , et a p usieurs 

milles en amont de ce que l'on sait etre la partie productive de l8 cri· 
que. C'est un ravin typique, long d'environ un mille et demi, dont la 
decli vite est de pres de 300 pieds dans le mille inferieur. Sa va.llee est 
etroite et en forme de V en amont, mais elle s'elargit et forme une 
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petite platiere vers son debouche. Le fond etroit de la vallee en forme 
de gouttiere, est couvert de quatre a huit pieds de gros graviers 
anguleux et de debris de roches, recou verts de quelques pieds d'humus. 
Le cours d'eau est petit, et la rarete de l'eau a beaucoup nui aux ope­
rations minieres du rant la derniere saison. Cette coulee a ete jalonnee 
en claims sur un mille ou plus en amont de son embouchure. Quel­
ques-uns de ceux-ci donnent de bonnes esperances, et l'on en a tire un 
peu d'or, mais 111. quantite d'ouvrage fait jusqu'ici est insuffisant pour 
en demontrer la valeur. L'or est grassier, rude et anguleux. 

" La coulee Victoria entre clans la crique Bonanza du c6te gauche, 
a un mille trois quarts en aval des fourches de la Carmack et presque 
a la tete de la partie productive de la crique. Elle prend sa source 
avec la coulee a Guay, tributaire aurifere de la crique Eldorado. Elle 
a environ un mille et demi de longueur et tous Jes caracteres du ravin 
typique. II y a a sa tete une depression escarpee, dont la forme ebt 
celle 1.l'un amphitheatre regulier, qui mene a une vallee anguleuse 
etroite, et qui s'elargit graduellement en descendant le ruisReau. Elle 
a une declivite d'environ 900 pieds. Les graviers sont gros et melan­
ges, surtout clans la partie superieure, de roches eboulees non usees. 
Ces graviers ne sont pas profonds, variant sous ce rapport de deux a 
sept pieds, et leur largeur est minime clans la partie superieure de la 
coulee. II a aussi ete fait des travaux le long de la coulee sur une 
distance d'environ un mille en amont de son embouchure, et quelques­
uns des claims ont donne des resultats tres satisfaisants. L'or est 
grassier, et clans la partie superieure de la vallee il est rude et angu­
leux, avec rebords non uses, ce qui lui donne l'air d'etre tout recem­
ment tombe de cravasses clans le quartz. 

" Un petit affluent de la coulee Victoria, appele le n ° 7, a aussi ete 
trouve aurifere sur une distance d'un demi-mille en amont de son 
embouchure. II rejoint la coulee Victoria 1mr le claim n° 7, en amont 
de son embouchure, et c'est un ravin court, peu profond, avec une 
pente escarpee, les prPmiers 1, 700 pieds montrant une rampe de 400 
pieds. Le filon aurifere est etroit, mais passablemPnt riche par en­
droits. L'or est grosi;ier et angu eux, et renferme de grosses pepites. 
U ne pepite plate, oblongue, non usee par J'eau, trouvee sur le claim 
n° 7, pesait quatre onces et un tiers. 

''Les coulees Skookum et J\1agnet, en aval des fourches de l'Eldorado, 
different de celles qui viennent d'etre decrites. Elles ont creuse le 
drift quartzeux jusqu'a la roche de fond, mais jusqu'ici elles n'ont pas 
ete productives, excepte sur la lisiere du drift. Les riches claims pres 
de !'embouchure des deux coulees ont evidemment tire leur or en 
grande partie, sinon exclusivement, de cet ancien dep6t, et non pas de 

l 
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sources originaires, comme dans le cas des coulees Victoria et Ready­
Bullion. 

" Crique Eldorado-

" La crique Eldorado, le plus important affluent de la Bonanza, est Caracte.re 
· d' d' · ·11 d I d t . , . de la cr1que un pet1t cours eau environ sept m1 es e ongueur et e ro1s a six Eldorado. 

pieds de largeur a son embouchure. Il contient a peine assez d'eau, 
a la fin de la saison, pour alimenter Jes tables de lavage. Sa vallee 
est a fond plat sur trois ou quatre milles de son embouchure, mais 
etroite, Jes platieres depassant rarement 300 pieds de largeur. La 
vallee actuelle a ete creusee, comme celle de la Bonanza (dont elle est 
une continuation), clans une autre plus ancienne et plus large. Elle 
presente Jes memes caracteres que Ja vallee de la Bonanza, ayant en 
aval une depression en forme d'auge, de 150 pieds de profondeur et de 
225 a 450 pieds de largeur, en amont de laquelle la rampe est continue 
et assez esearpee jusqu'au sommet de l'arete sur le cOte droit, mais sur 
le gauche elle est interrompue par la plaine de l'ancienne valleP, ordi­
nairement d'environ un quart de mille de largeur. A l'extremiM de 
cette plaine, la rampe recommence, mais sous un angle moins eleve. La 
plaine de l'ancienne vallee s'etend le long de la rive gauche de la crique 
Eldorado, sur deux milles en amont de son embouchure, et elle se 
montre aussi sur la rive gauche, sur une courte distance, a environ un 
mille plus haut. La partie superieure de la vallee, a partir de la cou-
lee du ChPf en remontant, est etroitEI, escarpee et en forme de V. Il 
y a d'etroites terrasses par intervalles dans la partie inferieure de la 
vallee, mai~ elles n'offrent rien de remarquable. 

"RochtJS encaissantes.-Quelques dykes de trapp etroits traversent Roc~es 
I · · f ~ · d l · Eld d b , encmssantes a partie m t:rieure e .a crique ora o, et nous avons o serve 
d 'etroites bandes de schistes graphitiques fonces en une couple d'en­
droits; mais sauf ces exceptions, la vallee est entierement taillee dans 
les schistes micaces de couleur claire appartenant a la formation du 
Klondike. Il s'y trouve des veines de quartz partout, et a un endroit 
examine, il contenait des paillettes d'or nat.if. 

" Graviers.-Les graviers de la crique Eldorado sont precisement Graviers. 

semblables a ceux de la Bonanza. Ils consistent en galets de quartz 
plats, schisteux, arrondis ou anguleux, de cinq a neuf pieds d'epaisseur, 
couvrant le fond de la vallee en une couche as1:>ez uniforme, recouverte 
de quelques pieds d'humus congele. 

"Les graviers de l'ancienne vallee ont une elevation au-dessus du 
fond de la vallee actuelle, a !'embouchure de la crique, de 150 pieds, et 
a trois milles plus haut, OU ils disparaissent, de 125 pieds. Ils consis­
t~nt, comme sur la crique Bonanza, en drift quartzeux et en une cou-
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che de galets plats stratifies recouvrant le drift. Il y a des etendues 
considerables de drift quartzeux a !'embouchure de l'Eldorado, formant 
partie du dep6t de Gold-Hill deja decrit, ainsi que sur la c6te du Fran­
gais (French-Hill), immediatement en aval de la coulee du Fra.ngais 
(French-Gulch), OU de plus petites superficies existent a environ un 
demi-mille en a val de cette derniere, sur le meme c6te, et a un demi­
mille en aval de la coulee a Guay sur le c6te droit. En ce dernier 
endroit se trouve le dernier affl.eurement du dep6t en remontant la cri­
que; il est assez etroit et n'a que dix-huit pieds de puissance. Il 
repose dans une depression peu profonde a l'aspect de thalweg, courant 
parallelement a la vallee actuelle. A la c6te du Frangais, a un mille 
et demi plus bas, OU ii se remontre de nouveau, il a une puissance, y 
compris les graviers superieurs, de plus de cent pieds, et une largeur 
d'un demi-mille. Ce que l'on en voit entre la cote du Frangais et Gold­
Hill est insignifiant. 
1 

" Or des graviers.-La portion productive de l'Eldorado s'etend de­
puis l'entree de la vallee jusque pres de la coulee a Guay, distance d'en­
viron trois milles et demi. Les graviers le long de ce bout de la vallee 
sont d'une richesse extradinaire, et il n'a ete trouve que fort peu d'in­
terruptions dans la cont;nuite du filon aurifere. Quelques-uns des 
claims donneront plus d'un million de piastres chacun, ou dans la pro­
portion de $2,000 par pied lineraire, tandis que le terrain produisant 
$1,000 par pied courant est commun. En realite, Jes graviers auri­
feres s'etendent, avec des valeurs variables, sur tout le fond de la vallee, 
et ont une epaisseur de trois a quatre pieds. L'or penetre aussi dans 
la roche de fond jusqu'a deux pieds ou plus. J usqu'ici, la partie supe­
rieure de la crique Eldorado n'a pas ete trouvee productive. 

"Il y a. des graviers de terrasses le long de la vallee, par intervalles, 
depuis la coulee a Guay jusqu'a !'embouchure. 

" Le drift quartzeux est de moindre importance sur l'Eldorado que 
sur la Bonanza, mais il a donne de bons rendements dans beaucoup de 
claims sur la c6te du Frangais. 

"L'or de l'Eldorado est tres grossier et sou vent presque pas use. 
Les pepites y sont plus abondantes que sur Jes autres criques, et on 
les trouve souvent a l'etat de cristaux impa.rfaits. I1 est de couleur 
plus pale et d'un titre un peu inferieur a l'or de la crique Bonanza. 

"Crique Hunker-

" La crique Hunker est un affluent de la. Klondike, da.ns laquelle 
elle se decharge a huit milles en amont de !'embouchure de la. Bonanza.. 
Elle part tout pres du Dome, avec le Dominion creek, et descend clans 
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une direction nord-ouest. Elle a une longueur de quinze milles, et est 
d'un volume a peu pres egal a celui de la Bonanza. Ses affiuents les 
plus irnportants sont les criques de la Derniere-Chance (Last Chance) 
et Gold-Bottom (Fond-d'Or), qui toutes deux y entrent du c6te gauche. 

" rallee.-La vallee de la crique Hunker est remarquablement sem- Vallee. 

bla ble a celle de la crique Bonanza, et, comme cette derniere, sa forme 
actuelle est due a une vallee secondaire creusee dans le fond d'une plus 
ancienne. La vallee recente a une profondeur dans la roche de lit, 
pres de !'embouchure, de 300 pieds, et en y comprenant les graviers, 
de plus de 400 pieds. C'est un thalweg a fond plat et a flancs escar-
pes, large de deux a quatre cent verges pres de !'embouchure, qui se 
retrecit graduellement en remontant le cours d'eau. Sa largeur est 
plus irreguliere que celle de la Bonanza, et les bassins qui se deve­
loppent dans la partie inferieure sont plus larges. La plaine de l'an­
cienne vallee forme un trait saillant a un demi-mille en arnont de Gold­
Bottom creek, distance de huit milles. Elle disparait en cet endroit, 
mais se remontre de nouveau sur une courte distance a un mille et 

demi plus haut. 

"Qulques terrasses taillees dans le roe se rencontrent en aval de la 
plaine de l'ancienne vallee, mais elles sont rarearnnt bien s:iillantes. De 
meme que celles de la Bonanza, elles sont etroites, de hauteur irregu· 
liere, et ordinairement assez courtes. 

"Roches encaissantes.-Les roches le long de la partie superieure de Rocl!es 

1 
· H k d h' , . . . d l l . enca1ssantes. a cnque un er se composent e sc istes senc1t1ques e cou eur c aire 

et de schistes chloritiques verdatres de la formation du Klondike, 
entrecoupes de petits butons de rhyolithe. A partir de la crique Colo-
rado jusqu'a l'eru bouchure, l'on retrouve ces memes roches, mais asso-
ciees a de larges. bandes de schistes graphitiques gris-plomb et plus 
fonces de la formation Hunker, a des schistses vert et parfois des 
bandes de calcaire. 

" Graviers.-Les graviers de la crique Hunker, comme ceux de a Graviers. 

Bonanza, s .mt de quatre especes differentes, 8avoir: les graviers de 
criques actuelles, les graviers de terrasses, les graviers d'anciennes 
vallees, et une couche de gravier de riviere recouvrant Jes derniers pres 
de l'entree de la vallee. 

" Les graviers de criques sont tous d'origine locale et sont sem­
blables, sous le rapport du caractere, a ceux de la crique Bonanza. Ils 
consistent en galets schisteux plats, en galets et cailloux de quartz 
subanguleux, et en galets epars provenant de roches eruptives plus 
recentes. Ils sont d 'une epaisseur de quatre a dix pieds, et sont re­
cou verts d'un lit d'humus ou de matiere tourbeuse variant en epaisseur 
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d'environ vingt pieds en descendant. A Discovery, l'epaisseur de 
l'humus et des graviers reunis est de moins de dix pieds sur une courte 
distance. 

" Les graviers de terrasses sont plus arrondis que ceux des criques, 
mais leur sont dailleurs fort semblables. Ils se trouvent en lisieres 
etroites et interrompus, le long des deux cotes de la vallee, a des 
hauteurs variables allant jusqu'a 100 pieds au-dessus du fond de la 
vallee actuelle. Ils ont une epaisseur maximum, clans les coupes exa­
minees, de dix-sept pieds, et en certains endroits ils ont une valeur 
economique considerable. 

" Les graviers d'anciennes vallees sont plus largement distribues le 
long de la crique Hunker que sur aucun autre de la region. Ils com­
mencent, en descendant la vallee, clans une mince bande comparative­
ment etroite sur la limite de droite, vis-a-vis du n° 4 en bas de Dis­
covery, ou ils occupent une depression en forme de bassin sur les deux 
cotes de la coulee n° 6. Ils sont absents en aval de ce point jusqu'a 
une certaine distance, mais reparaissent sur la limite de gauche a un 
demi-mille en amont de Gold-Bottom creek, et se continuent en des­
cendant, du meme cote, excepte ou ii:> sont recoupes par Jes vallees 
des plus gros affiuents, jusqu'a la coulee a Henry, pres de l'entree de la 
vallee. Il y en a aussi quelques petites plaques sur la limite de droite 
entre les criques Gold-Bottom et Hester; et en bas de la crique de la 
Derniere-Ohance, le principal depot traverse la vallee de la Hunker et 
se continue clans une large bande jusqu'a la vallee de la Klondike. 

"Le caractere du drift quartzeux sur la crique Hunker est sem­
blable a celui de la Bonanza. Lorsqu'il est typiquement developpe, 
c'est un dep6t compact, grisatre, presque blanc, consistant surtout en 
sericite, en grains de quartz limpide anguleux, en galets et cailloux de 
quartz, et en quelques galets et cailloux de schiste. Il est aussi 
recouvert par endroits, comme sur Ja Bonanza, par un depot jaunatre, 
legerement stratifie, de galets plats, provenant pour la plupart des 
schistes du Klondike. L'epaisseur du drift quartzeux, entre les 
criques Gold-Bottom et de la Derniere-Ohance, varie en general de 
vingt a cinquante pieds, et sa largeur de 500 a 1,500 pieds. En aval 
de la crique de la Derniere-Ohance, il a une puissance de plus de 100 
pieds et une largeur de pres d'un mille. 

"Les graviers de rivieres sont bornes a la partie inferieure de la 
vallee, ou ils couvrimt un plateau plat qui separe la crique Hunker de 
la Klondike en amont de leur confluent, et on en trouve aussi clans 
une petite terrasse sur le c6te gauche. Ils consistent en galets 
d'ardoise, de quartz, de schiste, de granit et de gres, bien roules et 
ordinairement petits, parfois interstratifies avec des !its de sable. 
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" Or des graviers.-Des claims de criques de richesse variable sont Or d!3s 
exploites le long de la vallee de la Hunker a partir du claim n° 42, en graviers. 
amont du claim Discovery, en descendant jusque pres du n° 60 en aval, 
distance d'une dizaine de milles, et !'on dit qu'il y a aussi des graviers 
auriferes en differents endroits plus bas. Un bief de crique d'environ 
trois quarts de mille, vers le claim Discovery, s'est trouve excessi­
vement riche, et l'on dit qu'en certains endroits il a donne jusqu'a 
$1,000 par pied lineaire. Des graviers de terrasses, qui ont donne des 
rendements moderes, et en une couple de cas, d 'assez eleves, sont 
disperses le long des fiancs de la vallee depuis les Fourches en descen. 
dant presque jusqu'a !'embouchure. Le drift quartzeux ne s'est pas 
trouve aussi riche que sur la Bonanza, mais de nombreux claims don_ 
nant de bons rendements sont exploites jusqu'a quelque distance en 
amont et en aval de la crique Gold-Bottom, et des deux cotes de la 
vallee en bas de la crique de la Derniere-Chance. 

" L'or de la crique Hunker, comme celui de la plupart des autres Or. 
se trouve en grains grossiers et volumineux, avec des pepites dispersees, 
clans la partie superieure de la vallee, et en grains plus aplatis et plus 
petits, plus bas. Dans le riche bief pres du claim Discovery, Jes 
pepites sont passablement nombreuses. L'or, a partir du voisinage du 
claim n° 45 jusqu'au n° 59 en descendant, est en general superficiel­
lement terni par le fer. 

"Les criques Gold-Bottom et de la Derniere-Chance, les deux prin- Affluents. 

cipaux affiuents de la Hunker, sont toutes deux auriferes et ont ete 
exploitees jusqu'a un certain point sur plusieurs milles en amont de 
leurs embouchures. U ne bande de drift quartzeux remonte la 
Derniere-Chance, en suivant le c6te droit, jusqu'au n° 15, distance 
de deux milles et demi, et est assez riche par endroits. L'or obtenu 
de la partie superieure de la bande est tres anguleux et souvent 
cristallin. 

" Dominion Greek-

" La crique Dominion est la plus grosse et l'une des plus impor- Dominion 

tantes des criques auriferes de la region. Elle part avec la Hunker Creek. 
pres du Dome et descend d'abord dans une direction est, mais tourne 
graduellement au sud, puis a l'ouest, avant de se joindre a la crique 
Australia pour former la riviere des Sauvages Sa longueur, en 
suivant la vallee clans son cours semi-circulaire, est d'environ trente 
milles. Ses principaux affiuents sont, a droite, les criques du Caribou, 
Portland, Laura, Hunter, Gold-Run et au Soufre, et a gauche, celles 
de Lombard, Remington, Champion, Nevada, Jansen, Kentucky et 
Rob-Roy. 
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" Vallee. -La vallee du Dominion Creek a les memes caracteres 
generaux que celles de la region. A sa tete se trouve une depression 
en amphitheatre a parois escarpees, de forme tres reguliere, creusee 
dans le 'partage' entrt" les criques Dominion et Hunker. A l'aval de 
cette depression, il s'est forme une profonde et etroite vallee, dont les 
flancs escarpes se reunisst>nt presque, au fond. Plus bas, le fond de la 
vallee s'elargit; de petites platieres couvertes d'humus, qui s'elar­
gissent graduellement, bordent le cours d'eau sinueux, la pente 
diminue, et les rampes deviennent plus faciles jusqu'a la haute arete 
qui la borne. Dans la partie inferieure du Dominion Creek, les 
platieres ont une largeur considerable comparativement au volume 
du cours d'eau. A partir de la crique a Jansen jusqu'a }'embouchure, 
elles depassent presque partout un tiers de mille, et en certains en­
droits elles s'etendent a un demi-mille ou plus. Le cours d 'eau lui­
meme, a son embouchure, a une largeur d'environ vingt-cinq pieds, 
avec une profondeur moyenne, sur Jes battures, d'a peu pres un pied. 

"Des terrasses ont ete suivies sur le c6te gauche du Dominion 
Creek depuis un point situe a une courte distance a l'aval de la crique 
Lombard, en descendant, jusqu'a un point en aval de la crique a 
Jansen, distance de douze milles. Il yen a d'autres du meme c6te, 
immediatement en amont de l'embouchure de la crique Australia, et 
probablement aussi en certains endroits r ntre les criques a Jansen et 
Australia. On n'en a pas trouve du c6te droit. Ces terra.sses 
marquent evidemment un ancien niveau de riviere. Elles sont basses, 
rarement de plus de quarante pieds de hauteur, et en beaucoup d'en­
droits elles ont a peine vingt pie. Is au-dessus du fond de la va1lee 
actuelle. Les terrasses ne forment pas une ligne continue Pn descen­
dant la vallee. Le dep6t parait avoir ete, a l'origine, tres irregulier, 
et elles ont ete, depuis, demolies en beaucoup d'endroits, par le cours 

d'eau lateraux et par erosion. 

" Roches encaissantes.--Les roches sur le Dominion Creek pre en­
tent une plus grande variete que sur les autres criques de la region. 
I,a partie superieure de la vallee a ete creusee dans les s'.lhistes serici­
tiques grisatres de la formation du Klondike, alternant avec des 
bandes de schiste chloritique verdatre. Ce dernier est passablement 
massif par endroits et est souvent rempli de grains de pyrite et de 
magnetite. Dans la partie centrale de la crique, les schistes du Klon­
dike sont en grande partie remplaces par des schistes a biotite, des 
schistes verdatres et des schistes quartzeux durs. Des bandes de 
schistes graphitiques fonces sont aussi presentes, et l'on a troun~ des 
calcaires sur la rive droite, en face du claim n° 136, en bas de Disco­
very, et aussi dans le tas de deblais sur le claim n° 123, a l'aval de 



COMPTE HENDU smDl.\!RE. 49 A 

Discovery. Ces roches ressemblent aux schistes de la l'i..-il•re des Sau­
vages et sont probablement en bonne partie d'origine cla&tique et plus 
anciens que les schistes du Klondike. II sont remplaces i\ peu pres 
a mi-chemin entre les criques Gold-Run et au Soufre, par le massif de 
granits gri~atres dont il e~t question clans une pagP. precedente comllle 
existant sur la criquc au Soufre, et cette roche se continue jusqu'a 
l'entree de la vallee et en descendant la riviere des Saurn,ges sur une 
certaine distance. 

Graviers.-Les graviers sur le Dominion Creek, de meme quc ceux Graviers. 
des autres criques de la region, sont tout a fait d'origine locale et con-
sistent en un melange de galets plats de schistes sericitiques verdatres 
et grisatrns, dans la partie superieure de la crique, des mt-mes rnchee 
accompaguees de micachistes quartzeux durs en aval du claim Disco-
very d'en bas, et avec du granit dans la partie inferieure de Jn, va.llee. 
Les galets et cailloux de quartz sont partout assez abondants parmi 
Jes graviers et sont sou vent d'un gros volume. Le meme passage de 
galets anguleux, dans la partie superieure de la crique, a des formes 
plus anondies plus bas, remarque sur les autres criques, existe egale-
ment ici. Entre les deux claims Discovery, les galets sont plus petits 
que d'habitude, fait du a la nature plus tendre de la roche enca1ssante. 

" L'epaisseur des graviers et de la couverture d'humus sur le Domi- Epai.ssem des 

nion Creek est moindre que sur la crique au Soufre et a peu pres egale grrmers. 

a celle de la crique Hunker. Au claim n• 20 en amont du Discovery 
d'en haut, dans la partie de la vallee ou est la coulee, les graviers ont 
une epaisseur de trois pieds et sont recouverts d'environ quinze pieds 
d'humus Pt de sable. Entre lPs deux claims Discovery, qui est la partie 
la plus riche, les grav1ers varient en epaisseur d .• deux a sept pieds, 
et la couverture d'humus et d 'argile sableuse de cinq a quinze piees. 
Plus bas, pres de l'embouchure de la crique Laura, l'epaisseur d'humus 
et de gravier augmente a environ quarante pie<ls. La profondeur 
jusqu'a la roche de fond, clans la partie inferieure de Ju, crique, n'a pas 
ete constatee, car on n'y tmvaillait pas, mais on la dit etre d'une tren-
taine de pieds. 

" Le gravier des terrasses ressemble a celui des criques, et se com­
po e des memes materiaux, generalement un peu plus arondis ; mais a 
une couple d'endroits, la terrasse est formee d'une masse de gros frag­
ments anguleux de roche de fond entasses confusement ensemble. L'e­
paisseur des graviers de banquettes varie de six a quinze pieds. Ils ne 
sont generalement pas converts de beaucoup d'humus. 

"Or.-La partie la plus riche du Dominion Creek s\;tend £,, l:' ., tir Distribution 
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aval du claim Discovery d'en bas, distance de cinq milles et demi a peu 
pres. Le filon aurifere n'est pas uniforme partout, et le rendement, 
suivant Jes exploitations actuelles, est tres variable. Dans Jes parties 
les plus richris, Jes graviers contiennent approximativement 500 d'or 
au pied lineaire, mais dans Jes parties Jes plus pauvres, le rendement 
n'a pas cou \'ert Jes frais d'exploitation. U ne grande majorite des con­
cessions, cependant, situees sur cette partie de la crique, promettent 
de bons rendements si elles sont economiquement exploitees. En 
amont de la crique Lombard, uncertain nombre de claims ont ete tra­
vailles par intervalles, la plupart par des 'lai:ques,' c'est-a-dire des gens 
qui ne sont. pas de vrais mineurs, sur une distance de plus de deux 
milles, dont quelques-uns se sont trouves passableraent riches. Dans 
lu. direction opposee, des con..:essions ont ete exploitees sur plusieurs 
milles en aval du Discovery d'en bas. Aux claims 73D et 74 en aval 
du Discovery d'en bas, l'on dit que le rendement a ete passable. La 
longueur totale de la crique sur laquelle on a trouve de !'or en as~ez 
bonnes quantites, depasse onze milles. Dans la. partie inferieure et 
large de la crique, des recherches considerables ont ete faites tout le 
long de la vallee, mais ces travaux etaieut pour la plupart faits pour 
la. montre, et l'on a pretendu y avoir trouve du gravier aurifere, ma.is 
ii m'a ete impossible de m'en assurer. 

"Les graviers de banquettes le long du cilte gauche du Dominion 
Creek sont tres importants. Ils commencent en aval du Discovery 
d'en baut et s'etendent, autant qu'on le sache, d'une maniere intermit­
tente, jusqu'au claim 133 en aval du Dis~overy d' :m ha•, distance de 
plus de treize milles. Leur d;stribution le long de la vallee correspond 
d'une mar.iere generale a celle de la partie la plus riche de.~ graviers de 
criques. Ils s'etPndent, cependant, un peu plus loin en descendant la 
vallee, car un claim etait en exploitation, l'ete dernier, en face du n° 
133 en aval du Discovery d'en bas, et !'on dit que le rendement etait 
satisfaisant. Les graviers de terrasse5 aux environs du Di.~coi•ery 

d'en bas et en remontant la vallee jusqu'e pres du Disco11ery d'en 
baut etaicnt extraordinairement riches par endroits, et quelques-uns 
des claims ont donne de grands rendements comparativement a l'ou­

vrage fait. 

"L'or sur le Dominion creek, en aval du Lombard, se trouve en 
gros g1·ains bruts, arrondis ou anguleux, et en petites pepites. Plus 
bas, l'on trouve un melange de grains lourd~, Jes uns bien roules et les 
autres tout a fait bruts, avec une variete plus en paillettes et par-ci 
par-la une grosse pepite. On a trouve une pepite pesant 8! onces sur 
le claim n° 2, en aval du Discovery d'en baut. Ve1·s la portion infe­
rieure de la partie aurifere de la crique, !'or devient plus fin et plus 
ecaiiJeux, et les gr<•SSeS pepites disparaissent. 



CAWION J COMPTE RENDU SOMMAIRE, 51 A 

"L'or de banquettes ou de terrasses se trouve en grains assez gros, 
aplatis, d'une grosseur plus uniforme, plus polis et plus uses par l'eau 
que l'or de criques. Les gros morceaux ne sont pas abondants, mais on 
y trouve parfois des jpepites, la plus grosse que je counaisse pesant a 
peu pres 4~ onces. 

" Les exploitations minieres sur le Dominion Creek ont ete grande- Exploitation. 
ment entravee!'l par les prix excessifs du fret et le cout eleve des pro-
visions et machines qui en resulte, et le produit de la crique, l'annee 
derniere, a desappointe les mineurs, en depit du grand rendement 
brut. Cependant, le gouvernement a maintenant fait construire une 
bonne route charretiere, et Jes prix de transport vont sans doute sen-
aiblement baisser a l'avenir. 

" J usqu'ici, l'on n'a pas trouve de graviers auriferes remunerateurs Coulees 
d l b l ~ . . d l . d apparemment ans es nom reuses cou ees et ravmes qm entrent ans a partie pro uc- steriles. 
tive du Dominion Creek, a l'exception peut-etre de quelque banquettes 
sur la crique au Caribou, dont on a fait rapport a la fin de la derniere 
Saison. Vers !'embouchure de cette crique, Jes criques Gold-Run et 
au Soufre, deux aflluents venant du c6te droit, sont auriferes; mais 
dans la partie superieure, l'or, d 'apres ce que l'on en sait aujourd'hui, 
est presque entierement borne au thalweg du cours d'eau principal. L'or 
est in du bitablement d'origine locale, et il n'y a guere de doute que l'on 
finira par en trouver sur quelques-uns des aflluents. 

" Crique au Soufre-

" La crique au Soufre part du D6me et se jette dans le Dominion Crique au 
Creek a deux milles et demi en amont de la crique Australia. Sa Soufre. 
longueur est d'environ dix-sept milles, mesuree en suivant la vallee. 
A son embouchure, c'est un cours deau d'une douzaine de pieds de 
largeur et d'une profondeur, sur Jes bancs, d'environ six pouces. Dans 
la partie aurifere, l'eau est beaucoup plus basse, mais, excepte pres de 
la source, l'on peut se procurer une couple de debits d'eau pour le 
lavage. Les principaux aflluents soot Jes coulese de Green, Friday, 
Meadow en Brimstone sur la gauche, et les coulees de Quinn et Black­
Diamond sur le c6te droit. 

" Vallee.-La vallee de la crique au Soufre est enfoncee de 1,000 a Caractere 
1,500 pieds au-dessous de la crete des collines qui la bordent_ Les de la vallee. 

pentes sont douces et tres uniformes, mais sont un peu plus escarpees 
du c6te droit que du c6te gauche. Dans sa partie Puperieure, la vallee 
est etroite et en forme de ravin a pente raide, ma.is elle s'elargit gra­
duellement vers l'embouchure, et en meme temps l'inclinaison diminue. 
Sur une certaine distance en amont de l'embouchure, la pente ne 

4~ 
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depasse guere vingt pieds au mille, mesuree a l'aneroi:de. L'accroisse­
ment de largeur est assez uniforme, mais il se trouve de legers 1Hargis­
sements ou retrecissements, par intervalles, sur toute sa longueur. A 
l'embouchure de la coulee a Green (Green Gufch), a environ cinq 
milles de la tete ou du haut de la vallee, son fond a 300 pieds de 
largeur et est recoupe par une gorge d'humus etroite de trente pieds 
de profondeur, clans laquelle le cours d'eau (la coulee), qui n'a ici que 
trois pieds de largeur, est emprisonne. A sept milles plus has, la 
platiere de la vallee a une largeur de 700 pieds, et pres de !'embou­
chure elle atteint pres d'un tiers de mille. Un profil transversal de 
la vallee montre une platiere de largeur variable qui horde le cours 
d'eau, a partir des bords de laquelle la surface s'eleve lentement jusqu'au 
pied des flancs de la vallee; vient alors une ra.mpe escarpee de 700 a 
1,000 pie<ls, suivie de rampes plus douces jusqu'aux cretes des collines 
qui la bordent. Un singulier trait de la vallee de la crique au Soufre 
est l'absence, sur tout son parcours, de terrasses bien dessinees. Vers 
l'embouchurP, des solutions dans l'uniformite des flancs, simulant de 
terrasses, unt ete observees en plmdeurs endroits, ma.is a l'examen 
elles n'ont revele la presence d'aucun gravier. La crique au Soufre 
est singuliere sous ce rapport, car il existe des terrasses auriferes sur 
toute11 les autres criques productives de la region. L'on peut encore 
decouvrir de petites terra11se:s, car la vallee n'a pas ete completement 
exploree, ma.is il n'en existe pas de systeme continu. 

" U ne seconde part:lcularite de la vallee est la faible rampe continue, 
mentionnee plus haut, entre le bord de la platiere qui longe la crique 
et le pied des collines, s'elevant en certains endroits a cinquante pieds 
OU plus. Il a ete jaloune des claims de banquette le long de cette 
rampe, ma.is aux endroits ou on y a £once des puits, on a rencontre la 
roche de fond a peu pres au meme niveau que pres de la crique, et il a 
ete demontre que cette re.rope est due a une grande accumulation d'hu­
mus. 11 est possible, cependant, qu'en quelques endroits des terrasses 
peuvent etre si completement ensevelies sous l'humus qu'il ne s'en 
montre aucun signe a la surface. 

Roch~ de lit. "Roche de li t.-Dans la partie superieure de la crique au Soufre 
et en descendant jusque vers le claim n° 50, en aval du Discovery, les 
roches consistent principalement en schistes grisatre et verdatre pale 
de la formation du Klondike, semblables a celles que l'on trouve sur le 
haut de la .Bonanza. Les schistes sont coupes par de nombreuses 
veines de quartz et par quelques butons et dykes de rhyolithe (1) Dans 
le bas de la vallee, les schistes deviennent plus grossiers, plus grenus, 
parais ent passer graduellement a un gneiss granitique, et, pres de 
!'embouchure de la crique, a un granit. Les a.ffleurements sont rares le 

,, 
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long de la. vallee, et l'on ne peut constater la nat.ure de la roche que par 
des echantillons pris dans les puits qui ont ete fonces clans la roche de 

lit. 

'' Graviers.-Dans le haut de la vallee, la ou se trouve la coulee Grnviers. 

dont il a ete question, Jes debris qui se sont accumules clans le lit 
des cours d'eau consistent en grande partie en morceaux anguleux de 
schistes et en fragments epars de quartz un peu use par l'eau, qui se 
sont eboules des Banes escarpes des collines. Plus bas, les galets de 
schiste aplatis deviennent plus petits et moins anguleux, soot faible-
ment stratifies et reposent dans une matrice de gros sable jauna tre et 
grisfttre, et sont interstratifies par endroits avec des lits de sable. Dans 
la partie inferieure de la crique, Jes deblais sont d'une couleu1· blan-
chatre et ressemblent <le loin a des tas de drift quartzeux. Cette cou-
leur pale est due, cependant, aux roches granitiques decomposees dans 
lesquelles la partie inferieure des puits a ete creusee. Les graviers con-
sistent principalement en schistas grisutres et verdatres de la forma-
tion du Klondike, excepte sur la partie inffrieure de la crique, ou il y 
a de plus une quantite considerable de galets gneissiques et grani-
tiques. Des galets et cailloux de quartz anguleux, subanguleux ou 
arrondis, sont partout passablernent abondants, et des galets de rhyo-
lithe et d'une porphyrite a augite foncee et a gros grain, dont l'origine 
est inconnue, se rencontrent de temps a autre. 

" Les graviers variant en epaisseur de deux a huit piecls OU plus. Epai.sseur des 

Dans la partie productive de la crique, la moyeune en est d'environ graV1ers. 

trois pieds sur les claims examines. La surcharge d'humus sur la cri-
que au Soufre est extraordinaireme1~t lourde, beaucoup plus que sur 
les autres criques de la region. Sur le claim n° 36 en amont du Disco-
very, les graviers ont de trois a trois pieds et demi d'epaisseur, sont 
recouverts de cinquante-cinq pieds d'humus congele, tellement pur 
qu'un puits y a ete creuse jusqu'au gravier au pie et a la pelle, sand 
avoir a le faire <legeler. Vers le Discovery, l'humus a environ quarante 
pieds d 'epaisseur, et sur le claim n° 33, en aval, il a trente pieds d'epais-
seur et repose sur trois a quatre pieds de graviers. Dan~ la partie 
inferieure de la crique, l'humus s'amincit considerablement, et la coupe 
de gravier et d 'humus ne depasse pas, dit-on, vingt a vingt-cinq pieds. 
11 ne se faisait aucun travail clans cette partie a l'epoque de ma visite, 
et je n'ai pu me procurer aucun renseignement. 

" Or des graviers.-Des claims etaient exploites sur la crique au Or des 

Soufre, a l'epoque de ma visite, en differnnts endroits a partir du n° 66 graviers. 

en arnont jusqu'au n° 33 en aval du Discovery, distance de plus de dix 
milles. 11 en a aussi ete travaille avec profit dans Jes quarante en aval, 
et l'on dit meme sur bonne autorite que l'on a trouve des graviers 
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auriferes aussi loin que le n° 75 en aval, ce qui porte la partie produc­
tive de la crique a environ quinze milles. L'or est assez irregulierement 
distribue. La meilleure partie de la crique, autant qu'on en peut juger 
maintenant, s'etend depuis le voisinage de la coulee de Green jusqu'a 
un mille OU a peu pres en aval du Discovery. L'on estime que clans 
certaines parties de cet espace, le rendement atteindra. ou meme depas­
sera par endroits 5,000 par pied courant, ou au taux d'un quart de 
million par claim. 11 n'y a que quelques-uns des claims qui promettent 
d'aussi fortes sommes, mais on a con~tate que le terrain est bon sur la 
plus grande partie de cette distance, et jusqu'ici l'on n'a trouve que fort 
peu d'endroits steriles. 

"Dans la partie inferieure de la crique, la vallee est large, et la 
locaHsation du gravier aurifere est une affaire couteuse et longue. 11 a 
ete creuse Un OU plusieurs trOUS Sur la pJupart des claims, mais les 
explorations faites jusqu'ici n'ont pas encore suffi a demontrer leur 
valeur. 

" L'or de la crique au Soufre est brut, anguleux et en pepites dans 
la partie superieure ou ravineuse de la vallee, mais plus bas ii devient 
plus fin, montre plus d'usure, et Jes grosses pepites sont moins abon­
dantes. Un echantillon d'or examine, venant d'aussi loin que le n° 33 
en aval du Discovery, etait lamelleux, mais cependant assez gros et 
rude. L'on dit que Jes grains augmentent encore de poids pres de 
l'embouchure de la crique. 

"Le sable noir associe a l'or consiste principalement en pyrite, ma­
gnetite et hematite, provenant des schistes verts de la region. Les plus 
grosses pepites contiennent des fragments de quartz, et tout porte a 
croire que l'or est d'origine locale et provient des veines et des schistes 
silicifies de la vallee. 

"Aucun des affiuents de la crique au Soufre nl) s'est jusqu'ici trouve 
aurifere, mais ii est trb improbable que l'or soit absolument borne a la 
vallee principale, et l'on a toute confiance que l'exploration future des 
coulees et ruisseaux lateraux finiront par en reveler la presence. 

" La puissante couche d'humus qui recouvre les graviers le long de 
la partie productive de la crique au Soufre empeche les travaux a ciel 
ouvert, sauf en une couple d'endroits favorables, et les exploitations se 
font presque entierement au moyen de puits t>t de galeries. Cette 
epaisse couvttrture d'humus entraine un surcroit de depenses pour 
sortir le gravier, ruais elle est en meme temps une prote.::tion pour les 
m1neurs. 

da 
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"Gold-Rnn Creek-

" Cette crique n'a ete examinee qu'a la hate sur une distance d'en- Golcl.-Run 
Creek. 

viron quatre milles en la remontant, a partir de son embouchure. 
C'est l'un des principaux affiuents du Dominion Creek venant du c<lte 
droit, et elle se jette clans ce dernier a environ quatre milles en amont 
de la criqu'l ttu Soufr<>. Elle a une longueur de pres de huit milles et 
court presque parallelement a cette derniere. A son embouchure, 
c'est un cours d 'eau de six pieds de largeur et de six pouces de profon-
deur SUi' Jes battures, mais a cinq mi!les <le son embouchure, elJe n'a 
plus qu'environ trois pieds de largeur et trois pouces de profondeur. 

" La vallee du Gold-Run se conforme au type general de celles de Va.Hee. 

la region. Elle e5t a fond plat et large d'environ un quart de mille 
pres de !'embouchure, avec une rarnpe douce, mais devient plus etroite 
et plus escarpee Yers la tete. Les aretes ou collines qui la bordent 
soot inegales et ont une hauteur de 1,200 a 1,500 pieds. Ilse trouve 
de bas-es terrasses pre:; de ]'embouchure et en quelques endroits plus 
haut, mais ii n'en existe pas de systeme continu. 

"Les roches encaissantes sont presque partout cachees, rnais a en Roch.es 
· ] · '- d d •bi · 11 · • ] I t enc1t1ssantPs. JUger par es matit:res es e a1s, e es para1ssent etre pour a p upar · 
des chloritoschistes. Au claim n° 36, une zone de roche clnre, verte, 
assez ma8si ve, traverse et retrecit la vallee. 

"Les graviers sunt plus quartzeux qu'a l'ordinaire, et ils consistent Gr:wiers. 
en galets et cailloux de quartz arron<lis et anguleux de toutes gros-
seurs, jusqu'a un pied ou plus de diametre, et en galets plat<i de la 
roche verte encaissante. lls varient en epaisseur de cinq pieds a 
quelques pouces, et sont recouverts de quinze a vingt pie<ls de sable et 
d'humus interstratifie~. 

"Le Gold-Run Creek est singulier en ce que sa p:irtie la plus Distribution 

d · · ~ b h 11 'bl de l'or. pro uctive est s1tut:e verB son em ouc ure. est poss1 e, cepen-
dant, que l'on puisse encore fairo des decou verte · plus haut, car on ne 
fait que commencer a y travailler, et il n'a pas encore ete comple­
tement explore. On travaillait des claims, lors de ma visite, a partir 
d'un point a environ un mille et demi de !'embouchure jusqu'a environ 
trois milles en remontant sa vallee. Les meilleurs, cependant, se 
trouvent sur un espace d'un mille clans la vallee, a partir d'environ 
deux milles en amont de ]'embouchure. Les graviers clans cet espace 
se soot trouves tres riches par endroits, et quelques-uns des claims ont 
donne de bons rendements. 

"L'or du Gold-Run est rude et anguleux, et a l'exception cic quel­
ques grains lisses, il ne montre pas beaucoup d'usure. Les pepites ne 
sont pas nombreuses, et on n'en avait pas trouve, a l'epoque de ma 
visite, qui pesaient plus d'une once. 
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"Criqii,e au Qua1·tz-

" La crique au Quartz, affiuent de la riviere des Sauvages, est un 
cours d'eau d'environ neuf milles de longueur, et clout la largeur a 
l'embouohure est de quinze pieds. Elle se ramifie souvent le long de 
SQn cours, et, avec ses nombreuses branches, elle a sculpte le bassin le 
plus Sauvage et le plus remarquable de toute la region. Ses princi­
p:i.ux affiuents sont les criques Calder, Petite-Blanche et du Canon a 
droite, et celle de Toronto et de la Fourche a-Mack a gauche. Les par­
ties inferieures des vallees du cours d'eau principal et de ses principaux 
aflluents ont de larges fonds plats, comme a l'ordinaire, et elles sont 
bordees par endroits de terrasses bien dessinees. 

·"La crique au Quartz est la premiere sur laquelle on ait decouvert 
de l'or clans la region, mais la production n'a jusqu'ici ete que compa­
rativement insignifiante, et a l'epoque de ma visite il se faisait tres peu 
de chose sur Jes claims de la crique elle-meme. La pauvrete compa­
rative des graviers de criques, d'apres ce que l'on en connait mainte­
nant, est remarquable, parce que ce cours d'eau et ses nombreux 
affiuents recoupent presque partout les schistes du Klondike, qui sont 
les mcbe aurifere de la region, et qu'ils ont charrie et probablement 
concentre quelque part le contenu metallique d'une enorme quantite 
de materiaux. 

"La crique est bordee du cOte droit, entre celles de Calder et du 
Canon et jusqu'a une certaine distance en amont de cette derniere, par 
une importante terrasse principalement formee de drift quartzeux, le 
seul exemple connu de l'existence de ce depot sur le versant de la 
riviere des Sauvages. La terrasse en aval de la crique du Canon a 110 
pieds de hauteur et par endroits pres d'un tiers de mille de largeur. 
Un puits de mine fonce sur cette terrasse, en face du claim n° 6 en 
aval du Discovery, a 1,100 pieds en arriere de son rebord, a montre 
environ 45 pieds de drift quartzeux recouvert par 55 pieds de graviers 
jaunatres superieurs. Un autre puits profond, creuse a quelque dis­
tance plus ba~, a traverse 65 pieds du drift jaunatre et 6 pieds du drift 
quartzeux. 

"Le drift quartzeux de la crique au Quartz ressemble a celui des 
criques Bonanza et Hunker, mais est d'une couleur un peu plus foncee, 
montre une stratification plus distincte, et contient une plus grande 
proportion de galets et de cailloux de schiste. Il s'est trouve modere­
ment riche en quelques endroits, e~ l'on y travaille un certain nomhrP 
de claims avec plus ou moin de succ s. 

" Les affiuents de la crique au Quartz, surtout ceux du cOte droit, 
donnent de bonnes esperances, mais jusqu'ici l'on n'y a rien tl'ouve de 
bien important. 
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"Crique Eureka-

" La crique Eureka se jette clans la. riviere des Sauvages sur le c()te C2rique Eureka. 
sud, a cinq milles en aval de la crique Am;tralia. C'est un petit 
cours d'eau, d'environ huit pieds de largeur a l'endroit OU il entre clans 
la vallee, et d 'une dizaine de milles de longueur. Elle se divise a trois 
milles en amont de son embouchure en deux bras presque egaux, qui 
prenne11t tous deux leuril sources clans une rangee de collines qui bor-
dent cette partie de la vallee de la riviere des Sauvages au ~md. 

"Lavallee de la crique Eureka est conforme au type general de la Vallee. 

region. Dans sa partie inferieure, la platiere d'humus qui horde le 
cours d 'eau a Je 300 a 900 pieds de largeur, mais a l'amont de Ja fourche 
elle se retrecit bient6t en une ravine etroite. II y a une banquette 
bien dessinee <le cinquante pie<ls de hauteur sur le c()te gauche, vis-a. 
vis la fourche, qui remonte la crique sur une couple de milles. Au n° 
4 en amont du Discovery, la terras~e a 90 pieds de hauteur. 

" Roches.-Les roches sur la crique Eureka consistent en ardoises, Roches. 

qu'l.rtzites feuilletees, mica•chistes fonces et schistes verts, plongeant 
sous un angle eleve et cournnt clans une direction orientale. Ce sont Jes 
memes roches que cellcs que l'on trouve sur le fleuve Yukon en aval 
de la riviere des Sau vages et sur la partie inferieure de celle-ci, 
que l'on a appelees la formation d'Indian-River. Elles sont plus 
anciennes que l~s schistes du Klondike, qu'elles bordent au nord, 
et sont probablement d'age cambrien. Ces rocbes appartiennent a 
un groupe tout a fait different de celles recoupee'l par le<> principales 
criques auriferes, et le fa.it qu'elles portent de !'or agrandi t. considera­

blement le -::hamp des decouvertes possibles. 

" Graviers.-Les graviers de cours d'eau de !'Eureka consistent sur- Gra.Yiers 

tout en galets imparfaitement roules de schiste fonce et verdatre. Des 
galets et cailloux de quartz, parfois de grandes dimensions, soot aussi 
presents, et l'on y rencontre aussi parfois du granit. Dans le haut de 
la crique, les graviers deviennent, corume a l'ordinaire, plus gros et 
plus anguleux. Le lit de graviers de cours d'eau a de quatre a huit 
pieds d'epaisseur, et il est recouvert de dix a vingt pieds d'humus. 
Le graviers de terrasses se cumposent des memes materiaux que ceux 
des cours d 'eau, mais sont plus ronds et plus uses. Les galets de quartz 

y paraissent aussi un peu plus abondants. 
"Le rendement de la crique Eureka a ete faiblejusqu'ici, et a l'epoque Rendement. 

de m'a vi .. ite il s'y faisait tres peu d'ouvrage. On y creusait quelques 
puits d'exploration, et au n° 17 en amont du Discovery, une equipe de 
mineurs etait engagee au lavage du minerai avec assez de succes. L'or 
que l'on trouve iciest rugueux et assez gros, et il coutenait une cer-
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taine quantite de petites pepites. Le fond de la vallee en cet endroit 
est etroit et escarpe, mais la quantite d'eau, excepte au printemps, est 
trop faible pour le lavage au moyen de rigoles, mode qui serait le plus 
avantageux, et est a peine suffisant pour alimenter une petite serie de 
dalles en bois. 

"De bons iudices ont ete trouves en differents endroits clans Jes ban­
quettes qui longent le c6te gauche de la crique Eureka, ou il se fera beau­
coup d'ouvrage cet hiver, ainsi que sur plusieurs claims le long du bras 
droit et sur une branche de ce demier. 

"Les explorations sur la crique Eureka sont tres couteuses. Les 
provisions sont apportees par des chevaux de bat par voie du D6me et 
de l'arete du Soufre, et aussi par bateaux en remontant Jes rivieres 
Yukon et des Sauvages; mais ces deux routes sont longues et difficiles 
et jusqu'a ce que les prix de transport soient considerablement reduits, 
les parties Jes plus riches de la crique pourront seules etre exploitees 
a van tageusemen t. 

" A utres conrs d} eau. 

"Le terrain plat de la vallee de la Klnndike en aval de !'embouchure 
de la crique Hunker, et plus specialement a partir de !'embouchure de 
la vallee de la Bonanza jusqu'a une certaine distance en descendant, a 
donne de bonnes esperances, car on rapporte que quelques-uns des puits 
ont produit dix centins ou plus par platee. Jusqu'ici, la vallee en 
amont de !'embouchure de la crique Hunker n'a pas ete trOU\'ee de 
beaucoup de valeur. 

"La riviere des Sauvages, qui horde la partie sud de la region du 
Klondike, a donne de petites quantites d'or recueilli sur Jes bancs de 
sable. On dit aussi que Jes graviers de la vallee avaient assez bonne 
mine, mais on ne Jes travaille pas. Une large terrasse de gra.viers, qui 
merite d'etre exarninee, suit le c6te gauche de la vallee depuis !'embou­
chure de la crique Australia. jusqu'a une pointe en aval de la crique 
au Quartz. On y a trouve des indices d'or, mais on ne l'a pas en;::ore 
suffisamment exploree pour en conna1tre la valeur. D'autres terrasses, 
qui toutes contiennent de !'or jusqu'a un certain point, se rencontrent 
aussi par endroit sur le c6te droit, ordinairement pres des embou­
chures des affiuents. 

"La crique Australia, qui Se reunit au Dominion Creek pour forme1· 
la riviere des Sauvages, a ete exploree sur une grande echellc, mais 
ju.qu'ici, en ce qui concerne Jes gra.viers de criques, avec peu de resul­
tats. U ne terrasse bien dessinee et large, qui forme en realite suite ii. 

II 
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celle de la riviere des Sauv11.ges, longe le c6te gauche de la vallee sur un 
certain nombre de milles en amont de son emlouchure. LE>s graviers 
de terrasses ont une epaisseur de plus de 60 pieds par endroits, et ils 
portent de petites quantites d'or a partir de la surface en descendant. 
Une compagnie etait occupee, durant la saison derniere, a chercher un 
filon aurifere, mais je n'ai pu savoir quel a ete le resultat de ses opera­

tions. 

"Les criques All-Gold (Tout-Or) et 7 oo-111nch-Gold (Trop-d'Or), qui All-Gold. et 

d 1 
, d O' t 1 d II d autrescnques. toutes eux prennent eurs sources pns u ome e prt:s e ce es es 

criques Hunker et Dominion, et qui descendent en s'en ecartant (la 
premiere se jetant clans la crique Pl ti te [Flat Creek J et la seconde dans 
la riviere Klondike, a une legere dist<tnce en aval de !'embouchure de 
la crique Plate), ont ete le theatre d 'une course au clocher il y a une 
couple d'annees, mais le resultnt n'a pas justifie Jes esperances des 
mineurs, et aujourd'hui elles s-:.nt a peu pres desertes. 

"La crique Plate est horde• a l'est par un plateau de 600 pieds de Crique Plate. 

hauteur au moins et de plusieurs milles de largeur, entierement forme 
de graviers meubles, de sable et d'argile sableuse. Cette formation 
est tout a fait recente et est ordinairement regardee par les mineurs 
comme etant l'apport d'un ancien thalweg de la Stewart. Elle n'a 
ete examinee qu'a un seul endroit, et Jes temoignages recueillis indi-
quaient qu'elle avait ete deposee clans un bassin de lac. Elle couvre 
une superticie considerable, car on <lit qu'elle court depuis la Klondike 
jusqu'a la Stewart, et meme jusqu'a une cert,..ine distg,nce au de la de ces 
deux rivieres. Le depot a ete explore jusqu'a un certain point, et l'on 
y a trouve un peu d'or tres fin, mais pas d 'endroits riches. Il merite 
cependant qu'on y fa.sse d'au tres recherches, car il pourrait devenir un 
champ d'operations sur une grande echelle. 

" Il a ete fait tres peu de chose, durant la derniere saison, dans le Pen d'ex­

district du Yukon, en dehors des terrains auriferes de Klondike. La ~l':lr~fe~~ 
ri viere Stewart a ete de nouveau exploree par quelques indi vidus, et 
le bruit courait qu'on y avait fait de bocrnes trouvailles, mais ii m'a 
ete impossible de me procurer de renseignements tangibles a leur 
egard. L'on pretend aussi qu'il a ete fait une dec:mverte plus au nord, 
sur une couple d'affiuents de la fourche sud de la riviere au Saumon, 
et j'ai vu moi-meme, en m'en revenant, une petite quantite de tres bel 
or que l'on disait venir de la. Les criques qui se trouvent a la tete de 
la riviere de Soixante-milles, qui avaient ete presque compJet.ement 
abandonnees apres les decouvertes faites sur la Klondike, commencent 
a attirer de nouveau un peu d'attention. 

" Les districts eloignes ont ete negliges par Jes anciens mineurs de 
puis que les decouvertes de la Klondike ont ete faites, et le travail 
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d'un g1·and nombre de gens inexperimentes qui ont parcouru une 
grande partie du pays pendant les deux dernieres saisons, a ete 
presque perdu. Ils se suivaient Jes uns les autres par troupes, remon­
tant et descendant les principaux cours d'eau, mais ne faisaient que 
tres peu d'ouvrage qui valfi.t quelque chm;e. En realite, il s'est fait 
moins d'explorations reelles depuis les decouvertes de la Klondike que 
durant les annees precedentes, en depit de la foule de chercheurs. Des 
milliers de cours d'eau, clans la zone aurifere qui s'etend jusqu'a des 
centaines de milles entre Atlin et la Klondike et plus au nord, restent 
encore inexplores, et le travail de l'explorateur ne sera pas termine 
d'ici a nombre d'annees." 

CoLoMBIE-BRITANNIQU&. 

Les travaux de campagne se sont poursuivis clans trois parties de 
cette province clans le cours de l'annee. c'est·a-dire dans le district 
d'Atlin, clans la Koutanie Occidentale et dans la Koutanie Orientale. 
M. J. C. Gwillim, qui avait ete nomme sur le l'er6onnel de la Commis­
sion au commencement de Fete, et qui etait alors dans la Colombie­
Britannique, fut charge de faire un examen et une etude preliminaires 
de la region d'Atlin, sur laquelle d'importantes decouvertes _ recentes 
d'or de flacer avaient beaucoup attire !'attention. 1\1. Gwillim fait le 
rapport qui suit sur cette region et le travail qu'il y a fait :-

"Suivant vos instructions, je partis de Vancouver pour Atlin le 
30 mai, pour commencer une explor~tion et un examen de cette region, 
qui est devenue depuis quelque temps un ctamp minier renomme. 

"A. E. Porter fut engage a Vancouver pour la Campagne, et, en 
compagnie de M. McConnell et de son parLi, nous gagnames le nord 
jusqu'a Skagway, puis de la nous traversames la passe de White 
jusqu'a Bennett, que nous atteignimes le 5 juin. La passe de White 
etait alors presque libre de neige, mais la glace etait encore assez forte 
sur les lacs du Sommet pour nous permettre d'y voyager. Les lacs 
superieurs, depuis Bennet.t jusqu'ii Tagish en desc1mdant, etaient libres 
depuis quelques jours, bien que le printemps fut tardif. Le B~as de 
Taku (Taku Arm) et le lac Atlin s'etaient ouverts vers le l " de juin . 
A Bennett, nous achetames un canot de Peterborough et Jes effets dont 
nous avions besoin, et le 6 juin, avec l\I. ~IcConnell, nous descendimes 
le lac Bennett. Le 7, je commeni;ai avec un homme un le\·e au loch 
et a la boussole le long du Bras de Taku, en gagnant le sud a partir 
du lac Tagish vers Atlin. 
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"Le district d'Atlin a ete connu comme champ de placer durant Discovery 

l'ete de 1898, apres que Fritz Miller et ses comp"gnons eurent jalonne le d'Atlin. 

claim Discovery (Decouverte) sur la crique aux Pins (Pine creek). 
Les gens s'y rendirent de nombre d'endroits differents ; quelques-uns 
de Tagish et Log-Cabin, et d'autres par la voie de la riviere et du 
sentier de Taku jusqu'au lac Atlin, en sorte que ]Ps principaux affiu• nts 
des criques aux Pins et McKee e aient jalonnes avant l'arrivee de 

l'hiver. 

" Pendant l'hivcr et au commencement du printemps, beaucoup de 
ceux qui s'y etaient rendus a l'automne s'en retournerent, et d'autres 
y arriverent par voie da Log-Cabin et de la route de Fantail en venant 
a la pa~se de "White, de Teslin, par terre et par les lacs de Glady OU 

Sucker (aux Mulets) et de la Surprise, avec des chiens et des traineaux 
a bras. Au commencement du printemps, beaucoup de chevaux et 
de traineaux s'y rendirent sur la glace par voie de la route d'ete, sur 
le lac Bennett et le Bras de Taku. Avant cette decouverte d'or, il y 
a des temoigna~es qui demontrent que des blancs avaient deja penetre 
dans ce district, mais apparemment sans y trouver d'or. 

" La methode que j'ai suivie pour faire mes leves a ete celle du loch Mode de !eve 

et de la boussole sur les lacs, avec mesurages au micrometre ou a la ~h~~!.ra­
marche dans les voyages par terre, me servant des montagnes comme 
point de reperes, ainsi que par des observations de latitude. 

" J usqu'a vingt milles en remont.ant le Bras de Taku, des chaines de Bras de Taku. 

montagnes de calcaire rugueuses et nues s'etendent de chaque c6te et 
s'elevent de 2,000 a \!,500 pieds au-dessus du lac. Cette meme zone 
de calcaire passe a l'est en traversant le Petit-Lac Atlin, et s'avance 
de la vers le lac Teslin dans une direction orientale. Nous n'avons 
rencontre aucun indice de la presence de l'or clans cette coUJ se, quoi-
que plus loin a l'est, l'on trouve du cuivre dans le calcaire. 

"Lariviere Touchi (1'oochi) vient de l'ouest et se jette dans le Bras, Rivier~ 
par une ouverture basse et large, a dix-huit milles du lac Tagish. Touchi. 

C'est un assez gros cours d'eau, passant sur du gravier. Je n'ai pas 
vu de roche de lit. Plusieurs terrasses de materiaux fins-une argile 
sablonneuse avec tres peu de gakts-croisent cette vallee, dont la plus 
elevee, a deux milles en arriere du lac, le domine de 230 pieds. De 
semblables terrasse~, ou des portions detachees, sont communes dans 
toute la region au sud-est, et atteignent jusqu'a 1,800 pieds au-dessus 
du lac, qui est lui-meme approximativement a 2, 190 pieds au-dessus 

de lamer. 
" A deu x milles au sud de la ri viere Touchi, le calcaire blanc fait Rive au sud de . . ~~~ 

place a une dllferente espece de roches, et !'aspect du pays change con- 'fouchi. 

siderablement. Il prend une apparence plus usee. Il y a souvent 
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des contreforts bas et de larges depressions caracterisees par le pin 
gris, le peuplier et des espaces herbeux. Les montagnes sont en 
groupes isoles, arrondies et herbeuses au-dessus du bois, qui ne vient 
que rarement a plus de 1,000 pieds au-dessus du niveau du lac. Les 
roches sous-jacentes a cette partie du pays s0nt des ma.tieres ignees 
et sedimentaires, a grains fins, de differentes sortes, ordinairement 
appelees 'a.rdoises ' pour les distiuguer des calcaires ou des granits. 
Ce sont souvent des diabases eruptives, ou des roches de couleurs 
foncees, a grains fins, plus OU moins stratifiee8, parfois aussi d'origine 
ignee; mais en gagnant le sud, les roches deviennent des gres, des 
ardoises proprement dites et des conglomerats bien dMinis. L'allure 
generale de ces roches est vers le sud-est, en gal!'nant le lac Atlin. 

"Immediatement au sud du calcaire, les roche;; dont il vient d'etre 
question montrent des signes le mineralisation. U ne grande partie 
de cette roche encaissante est impregnec de pyrite de fer, car l'on voit 
des bandee et des plaques tachees de fer sur les montagnes voisines, et 
l'on a deja jalonne des veine'l de quartz. Nous n'avons, cependant, 
passe que peu dA temps dans cette Jocalite, notre but etant surtout 
d'aller dans le district d'Atlin proprement :lit. 

Golden-Gate. "Golden-Cate (la Porte-doree).-L'etroit passage qui conduit dans le 
goulet de Taku et le lac Atlio, fut atteint le 11 juin. Cet endroit est 
a environ quarante-deux milles au sud du lac Tagish. A partir de 
Golden-Gate, le leve fut pousse jusqu'a ooze mille vers le sud, en re­
montant le .Bras, Jes gres, ardoises et conglomerats se continuant. La, le 
Bras tourne bruaquement a l'ouest, entrant dans la zone des granits du 
littoral et gisant entre des cbaines de montagnes de 3,000 a 3,500 pieds 
de hauteur. Cette extremite du lac aboutit dans une profonde vallee 
d'environ trois milles de longueur, tapissee de sable fin, dans laquelle 
descend un cours d'eau tortueux, alimente par l'eau des bras d'un 
glacier venant des chaines de la C6te. 

Partie sud du C'est pres de cette extremite meridionale du Bras de Taku que nous 
Bras de Taku. l -~ f · d 'fl avons vu pour a prem1.,re 01s u quartz aur1 "ee. 

Des echantillons d'or natif, de cuivre gris, de pyrite de cuivre et de 
galene trouves dans cette region nous ont ete montres. Cependant, l'on 
ne peut encore rien dire de certain apropos de l'etendue des gisements, 
mai;; nous avons vu plusieurs veines de quartz. U ne superficie de schis­
tes mineralises parait exister dans le voisinage du lac a la Loutre (Otter 
Lake), a l'ouest du Bras, et sur la route de Fantail en venant de Log­
Cabin. L'un des claims de cette localite avait ete plus ou moios exploite 
depuis l'automne de 1898, mais eans montrer beaucoup de va.leur, auta.nt 
que j'ai pu le savoir. On a fait d'autres travaux dans le cours de l'ete 
dernier pres du Bras meme, surtout sur ce que l'on a a.ppele les decou­
vertes d'or natif de Golden-Gate. Ces trava.ux se trouvent a huit 
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milles au sud de Golden-Gate, sur la rive orientale. Il a ete rapporte 
de r,res riches echantillons de quartz aurifere provenant de ces environs, 
et l'on dit qu'une expedition de cinq tonnes a e1,e faite du claim Hope 
a une compagnie de reduction de San Francisco. 

"Revenant a Golden-Gate, nous remontames le gc..ulet de Taku vers Goulet de 

l'est, sur une distance de treize milles, j usqu'a la ville et au portage de Tn.ku. 

Taku, Jes rnontagnes environnantes etant principalemimt composees 
d'ardoises, et la rive etant basse. Un portage d'un mille et demi, sur 
une arete basse, conduit au lac Atlin. Les indications de l'aneroi:de 
portent le lac Atlin a trente-huit pieds au-dessus du Bras de Taku. La 
riviere sort du lac en cet ecdroit et a environ deux milles de longueur. 
L'eau, le 18 juin, etait basse, mais beaucoup de bateaux remontaient a 
la cordelle jusqu'au lac Atlin. Un tramway a cheval reunit mamte-
nant Jes deux lacs. Entre le portage de Taku et la ville d'Atlin 
( Atlin City), ii y a quatre milles a travers le lac. Nous atteignimes cet 

endroit le 19 juin. 

" La ville d' Atlin est situee sur la rive orientale du lac Atlin, a un Atlin. 

mille au nord de !'embouchure de la crique aux Pins. Une large vallee 
elevee passe P,n a.rriere de la ville et se prolonge d'environ vingt-cinq 
milles vers !'est. Elle se trouve clans le bassin d'egout du lac de la 
Surprise et de la crique aux Pins, qui sort de celui-ci. Les chaines de 
collines assez basses et arrondies qui flanquent cette large vallee, 
bornent les criques auriferes productives actuelles, qui, a !'exception 
de la crique a McKee, s'egouttent toutes dans cette vallee centrale. La 
crique a McKee est un cours d'eau parallele a sept milles au sud et a 

un bassin a elle propre. 

" Le lac Atlin a un peu plus de soixante milles de longueur, presque Lac Atlin. 

nord-sud. Atlin·City est situee a peu pres a mi-chemin en le descen-
dant, sur le cote est, mais la plus grande superficie du lac se trouve au 
sud, parmi de nombreuses iles et de profondes baies. La partie nord 
est une nappe d'eau droite qui conduit au mont Minto. Les principa-
les chaines de montagnes qui bordent le lac sont parfois isolees par de 
larges depressions OU des hauteurs herbeuses. Leur elevation atteint 
de 2,000 a plus de 4,000 pieds au-dessus du lac, qui est lui-m~rue 
approximativement a 2, 190 au-dessus du niveau de la mer. La limite 
generale du bois se trouve a environ 1,500 pieds au-dessus du lac mais 
des position'! abritees portent des arbres jusqu'a 2,000 pieds 0 n certains 
endroits. Plus haut que cette ligne, ii y a une courtc oroussaille 
decidue, de l'herbe et de la roche brisee. 

"A vingt milles au nord d' Atlin, il y a une remarquable montagne Mont Minto. 

isolee qui s'eleve du bord du lac a une hauteur d'environ 4,500 pieds 
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de sa surface. C'est un point de repere bien connu, souvent appele 
la ' montagne du J ubile' par les gens de la region, mais nommee par 
Jes arpenteurs de la frontiere le 'mont Minto.' La montagne du 
J ubile proprement dite se trouve un peu plus au nord dans la zone 
de calcaire. Lemont Minto est une masse de granit. 

"Les montagnes au Bouleau (Birch .Mountains), qui forment une 
chaine egalement e!evee, sont a dix milles au sud, sur l'ile aux CheHes 
ou Tresa. Nous gravimes ces montagnes, qui sont formees de porphyre 
granitique de couleur claire, mais sont entourees de roches sedimen­
taires basses. Elles s'e!event a une hauteur de 4,450 pieds au-dessus 
du lac, ou de 6,640 pieds au-dessus de la mer, ce qui est la plus grande 
altitude que nous ayons atteinte durant la campagne. 

Chaines "Generalement parlant, les pies et chaines de montagnes eleves sont 
demontagnes. . . d' l 1 b 1 f f ~ d 

Crique aux 
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grarut1ques, tan is que es p us as et es contre orts sont orm.,s e 
diorites ou pierres vertes, de serpentine, de quartzites et de gres. Un 
calcaire cristallin blanc forme aussi des chaines remarquables tant au 
nord qu'au sud d'Atlin. 

"En regardant a l'ouest du haut des montagnes au Bouleau le 30 
juillet, les chaines de la 06te, dechiquetees et couvertes de neige, 
interceptaient la vue a environ vingt milles. Au nord-est et au sud­
ouest, l'on avait une vue tres etendue sur des montagnes arrondies et 
herbeuses vers le lac et la riviere Teslin. 

"Avant de continuer notre exploration au nord de la ville d'Atlin, 
je remontai jusqu'a Discovery, sur la crique aux Pins, qui etait alors 
le centre de !'action miniere dans Jes placers. Comme !'interdiction 
des exploitations avait ete prorogee jusqu'au ler aout, il se faisait beau­
coup moins d'ouvrage qu'il yen aura.it eu autrement. Chaque pouce 
de terrain de banquette ou de crique sur Jes petits cours d'eau auriferes 
avait ete pris par les orpailleurs, mais peu d'entre eux travaillaient. A 
cette epoque, la crique debordait. L'on se servait de cribles a la 
crique aux Raules (Willow Creek) et le long des banquettes rocheuses 
de vingt a quatre-vingts pieds au-dessus de la crique aux Pins, avec un 
peu d'eau que l'on trouvait. On me dit que le rendement etait de une 
a deux onces par jour et par homme. 

"11 se faisait aussi une exploitation avantageuse sur Jes criques aux 
Epinettes (Spruce), .M:cKee, a la Loutre (Otter), Wright, aux Cail­
loux (Boulder), et aux Bouleaux (Birch), tandis que l'on en explorait 
beaucoup d'autres. 

"Le 21 juin, j'engageai un autre canotier (W. H. Mcintosh) et con­
tinua.i le leve vers le nord, au loch et a la boussole, en remontant le 
lac Atlin. 

II 
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blement que quelq ues-unes des regions Jes plus seches et les plus decou­
vertes du district du Klondike ne sont pas gelees en permanence. 

"Sur Jes versants de collines, ainsi qu'au fond d'un arand nombre Graviers les 0 . plus pauvres. 
des vallees, il y a de grandes quantites de terre et de gravier trop 
pauvres pour etre nploites par la methode ordinaire du lavage simple 
a flot ou au moyen du crible aujourd'hui en usage, et pour donner 
de bons resultats, il faudra les exploiter sur une plus grande echelle et 

par des methodes plus economiques. 
"Les argiles et Jes graviers, lorsqu'ils affieurent en ete clans leR ]its ~urete de 

des criques et sur Jes versants des collines, d&gelent tres rapidement, 
1 

eau. 

ce qui les desagrege et les rend friables, et ils sont alors dans une 
conrlition fa\·orable pour etre laves. L'eau fournie par Jes criques 
du Klondike est toutefois en quantite trop i·estreinle pour exploiter 
sur une grande echelle, et l'on n'a pas encore resolu la question de 
l'ol>tention d'un approYisionnement d'autrcs sources. La pente de la 
rfriere Klondike est passal>lement rapide, et ii est possible que l'on 
puisse en tirer l'eau en creusant des canaux de derivation. Cela ne 
pourrait se faire qu'avec de grandes depenses, car il faudrait faire Yenir 
l'eau de loin en haut de la riviere. Les graviers sont cependant excep­

tionnellement riches, roeme dans beaucoup de parties des criques trop 
pauvres pour remunerer avec les methodes actuelles de lavage, et ils 
jmtitieraient de fortes depenses pour leur exploitation. 

"Pour installer un materiel considerable, pour exploiter des blocs C:>pital. 

d 
· 1 , h d l d l' d d ll .1 necessa1re. e terram par a mt:t o e 1y rau ique ou au moyen e a es, i 

faudra de fortes sommes d'argent, et afin d'encourager l'introduction 
de ces capitaux clans le pays, il sera necessaire d'offrir toutes les 
facilites possibles aux speculateurs. Ainsi, il devrait leur etre non 
seulement possible, mais passablement facile, de reunir des groupes de 
claims ou d'obtenir des blocs de terrain de grandeur suffisante pour 
leur permettre d'esperer que les capitaux qu'ils auront places leur 
rapporteront des benefices raisonnables, specialement dans le cas de 
terrains qui ne sont pas assez riches pour etre exploites avec avantage 

par le travail manuel. 
"Pentes.-Comme les vallees sont larges et en forme d'U, les pentes Pentes des 

d 1 1. t t d t t 'd L f h d . cours d'eau. e eurs i s ne son pas u ou rap1 es. es ourc es es cnques 
Bonanza et Eldorado, a environ 12 milles de Dawson, sont a environ 
500 pieds au-dessus du fleuve Yukon en cet endroit, donnant au cours 
inferieur de la crique Bonanza. et a la riviere Klondike reunies une 
pente moyenne, sur cette distance, d'un peu plus de 40 pieds au 
milles. La crique Bonanza, depui l'embouchure de la crique de 
Cormack jusqu'aux fourches, a une declivite d'environ 500 pieds, ce qui 
donne une pente d'un peu moins de 100 pieds au mille. La pente de 

5 
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la crique Eldorado est un peu plus rapide, la descente de l'embou· 
chure de la coulee Prinripale aux fourches, distance d':\. peu pl'es 
quatre mille et demi, etant d'environ 700 pieds, soit une moyenne de 
quelque 150 pieds au mille. 

"En amont de ces localite);, Jes pentes deviennent promptement plus 
rapides et les cours d'eau sont plus etroils, de sorte qu'il serait peut­
etre p0$SibJe d'y etablir des barrages et d'y construire de grands reser­
voirs, qui pourraient fournir de l'eau dont on se servirait pour ,aver 
plus avant les puties inferieures des versants de collines. 

"Source ou sources de l'or d'allnvion.-Ainsi que :M. J. E. Spurr, de 
la Commission geologique des Etats-U nis, l'a fait remarquer, clans le 
cas de la region de la crique des Quarante-milles, et plus loin au nord 
et :\. l'ouest, l'or du Klondike provient certainement des ruches du voi­
sinage immediat, car ii n'y a aucune preuve que des materiaux d'aucun 
genre y aient ete transportes de loin. La ruche supportant le district 
est un schiste quartzeux micace et a sericite, clans lequel beaucoup de 
petites veines lenticulaires de quartz courent paralleleruent a la strati­
fication, et a travers lequel quelques gros filons de quartz se dirigent 
clans d'autres sens. Dans quelques endroits, des dykes de roches basi­
ques vel't fonce, ainsi que des porphyres de couleul' plus claire, recou­
pent le schiste, mais il n'est pas probable que ces roches irruptive~ aient 
aucune influence sur son caractel'e aurifere. 

"Sur Jes criques Bonanza et Eldorado, une bande de schistes est 
fortement graphiteu8e, tandis que pres de !'embouchure de Ja crique 
Hunker, ii y a une puissante bande de calcaire grenu. 

"On a rapporte qu'il se rencontrait du granit a une courte di8tanre 
en remontant le Klondike, mais l'affieurement n'a pas ete YU. 

Age des schis- " Les schistes sont des roches sedimentaires ou des roches YO]caui-
tes auriferes. . b d 1. · l ' · b bl d' ' ques massrves royees e ·ancren pa cozo1que, pro a ement age cam-

brien, le~quelles out ete tr s n.lterces par des agents dynn.miques, Jes 
£Ions de quartz y ayant . ans aucun doute Me formes pendant qu'elles 
subissaient ce metamorphisme. 

"Les roches de ce groupe out ete reconnues vers le nord et Yers 
l'oue t par les geologues de la Comn:i. sion geo!ogique des Etats-TJ nis, 
clans le district des Quarant.e-milles et de oixante-milles. Du c6te 
du surl, elles n'ont pas encore ete exactement rattachees a aucunes 
des roches que l'on sait se rencontrer au Canada, bien qu'elle. Foient 
peut-etre du merne age que les schistes et les calcaires qui se ,·oient sur 
la riviere Nisling et le long d'autres parties du en tier de Dalton. 



t. 

kW90M. J CO)I P rE REX DU SO)D!AIRE. 67 A 

" 11 n'y a aucun doute que !'or dam son habitat primitif n'ait ete ~ssociation de 
. ' . d l d d t 'f' t 't' 1 or a'·ec le associe a u quartz, car Jeaucoup e ma•ses e quar z aur1 ere on e e quartz. 

trou vees, et un grand nombre des pepites d'or contiennent des par-
celles de quartz. On na pas encore determine si !'or prodent princi­
palement des gros fiJons OU des petites Yeines etroites, mais il e ·t pro-
bable qu'en certains endroits, Jes deux sont auriferes. Nous avons 
trouve des parcelles d'or clans un epais filon de quartz au nord de la 
crique Eldorado, mais corn me l'abondance ou la rarete de l'or d'alluvion 
n 'a pas paru depend re de la dimension ou du nombre de ces puis•ants 
filons, ii e~t probable que le precieux metal provient principalement 
des etroits fiJets OU feuilles de quartz intercalees clans le schiste. 

" La grnnde nappe de glace de la periode glaciaire qui couvrait une District 

cl . . 1 C 1 b' B . . ' ' d 1 n'ayant pas grau e part1e de a o om ie- ritanmque, ne s est pas t'ten ue vers e sul.Ji !'action 

nord jus11u'au district du Kloudike, de sorte qu'a partir du moment ou glaciaire. 

la terre a emerge du Sein de la mer, peut-etre a l'epoque miocene OU a 
l'epoque pliocene, elle a ete continuellement erodee par des agents 
atmospheriques ou par !'action des cours d'eau, ce qui a forme de pro-
fonde vallees, avec des coll ines intermediaires arron<lies encore cou-
,·ertes d\me epaisseur variable de roche decomposee. 11 n'y a aucun 
doute qu'une grancle partie de cette roche decomposee, clans la region 
du Klondike, contient une petite quantite d'or, et par un lavage 
constant pendant des siecles, beaucoup <le cet or s'est concentre dans 
les lits des cours d'eau. Sur les criques Bonanza et Eldorado, et indu­
bitablement. aussi sur plusieurs des autres criques qui sortent des mon-
tagnes pres du D6me, l'ceuvre de concentration a ete grandement hatee 
par de petits glaciers loca ux qui, a une epoque qui n'est pas tres lom-
taine, se sont formes aux sources de ces criques et ont comble le fond de 
leurs vallees au moins dans certaines parties de leur longueur. Ainsi, 
le glacier de l'Eldorado semblerait avoir eu une plus grande epaisseur Petits glaciers 

d 'ell\-iron 200 pieds a la coulee French, et s'etre reuni au glacier de la Iocaux. 

Bonanza aux fourches, en aval desquelles les deux ~laciers ont continue 
ensemble sur quelque distance. Le gravier qui remplit le fond de la 
vallee d'un versant a l'autre est une alluvion de glacier typique, qui a 
ete deposee par le cours d'eau sortant du bord du glacier. Les ban-
quettes les moins elevees sur la crique Bonanza ont aussi ete cleposees 
d'une maniere semblable, mais les pretendues banquettes Jes plus liautes 
ont ete formees, soit comme moraines laternles le long des c6tes du 
glacier, soit par des cours d'eau qui coulaient entre le c6te du glacier 
et la pente de la vallee qui le bornait. 

" La grande richesse des alluvions du Klondike depend done, d'abord, 
de la presence d'une roche tres aurifere, et, en second lieu, de I' existence 
d'uue suite de conditions particulierement faYoral)les a la concentration 
du precieux metal. 

5~ 
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" Comnmnicatio11s.--L'ete <lernier, ii a fallu faire transpol'ter Jes pro­
visions dll Dawson aux diver es criques a dos d'hommes OU de chevaux, 
par des Sentiers traversant dllS marecages, et le Jong de Yersants de 
collines pleius de pierres qui etaient aussi impraticables que possible. 
De bons chemins de roulage pourraient cependant etre aisernent 
construits depuis Dawson, en remontant les differentes criques tributai­
res, jusqu'a la riviere Klondike, et de la peut-etre en travers jusqu'a la 
crique Dominion, et ainsi jusqu'aux tributaires de la riviere desSauvages. 
Du fieuve Yukon, un bon chernin d~ roulage pourrait en toute proba­
bilite etre facilement construit a partir de !'embouchure de la riviere 
des Sauvages en rernontant jusqu'aux sources rnernes de la plupart des 
tributaires. De fait, !'on pourrait facilement construire de bons 
chemins, des chemins directs, clans toute cette region, car Jes pentes des 
collines sont partout legeres, et Jes marais au fond des vallees ne sont 
nulle part tres profonds, tandis que Jes lacs font visiblement defaut. 

" Coniiustible.-La region est plus OU moins fortement boisee d'epi­
nette blanche et noire, de peuplier blanc et noir, et de bouleau blanc. 
Le bois le plus gros se trouve au fond des vallees, une partie de l'epi­
nette blanche sur la platiere pres de !'embouchure <le la crique Bonanza, 
formant une foret de beaux grands arbres de quatorze a dix-huit pouces 
de diametre. D'excelleut bois s'etend aussi en certains endroits sur 
les penchants des colline~ jusqu'a une hauteur de plusieurs centaines 
de pieds au-dessus du niveau du Yukon a Dawson, l'epinette etant 
melee de gros peupliers blancs. A de plus grandes elevations, la fon~t 
s'eclaircit et les arbres deviennent plus petits, jusqu':i. ce que, a une alti­
tude d':i. peu pres 2,000 pieds au-dessns d11 Dawson, !'on atteigne la. 
limite des arbrefl, les cretes et Jes sommets plus eleves clans le voisinage 
du D6rue etant depourvus de bois et couverts seulement de petites 
plantes alpines et arctiques rustiques. En en faisant un usage raison­
nable, !'on aura clans le district du bois en abondance pour subvenir aux 
besoins de la population pendant nombre d'annees, tant pour le combus­
tible que pouc· la construction. Le plus grand soin, cependant, devrait 
etre exerce pour empecher les feux de forrts, qui, en tres peu de temps, 
pourraient priver ceux qui tentent de developper les richesses de cette 
region d'un de leurs biens Jes plus precieux. 

" De la houille lignitique OU lignite a ete trouvee, dit-on, ur la 
riviere Klondike a environ quarante mille en amont de Dawson, 
mais nous n'avons obtenu aucun ren. eignement precis a ce sujet. Il 
est pos ible qu'il y ait ici de,; veines de houille qui fourniront un 
precieux approvisionnement local de combustible. 

" CotU de l'existence.-Pendant l'annee derniere, Jes depenses d'ex­
ploitation des mines Ont ete anormalement eleYees, en raison de Ja 
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rarete des ouvriers et du tres haut prix dE>s machines et des provisions, 
ces prix etant causes non pas tant par les diilicultes naturelles et Jes 
depenses entrainees par le transport des provisions clans la contree, 
que par le fait que les moyens de transport y etaient absolument insuf­
fisants pour approvisionner Jes gens qui accouraient en foule clans le 
district du Yukon. Cet ete, toutefois, les gages etaient tombes a peu 
pros a la ruoitie de ce qu'i],; etaient l'hiver dernier, et ]'on a trouve qu'il 
ebtit tout a fait impossible d'acheter des provisions a des prix de detail 
aux magasins, pour l'entretien d"une equipe de travailleur, it moins 

d'une piastre par jour par homme." 

CoLO)IBIE-BRITANNIQVE. 

M. B.. V'·l. Brock, pendant la premiere partie de l'annee, a ete occupe 
particulierement a des travaux se rattachant a la compilation de la 
carte de la Koutanie Occidentale. Accompagne de :\I. W. \V. Leach en Carte, 

qualite d'aide topogrnphe, il est parti le 30 mai pour la .Koutauie Occi­
dentalP, afin de continuer l'exploration necessaire a l'achevement de la 
feuille tracee, laquelle couvre une etendue al)ant du ±9° parallele vers 
le nord presque jusqu'a la tete du lac Kootcnay, bornee a l'est par une 
ligne passant a !'est de ce lac, et a l'ouest par une ligne passant a 
l'ouest du lac Christina. Cette carte comprendra done les centres 
miniers de la crique du Seutier (Trail Creek), de Nelson, de Slocan, 
d'Ait~sworth, de Kaslo et plusieurs autres, outre une partie du district 
de ltt crique de la Frontiere ( Bonndary). 

La partie de la carte deja termirree a ete gravee sur cui vre pendant 
l'ete <lernier, et lorsqu'on aura fait Jes additions necessitees par Jes 
travaux de la derniere campagne, il sern peut-etre opportun d'imprimer 
une edition preliminaire de la. feuille, bien qu'il faille faire beaucoup 
plus de travaux d'exploration pour l'achevement de toute la carte. Le 
ciuactere tres raboteux et montagneux de la contree en rend l'explo­
rntion exceptionnellement difficile, et ii faut se rappeler que tout le 
t1·M·ail de son leve topographique, ainsi que celui de son examen 
geologique, a du etre entrepris par la Commission geologique. 

1\L Brock presente le rl\pport 1:;uivant sur les traYaux de 1 98 :-

":\Ion attention a ete principalernent limitee a la. partie du district D iRtr ict, 

situee entre la riviere Colom hie et la Slocan, et bornee par la Xakusp exanu ne. 

et la Koutanie au nord et au sucl. Bien que le temps fut. def1.woral1le 
aux travaux dans cette region, qui etait notre principal champ d'ope­
rations, un leve au theodolite et au micrometre des lacs la Fleche 
(Arrow Lakes) et de la riviere Colombie a ete complete dE>puis le 
point, a environ cinq milles en aval des sources thermales cl'Halcyon 
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(Halcy0ti Hot Springs), sur le lac la Fleche Superieur (Upper Arrow 
Lake), ou l'on avait discontinue l'arpentage des terres feclerales de la 
Colom bie, jusqu'a la frontiere internationale it Waneta. En outre, une 
semaine a ete passee dansles montagnes aux Ca tors (Bem:er .iJ.fountains), 
situees entre les rivieres au 8aumon (Salmon), Pend·d'Oreille et aux 
Castors (Beaver), et apres que la couche de neige sur les montagnes 
en general eut rendu impossibles les travaux ordinaires d'exploration, 
j'ai visite quelques-unes des principales mines du district de Slocan, 
dans le but de faire une collection d'echantillons des minerais typiques 
du district. 

"La Saison a ete tout a fait defav•.rable aux travaux d'exploration 
dans les montagnes, et en consequence, il nous a ete impossible de 
terminer l'examen du versant de 'locan du district. A cau:;e du prin­
temps tardif et de ]'altitude des montagnes, l'ouvrage a ete entrave, 
cl'aborcl par la neige, ensuite par les pluies, jusqu'a une date assez 
avancee en juillet. Vers la mi-aolit, la fumee causee par Jes feux de 
forets a mis fin, pour le moment., aux travaux topographiques clans les 
montagnes. C'est alors que l'on a fait le le1·e de la riviere Colombie 
et des montagnes aux Cas~ors. La fumee a enveloppe le8 montagnes 
jusque dans la derniere partie de septembre, alors qu'elle a eie dissipee 
par des chutes de neige. 

"La methode adoptee pour l'execution des travaux topographiques 
a ete celle suivie dans Jes campagnes precedentes, savoir: triangulation 
au theodolite, avec esquisses, d'un pie a l'autre, et avec le1·es trarn;.ver­
saux des sentiers, eminences et 1·allees intermediaires qui Jes ratta­
chaient. L'ebauche ainsi faite a ete rattachee aux travaux deja exe­
cutes par des orientations sur des points fixes, et aussi en la raccor­
dant a Robson et a la pointe N akusp, donu les positions avaient deja 
ete determinees astrnnomiquement. Le !eve de la Colombie a fourni 
de nouvelles donnees pour faire ce raccorclement. 

Caracteres to- "Le caractere de la region examinee est, corume celui d'autres parties 
pographiques. du district de Ja Koutanie Occidentale, extremement montagneux. Se 

traits caracteristiques speciaux sont l'escarpemen 1 et ]'altitude de ses 
montagnes, le peu <le largeur et la profondeur de es vallees. Seule­
ment en quelques endroits, meme Jes principales vallees, comme celles 
de Ja Colombie et de la crique de la Passe (Pass C1·eek), s'elargissent, 
et Sllr de COurtes di tances, presentent des etendues decouverte OU des 
pra1nes. Elle se compose essentiellement d'une masse de montagnes, 
lesquelles, s'elevant en pente rapide de la vallee de la Colombie d'un 
cote, et hrusquement de la locan de l'autre, a une altitude de 7,000 
ou 8,000 pie<ls, augmentant graduellement en hauteur vers l'interieur 
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jusqu'it ce qu'elles atteignent leur plus grande elevation clans Ja chaine 
cles Yalhallas, groupe de pies sau vages et abrupts portant des glaciers. 

" Dans l'extreme sud, les montagnes sont des domes massifs. D'un 
bout it l'autre de toute la partie centrale, ce sont des rochers escarpes 
ele\·es, de forme gracieuse et fantastique, supportant de nombreux gla­
ciers et des champs de neve persi:;t1nts. Dans le nord, SUl' certaines 
partie:; des criques de la N eige (Snow) et du c.Jaribou, les montagnes, 
tout en etant encore ]mutes Pt a pie, sont sou vent couvertes de drift et 
d'herbe, ce qui leur donne Ull aspect moins severe et plus agreable. 
Cela est vrai particulierement des pentes meridionales, car, regle gene­
rale par tout le district, le~ flancs meridionaux des montagnes sont des 
pentes raides, cou vertes de debris, tandis que Jes septentrionaux pre­
sentent des versants tres escarpes. 

"Le principal ecoulement se hit par les cours d'eau torrentiels de Ecoulement 

I, ' d · l 11 ' ] , . des eaux. peu ( eten ue t1u1 occupent es va res transversa es etro1tes et pro-
fondes, prenant ordinairement leur source dans des amphitheatres ou 
cirques formes clans la chaine ccntrale des pies. Le plateau d'epanche-
ment reel entre la Colombie et la Slocan est sinueux, etant tres rap-
proche de la vallee de la, Slocan au nord, rnais tournant bient6t vers 
la Colombie, et ainsi de suite vers le sud. Il a rarement moins de 
7,000 pieds <le hauteur. Les vallees trJ.n,,;versales les plus longues et 
les plu~ importantes sur le versant de la Colombie, sent celles des cri-
qnes }JcDonald, du Caribou, de la Neige (Snow), et Longue (Long), au 
nord, et celles des eriques aux Chevreuils (Deer) et Cayuse, et Ja vallee 
de la Passe (Pass) , au $Ud. La clerniere, suivant parallelement la Kou-
tanie, dont elle n'est separee que par la montagne <le la Sentinelle, four-
nit un defile facile tres bas de la Oolombie a la vallee de la Slocan, pres 
de l'endruit oi'i elle debouche sur la Koutanie. IJa crique de la Passe, 
venant du norcl vers le milieu de eette vallee, tourne ici du cote du sud 
et suit cette dirPction jusqu'it la Colombie. Aulrefois, elle parait avoir 
suivi la direction opposee, et se jetait dans la Slocan. 

" Bien que les vallees transversales predominent, il y a clans le Val.lees longi-

d . · l JI-' 1 · d" I bi l' l J tudmales. 1strict c eux va .,es ong1tu ma es rernarqua es : une, e prn onge-
ment vers le sud de la vallee occupee suecessivement par la crique aux 
~Ioustiques (Jlusqniio) et Ja riviere Colombie, en amont de Bul'ton-
City, est egouitee par la crique a la Truite (Trout), et l'autre, separee 
de celle-ci par un ereron de la chaine des Valhallas, mais continuant la 
depression vers le sud dans la meme direction, est eelle <le la Petite-
'locan. Ce cours d'eau egoutte une superfieie consiclerable, recevant 

un grand nombre des vallees transver ales qu'il y a sur le versant de la 
Slocan clans la partie centrale et meridionale du distrit. Les marais 
et les petits lacs sont nombreux clans les parties superieures des cours 
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d'eau, et presque invariablement, ils se trou vent clans Jes criquc. 3. 
leurs sources, et occupent des sallies de rocher prcs des cr~tes des 

Lacs. montagnes. Ces petits lacs, clans Jes plus hautes montagnes, restent 
geles presque tout l'ete. Dans la chaine des Valhallas, ce nombreux 
petits lacs ont la belle couleur bleu- ou >'ert-paon particuliere aux 
lacs alimentes par des glaciers. Plus bas clans Jes cours d'eau, on peut 
aussi trouver des lacs formes par des avalanches ou des moraines 
barrant leurs vallee . Des laci. d'une certaini; grandeur se rencontrent 
sur la petite Slocan et sur un ou deux autres cours d'eau. Les lacs la 
Fleche et ::llocan ont ete decrits clans des rapports precedents de cette 
Commission. 

Vegetation. " La vegetation forestiere est semblable it relle que l'on trouve clans 
d'autres portions de la, Koutanie Occidentale, aussi decrite dnns des 
publications anterieures.* Sur le Yersant de la OolomLie, il y a 
nombre d'etendues ressemblant a des pares, considerablernent boisees 
de pin rouge (Pirus ponderosa). 

Geologie. "A ]'exception de certaines pm·ties des bassins des crique~ du Cari-
bou et de la Neige, et d'un petit espace clans le voisinage du pare aux 
Ohevreuils (Deer Park), on peut dire que la region examinee est com­
posee de granit. :N" ombre de differentes varietes de granit appartenant 
it plusieurs epoques distinctes y gont representees.t Vu la maniere com­
pliquee dont ces roches se recoupent Jes unes les autres, le nombre de 
facies qu'elles presentent, et la deformation a laquelle elles out ete 
soumisei:; par places, il est souvent ditficile, sinon impo sible, d'en deter­
miner le point de separation et de delimitation. 

Granit gri•. "L'une des roche Jes plus communes et Jes plus facilement recon-
nues est le granit a biotite et ,\hornblende gris, sou rnnt caracterise par 
de gros cristaux porphyriques de feldspath. O'est le meroe grnnit 
que celui qui est developpe d'une maniere typit1ue a 'elson et en tant 
d 'autres endroits de la Koutanie Occi<lentale. On l'a deja <lecrit comme 
plus recent que les roches stratifiees de ces endroiti:;, et, aussi comme 
plus recent que Jes porphyritcs. Bien que par endroit la rocl1e oit 
uniforme sous le rapport du gru.in et que !'on ne pui se pas y observer <le 
phenocrystes, clans d'autres, le feldspath est porphyrique, lJUPl<1uefois 
sur une tres grande echelle, lf'S cri-;hl.UX ayant fliX a huit pouces de lon­
gueur. Lorsque ces gros cristaux de feltlspath, en macles de Carlsuad 
parfaites penetrant clans le granit, sont recoupes par une surface chan­
geaut de couleur a l'air, c'est une roche remarquable. Quand CP. granit 

l'ne Iiste des principaux arl>res est donn..:A dm1s le compte rendu sommaire <le 
1R!l6. On pent trouver d'autres renseignements clans le rapport annuel, 1.' ':"-l'!l, \'Ol. 

I\' (X.S.) partie B. 

t La composition, la texture t-t la structun• lie Cc> roehes Yarient con-id,:mhll'­
ment, mais pour plus de commodit..:, nous lPs rap1>0rt01i.- ici aux gi·anits. 
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est mecaniquement deforme, il devient Ull gneiss IBiJle typique, et 
quand le broiement s'est etendu <la vantage, ii devient un gneiss a grain 
fin, d'aspect ancien, qui offre tres peu de ressemblance avec le granit 
porphyrique non a.ltere. On peut trouver un gneiss rle cette nature 

pres de Hobson. 

" Ce granit s'etend de Hobson a la criq ue Cay use. Un eperon passe Son etiendne. 

a travers le pare n.ux Chevreuils et au del:i, et le long <lu plateau 
d'epanchement de la ;::llocan, il ';'etend au nord de Jn. source de la crique 
aux Chevreuils. Un afReurement en a aussi ete vu sur le lac, t't cinq 
milles en amont du pare aux Cheneuils, et une bande de plusieurs 
milles de l[\,rgeur s'etencl le long du lac la Fleche inferieur, depuis la 
crique Lougue j uciqu't• l'extremite nord de l[\, ;;uperficie comprise clans 
la feuille de cart!.'. ~\. la source de la crique de la N eige et dans les 
rnoutagnes de Va,lhalln, on en a observe quelques lambeaux isoles. 

"U ne autre roche frequemment rencontree est un granit plus recent, G;ranit plus recent. 
caracterise par la couleur de ses feldspaths, le~quels sont ordinairement 
ro~atres, rougeatres ou bruniitreE. C'est aussi une roche ampbibolique 
a biotite, qui varie consi<lerableruent sous le rapport de la composition 
et de la strncture. Intimement a.sociee ace grani.t, si intimement que 
sou ,·cnt il est impossible de l'en distinguer, se trouve une roche encore 
plus recentc qui indique une phase plus etendue <le difTerenciation. En 
la ;;uivant vers un cuntact, cette roche pren<l la structure d'un por­
phyre, et sur le bord, elle [\, unc pft te cryptocristalline compacte, avec 
des phenocrystes de feldspath rose qui y sont enclaves. 

"Ces 'granits rouges' presentent des affieurements considernbles le 
long de la chaine du sommet. Ils s'etendent aussi sur le lac la Fleche 
inferieur, depuis le pare aux Chevreuils jusqu'a la crique Longue. 
Des dykes formes par ces granits sont tres nombreux clans les roches 

plu.' an<'ienne:s. 

"A la source de la crique de la N eige et clans les montagnf.'s de Granit acide. 

Valhalla, il y a un granit :i.cide, avec du feldspath or.dinairement blanc 
ou rose clair. Le quartz est habituellement abondant dans la roche, 
tandis que les bisilicates ue se tr0uvent qu'a de rares intervalles, bien 
que quelques grenats »'y soient developpe:s. Ce grauit est d 'ordinaire 
a grain fin, non porphyrique, avec de frequents facies pegmatitiques. 
Il est tres recoupe par de:s dykes d'une pegmatite qui renferwe de la 
muscovite, de la tourmaline et de; grenats. La pegmatitc s'etend a 
partir de la masse principale, et recoupe les roches plus ancieunes <lu 
voi ·in[l,ge sous forme de dykes. Ce granit eRt plus recent que le granit 
porphyrique gris. U ne roche qui y ressemLle et qui est peut-etrc la 
merne, se trouve SUt' I[\, pente de la 8locan, a trois milles a l'est de la 



Gneis .. 

Roches sedi­
mentaires. 

Injection" 
dans le· 
granit•. 

74 A CO:\DIISSION GEOLOGIQUE. 

source de la crique aux Chevreuils. Elle cotltient aussi des pegmatites 
a muscovite, et, naturellement, elle est aussi plus recente que le granit 
gris. 

" Les relations entre ces roches et le granit rouge n'ont pas ete 
clairement comprises. Il est possible qu'une nouvelle etude demontre 
qu'elles se rattachent de pres au meme epanchement, si toutefois elles 
n'en font pas partie. 

"En arriere de Robson et en remontant la crique de la Passe, les 
granit-:; renferment des bandes et des inclusions lenticulaires et irregu­
lieres de gneiss. Ce gneiss est une roche a grain fin, d'aspect ancien, 
souvent rouilleuse, avec des bandes aciclit1ues et basiques. Les inclu­
sions sont irregulierement dispersees clans le granit, leur disposition 
etant sou vent discordante avec la structure gneissique du gianit. Dans 
les inclusions basiques, Jes dykes de granit et de pegrnatite sont separes, 
rompus et pelotonnes, ce qui leur <lonne une apparer.ce pseudo-conglo­
meratique. On ne sait pas si ces gneiss rcpresentent des inclusions 
des anciens gneiss de Shuswap ou du plu~ ancien granit de la 
Koutanie, qui est associe de si pres a la formation de Shuswap. U ne 
etude detaillee permettra peut-etre de subJi,·iser davantage Jes granits 
du distt'ict. 

"Tons les granits sont plus ou moins recoupes par des dykes de la 
roche basique, laquelle con&titue la derniere eruption observee du dis­
trict de la Koutani~ Occidentale. 

"Dans les environs du pare aux CheHeuils, les granits sont rempla­
ces par des roches sediuentaires et par des erupli ve~ plus anciennes 
et plu~ ba ·iques, qui paraissent etre des porphyriles augitiques et peut­
etre d'autres roches dioritiques. Elles s'etenclent d'une maniere plus 
ou moins continue le long du lac, depuis un point situe it cinq milles 
en remontn.nt la crique Cayu e jusqu'tl. un autre point it environ cinq 
milles en amont du pare aux Chevreuils. Elles sont quelquefois pres­
que completement' recoupees pn.r Jes granit~, mais reparaisseut par 
intervn.lles entre les points mentionnes. Les roches seclimentaires com­
priseR clans cette superficie consi tent en cn.~caires cristallines, en phyl­
lites et en schistes allies equivalant probablement a la formation de 
Nisconlith du D' Dawson (classee comme cambrien inferieur). Ces 
roche se trouvent tout pres et en arriere du pare aux Cheneuik Les 
calcaires, qui sont clistribues sur la plus "rancle surface, s'etendent en 
une bancle depuis deux milles en remontn.nt la petite crique Cayuse 
jusqu'au lac la Fleche inferieur au petit pare aux Chevreuils. 

''Les plus grandes injections, d:ins lcs gmnits de ce district, d'autre 
roches ignees et sedimentaires, se trotl\·ent sur les portions superieures 
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des criques du Caribou, de la N eige et a la Truite, en arriere de Burton­
City. Ces roches consistent en micashistes, en gneiss gris et en cal­
caires, que l'on peut rapporter a la formation de Shuswap; en argilites 
foncees et en phyllites de la formation de .Nisconlith, et en roches cal­
cariferes et siliceuses foncees semblables aux ardoises de 8locan de la 
re.((iOn de Sandon. Elles sont recoupees par d'anciennes roches erup­
tives, dont quelques-unes sont tellement alterees, que ce n'est qu'avec 
diiliculte qu'on peut Jes distinguer de celle~ de Shuswap. Elles sont 
aussi recoupees pat· le<i granits et par Jes dykes basiques recents. Vu 
la umnil·re dont le granit Jes recoupe, ii arri\•e souvent que leur limite 
n;elle ne peut pas ei;re determinee. Cela est surtout vrai des gneiss 
de Shu~wap au sud et a l'oue:-;t., Ott ils s'etendent comme d'innombra­
bles petits lambeaux clans le granit des montagnes de Valhalla. 

I 

"Les roches qui se voient sur le cote oriental du lac la Fleche supe- Cote orientale 
dulaclaFleche 

rieur ~ont decrites par le D' Dawson clans le rapport annuel de 1888- ·uperieur. 

89, vol IV (~.8. ), p. ±0 n. Sur le cote occidental du lac, depuis les 
somces Halcyon (Halcyon Sp1·ings) en gagnant le sud, Jes rochcs sont 
sem blables. J usque vis-a-vis du cap Horn, a peu pre~, Jes roches sont 
les micashistes luisants, Jes gneiss et Jes calcaires interstratifies de l:1 
formation de Shuswap. A partir de ce point en allant vers le sud, ce 
sont le plus souYent Jes argilites foncees de Nisconlitb, avec un grand 
nombre de gros filons de quartz. Ces roches sont tres comprimees, 
etant par places ployees en anticlinales et en ::-:ynclinales raides. On a 
au~~i observe des rocl:es etirees par pression vertes et grises, qui corres-
pondent peut-etre a la formation du lac Adams. 

"Outre la striation et le poli~snge des roches causes par ]'action des Phfo~rnenes 
l · I ] · · , h . d glacia1res. g ac1ers ocaux, et es morames qm marquent 1es p ases success1\·es u 

retrait de ces derniers vers Jes pies Jes plus eleves, des temoignages de 
glaciation due au grand glacier des Cordilleres se voient en differents 
endroits par tout le 1listrict. Le traits frappants se rattachant a cette 
striation et ace polissage sont les hautes altitudes auxquelles ils se 
trouvcnt, et, malgre Jes influences perturbatrices des montagnes de 
Valhalla et des basses vallees voisines de la Colombie et <le la Slocan, 
leur per•istance geuerale a sui vre la meme direction. L'allure generale 
de ces stries est a peu pres '. 30° E ., mais il est possible que la topo­
graphie locale influe sur cette direction clans une certaine mcsure. 

" Des terrasses d'alluvions et de graviers ont ete observees en divers 
endroits, tout le long du Yersant de la Colombie depuis Burton-City 
ju qu'a Robson. Bien que )'on en ait vu quelques-unes au dessus de 
4,000 pieds, l'on en a renwntre un plus grand nomlire a environ 3,000 
pi1::d" et le nombre de beaucoup le plus grnnd se trouve entre 2,500 
pie<ls et le niveau actuel du lac. L 'une des mieux dessinees et des plus 
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persistantes, qui indique une interruption assez prolougee clans le 
retrait graduel des eaux dans lesquelles ces alluvions ont ete deposees, 
se trouve a environ cinq cents a six cents pieds au-des us du niveau 
actual de& lacs la Fleche et de la Colombie, OU a peu pres a l'elem­
tion de l'ancienne large vallee de la Colombie. Les mouvcments gene­
raux indiques par ces phenomenes et par d'autre ·, expliquent peut-Ctre 
quelques-unes des dernieres dislocations, pa1· suite desquelles Jes depot>1 
mineraux ont ete bouleverses. 

"Des parties du district examine ont ete assez bien explorees, et 
beaucoup de claims ont ete jalonnes. Mais bien que, clans certains 
cas, les indices de surface soient tout a fait de bon augure, peu 
OU point de travaux de developpement de nature a prouver l'etendue 
et l'importance des depots de minerai, n'ont ete jusqu'ici executes clans 
cette partie du district de la Koutanie. Les mineraux industriels ont 
ete trouves clans des veines dans toutes les plus anciennes roches, 
depuis Jes gneiss et les schistes jusqu'au granit rouge. Partout ou on 
Jes a observe~, le mode d'origine des depots semble avoir ete le meme. 
1!11 se rencontrent clans des zones fissurees ou bandes de fracture clans 
la roche encaissante, clans le Yoisinage de dyke» de 'porphyre' blanc, 
auxquels i)s paraissent >;C rattacher etroitement. lls SC trouvent 'JUel­
quefois le long des bords de ces dykes. II est probable qu'ils ont ete 
formes par des solutions chaudes impregnecs de mineraux, let<quelles 
ont accompagne la fin de cette pt~riode d'activite volcanique, dont le 
resultat a cte l'injection des dykes blancs dans la roche encais. ante. 
Ces solutions, s'introduisant le long des contacts clans certains cas, 
mais suiviint plus ordinairement les zones fis urees clans la roche encais­
sante comme des canaux, Jes ont traver~ees, et, rencontrnnt un rhange­
ment clans Jes conditions de 1:1 tempernture et de la pression, elles ont 
depose les matieres minerales et Jes sulfures metalliques dont elles 
etaient chargees, rempla~ant par ces elements Ja roche encaissante pri­
mitiYe. D'apres le caractere des dep6ts, l'on doit conclure qu'ils 
deHaient etre plus considerables lit ou la nature de la roche a fourni 
l'acces le plus facile aux solutions mineralisantes. Les ligneR <le frac­
ture etant tres irn:gulieres et tres nombreuses, !'agent mineralisateur 
ne s'est pas borne a aucune de cc lignes en particulier ou aux rnemes. 
Qu.,h1uefois, les blocs de roche entre Jes fractures ont ete entierement 
remplaces par <lu minerai, d'autres foi..,, ils resteut comme de • poudin­
gues' clans Jes filons. Les gite · de minerai . ont en con ·rqnence tres 
irreguliers, et l'on ne saurait dire qu'ils sont hordes par de~ salb:mdes; 
<le sorte que la ri.'gle que l'on doit appliquer A leur exploitation, s'il faut 
en appli<1uer une, consiste a Ruine le minerai. Les mou,·emPnt de la 
terre posterieurs a leur formation ont produit des failles et des dislo-

---- ~-----------.-,......._•·'" 
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cations. Bienque ces dernieres soient de nature diverse, !'importance 
du deplacement n'est ordinafrement pas grande, et une etude attentive 
du terrain revelera generalement la direction de la faille. Le caractere 
du minerai varie quelque peu avec la localite, mais ii consiste ordinaire­
ment en pyrrhotine, galenite, sphalerite, pyrite et chalcopyrite. En 
outre, dans le camp de Burton, il se rencontre un peu de fahlore, et un 
peu de tellurure, dit-on. 

" Au pare aux Chevreuils durant la saison l'on faisait des tra- T!·avaux de 
' ' developpe-

vaux de developpement 
autres proprietes. 

su r la mine Blue-Bird, et sur deux ou trois ment au pare 
aux Cbe­
vreuils. 

"Sur I' Aaron's-Rod, a deux milles et demi en arriere des Aiguilles 
( ... Yeedles ), lac la Fleche inferieur, on pen;ait un tunnel. A l'epoque de 
ma visite, ii avait. 390 pieds de longueur. 

"Dans le camp de Burton-City, on travaillait sur plusieurs claims. Camp de. 

0 
' - · · 11 ' I S'l Q f _ Burton-City. n etait a msta er un compresseur a a i ver- ueen pour a1re 

l'epreuve de cette mine et la developper. On continuait Jes travaux a 
Golden-Hope, OU une petite equipe a ete occupee durant l'annee der-
niere. Le principal travail est un tunnel de 225 pieds de longueur. Sur 
la Millie-lJlac, une equipe d'hommes etait occupee a faire des preparatifs 
pour une exploitation active. 

" Un 0ep6t considerable de sulfures, connu sous le nom de Grosse- Grosse-cou· 

couche (Big ledge), se rencontre a six milles en arriere du lac la cbe. 

Fleche superieur (Upper Arrow Lake), vis-a-vis des sources Halcyon. 
Com me aucun essai n'en a encore ete fait, l'on ne sait pas si ce dep6t a 
une valeur industrielle. Un tunnel de six pieds de largeur et de vingt 
pieds de longueur, perce sur le claim de \Valcott et Skea, trarnrse 
des sulfures compacts consistant en pyrite, pyrrhotine, galenite, spha-
lerite et chalcopyrite. A la surface, le minerai, lorsqu'il est expose a 
l'air, e change en minerai de fer grassier rouilleux, ou 'chapeau de 
fer, ' jusqu'a une profondeur <le trois ou quatre pieds. Vu que la sur-
face est recou verte, et que nous n'avons pas pu y consacrer de temps, 
l'etendue du dep6t n'a pas ete reconnue. Dix-neuf claims, tous censes 
counir ce filon, ont ete jalonnes. 

"Les principaux travaux de la saison, comme je l'ai dPja observe, 
m'ont empeche de consacrer du temps a l'examen des mines reellement 
en exploitation dans differentes pat·ties de la Koutanie Occidentale, a 
!'exception de celles de la reuion de Slocan; mais quelques notes sur 
ce dernieres, resultat d 'ob ervations personnell"ls, peuvent avoir 
quelque interet. 

"L'annee derniere a etc prospere pour le district de S:ocan, contra\ - District de 

t ' l' d t · d l .. · d I . Slocan. re 1en a ce que on re ou att ans a preu11ere part1e e a sa1son, 
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alors que J'excitation causee par les decouvertes du Klondike et des 
marches languissants menac;aient d'en retarder le progre8. L'augmen­
ta.tion des prix de l'argent et du plomb a eu un effet encourageant, de 
sorte qu'a l'epoque de ma Yisite, l'on fai~ait des progres reeb et cons­
tants, bien qu'i]s fu sent modes le,;. Lf:S tnn aux de developpement, 
taut clans Jes explorations que clans les mines, ont ete t.ri·s encoura­
geants. Le developpernent fa.it clans les traYaux inferieurs des grandes 
mines a surtout rassure ceux qui avaient des craintes relatiYement a 
la continuite des filons de Slocan, Cilr la profondeur atteiute sur les 
nines Payne, Last-Chance et autres, a mis au jour de nistes aruas de 
minerni de haute teneur et prouve la continuite des depots clc minerai. 
On <levait s'attendre a la chose, car ~lcs mine remuneratrices corume 
la Ruth, la Slocan-Star et autre~, a des altitudes cornparativement 
bassc~, indiquaient que la mineralisation SUi' une grandP echeJle s'eten­
dait a des horizons tres rapproches du fond des ,·allees. L'a\.~ence de 
depots de surface et de Yegetat ion forestiere facilitant <l'une manil're 
remarquable ]'exploration sur Jes somruets des montagne~, doit expli­
c1ue1· pourquoi la plupart des rneilleures mines connues sont choisies en 
ces endroits. 

"La Payne a maintenu ou augmente ses expeditions considerables 
et constantes de minerai, et le paiement d'excellents dividendes. Les 
travaux les plus bas sont aujourd'hui it 700 ou 800 pieds au-dc~sous 
du tunnel superieur, et, le tunnel le plus long a a peu pres 1,200 pieds. 
La Ruth, qui a ete achetee l'annee <lerniere par une compagnie anglai e, 
a, sous la nouvelle ad111inistrntion, pris un rang qui ne le ci:tle qu'a la 
I'ayne comme mine productrice. La Sl:-can-Star travaillP fermement, 
maintenant sa reputation de mine qui paye des dividendes. Lors de 
ma visite, on retirait du minerai a concentrer, mais une grande quan­
tite de minerai nettoye etait prete A etre enlenfo pendant les rnoi. 
d'biver, alors que, vu le manque d'eau, !'on a juge it propos de former 
le concent-rateur. 

" A la Last-Clvmce, on faisait quelque expedition~, mais tant que 
le tramway ne sera pas termine, Jes traYaux de developpement seront 
ceux dont l'on s'occupera principal ment. De grandes quantite de 
rninerai de haute teneur sont prete a etre extraites, et l'on espere que 
des que l'on aura acheYe Jes travaux que l'on fait pour en faciliter 
!'expedition, cette mine sera au nombrc de celles qui produisellt le plu" 

"' ur la lloble-Fi?:e, sous la nOU\'elle administration, on >i'est aussi 
occupe du developpement. Ces tra\'aux paraissent aYancer raisonna­
blement, et J'on peut s'attendre a Ce C)Ue dP. expeditions regulicrcs dP 
cette mine soient bient6t reprises. Les mine Wonder/11{, 'oi•e1·ei9n, 
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Treasure- ~rault, Aja:.:, et nombre d'autres clans 10s em·irons de Sandon, 
ont aussi produit plus ou moins de minerai. 

"Dans le bassin de !'Idaho (Idaho Basin), Jes plus grandes mines ~Iin1e' . 
sur a cr1que 

sont exploitees vigoureusement. L'l Q11een-BPss, appartenant aujour- II1nY>on. 

d'hui a h Q11een-B~ss I'1·o;il'tl'/(lry Company, Angleterre, est devenue 
l'une des mine-< importa11tcs en ce qui concenw Jes expeditions. Le 
groupe ftlah o-Alamo continue it t>xtraire de grandes quantites de mine-
rai. On est ii extraire <lu minerni de tres haute teneur de l'Idalw, une 
partie contenant une forte proportion d'agent natif. 

"Outre celles qui viennent <l'etre ment.ionnfrs, clans cetle partie et P~·o~res 
l d. · 1 i · · d' · f d , general. cans autres parties c u 01stnct, autres mrnes ont es progres ma-

gnifiques. Les tranwx de developpement sur trn certain notnbre des 
claim. permettent d'esperer que des additions seront faitcs a la liste 
des mines qui font des Pxpeditions, et plusieurs nouvelles concessions 
de tr:C.s llC'l!e appa1·ence sont mentionnees, de sorte qu'aujourcl'lrni 
la. situation miniere de la region de Slocan e. t consideree cornme plu~ 
satisfaisante qu'a aucune epoque anterieure de son lii~toi:-e. " 

ALBERTA SEPTENTRIONAL. 

(A'Gec parties 't:oisi 1ies de la Colomhie-Britannir;ne.) 

Jil. J. :i\lcE\'OY a ete occupe durant la premiere partie de l'annee a TravauxdeM. 
' ' J. ::\IcErny. la prep<ration d'une carte·esqui &e topographique d'une portiou du 

district de Ja Kootanie Occidentale, C.-B., d'apres des Je,·e3 faits pen-
dant l'ete precedent. 

II fait le rapport suivant sur son exploration de la demiere cam- Route ii. 
d · Ed )' l <l~fil, d l T' traver:; le pague, epms < monton en gagnant ouest par e ., e e a. ete- defile de la 

Jaune (Yellow Head Pass) jusqu'aux rivieres Fraser et du Canot Tete·Jnune. 

(Canoe):--

" Dans la region exa.minee durant la derniere Campagne, des explo- Exp,l~rations 
· · d ,. • ' f · antt•r1eUl'es. rations avaient CJa ete a1tes par le D' (auj0urd'hui sir James) Hector, 

lesquelleR se rattachaient a !'exploration de l'Amenque-Britannique du 
Nord du capitaine Palliser, qui, en 1859, s'est rendu d'Edmonton vers 
l'ouest jusqu'a la riviere Athabasca, qu'il a remontee sur une certaine 
distance en amont du comptoir Henry. Les arpenteurs du gouYerne· 
men\ employes a chercher des lignes pour le chem in de fer Canadien cl u 
Pacifi<Jue, ont plus tard fait plusieurs expeditions de reconnaissance le 
long de cette route, et uu leve du trace definitif a ete complete en 
1876. 
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"J e (1uittai Ottawa le 24 mai et arrivai a Edmonton le 1 er ju in, Oll 

je me procurai les provisions necessaires, et le voyage vers l'ouest com­
men~a le 7 juin. Le groupe d'explorateurs comprenait: \Ym Spread­
borough (qui, outre qu'il a rempli d'autres fonctions, a fait une collec­
tion de plantes,) et F. A. Jackson et S. Derr, comme emballeurs. 
De plus, M. R. Hardisty fut engage pour transporter le gros des pro­

visions jusqu'au comptoir Henry. 

"Un chemin de roulage conduit a travers une bonne region agricole 
jusqu'au lac S<tinte-Anne, traYersant et retraversant plusieurs fois la 
riviere a l'Esturgeon (StiwgJon River). Le lac Sainte-Anne est peu 
profond ; la largeur en est d'environ trois milles et demi, et la lon­
gueur <le huit milles, jusqu'a la Pa•se, au nord de laquelle on rapporte 
qu'il s'elargit de nouveau et forme une nappe d'eau encore plus grande. 
Au poste que la Oompagnie de la Baie d'Huson possede en cet endroit, 
sous la surveillance de :JI. Taylor, auquel je suis redevable de l'aide 
hienveillante qu'il m'a donnee, les arrangements pour le transport des 
provisions et de l'attirail furent -::ompletes, et je me procurai tous les 

chevaux qu'il me fallait. 

"Apres avoir quitte le lac Sainte-Anne le 11 juiu, et apres nous etre 
diriges vers le sud via ~e lac de l'Ile (Island Lake), nous atteignimes 
la riviere Pimbina le ] 3. Au lac de l'Ile se trouve le poste de traite 
de Pierre Grey, l'etablissement le plus eloigne sur la route qui soit 
occupe en permanence, a !'exception de celui de Swift, au comptoir 

Henry. 

"La riviere Pimbina a a peu pres quatre-vingts verges de largeur, et 
a l'epoque de notre voyage, elle etait tres bas~e et pouvait etre facile­
ment traversee a pied. Au commencement du printemps et pendant 
une saison pluvieuse, elle est tellement profonde qu'il faut que Jes che­
vaux la passent a la nage. Plusieurs afileurements de houille se rencon­
trent sur les berges de la riviere, principalement en amont du "'Ue. 
I.a houille a ete en feu ici il y a des annees, et Jes couches sus-jacentes 
d'argile et d'argile schisteuse se sont affaissees, ce qui donne a la loca­
lite un aspect tres bouleverse. L'argile blanche, sous !'action du feu, 
est devenue en partie une terre cuite rouge pale. A un demi-mille en 
amont du gue, du cote est, affieure une couche de houille de 17 
pieds 10 pouces d'epaisseur, dont Jes quatre pieds superieur sont de 
la houille impurf'. Du cote oppose, ii y a une couche de 13 pieds 
d'epaisseur, ayant quatre petites cloisons d'argile et d'argile schis­
teuse carbonifere, formant en tout neuf pouces. Deux petites veines 
separees par de l'argile schisteu e carbonifere et de l'argile surmontent 

cette derniere. 

- ___________ .... "~ 
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du sulfure d'argent et de l'or natif. La roche encaissante est la 
meme que celle des criques aux Cailloux et aux Bouleaux. l: ne fouille 
de douze pieds de profondeur montre que cette veine a une largeur 
considerable et de bonnes epontes. Il se trouve d 'autres veines Jila­
ralleles con tenant encore des sulfures dans ce groupe. 

" La mine Little-Edna, situee a cinq milles en remontant la Griquc Littl.,-Edna. 

aux Bouleaux, sur son bra~ nord·esL, a ete jalonnee le 15 aout 1899, 
par V. C. Spaulding et autres. Elle couvre une veine de six a huit 
pieds de largeur, contenant beaucoup de pyrrh0tine et de la pyrite de 
cuivre. La veine court nord-nord-est et plonge par 85° 0., a tnivers 
une formation de roches noires <lures, a grain fin, quelque peu stratifiee. 
Il y a un gros mur horde de plus d'un pied de matiere de salb:mde. 
D'autres grands affieurements de quartz ont ete vus le long des criques 
aux Cailloux et aux Bouleaux, mais il n'y a rien ete fait pour en 
constater la valeur. 

"Le groupe Snnset est situe a vingt milles a l'est d'Atlin, plmi haut Sunset. 

que la source de la crique aux Rubis. Des claims ont ete pri ici le 
15 juillet 1899, par Alex. McDonald et autres. Le minerai se trouve 
dans une superficie de calcaire gris effrite qui caracterise Jes roches 
auriferes. Par suite d'une couche de neige et d'un eboulement de la 
tranchee, nous n 'avons guere pu voir la direction ni le plongement de 
la veine. Comme d'habitude, la surface est couverte de debris de roche 
plus OU moins eloigne~ de leur position primitive. Le filon de minerai 
solide consiste en galene et pyrite de fer; il a plus de cinq pieds de 
largeur, tandis qu'une etendue de quinze pieds de plus en est plus OU 

moins impregnee. La direction est probablement nord-est, car on a 
trouve d'autres affieurements qui couraient clans ce sens. D'autres 
veines du voisinage contiennent des minerais de cuivre clans une gan-
gue de quartz. 

"Le claim du Canon est situe sur la crique du Cratere, affluent de 
celle du Quatre-de-J uillet, a quatre milles d'Atlin. On <lit qu'il s'y 
trouve une grosse veine de quartz, de sept a huit pieds de largeur, 
contenant de la galeue. Il a ete jalonne clans l'automne de 1898 par 
O'Neil. 

"Groupe Anaconda.-LE"s claims compris clans ce groupe se trouvent Groupe 

immediatement au sud et a l'esi, d'Atlin, attenant a !'emplacement de Anaconda. 

la ville. Ils ont ete pris par differents individus, mais sont maintenant 
passes sous le controle des gens de lord Hamilton, qui les developpent 
cet hiver. Ce gisement ebt tres vaste, ayant par endroits plus de 1,000 
pieds de largeur, et il traverse la vallee de la crique aux Pins comme 
bande ou formation distincte. La roche est un carbonate magnesi!'ll 

6 
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plus au mo\ns pur, ou une magnesite, fort sillonnee de filets de quartz 
et de calcite et de veines de materiaux oxydes. La rocbe elle-meme 
est fortemen t impregnee de pyrite, et quelques-uns des petits filets 
contii>nnent de la galene et de la pyrite, mais on <lit qu'il y a de l'or 
clans toute la masse de cette roche alteree, surtout le long des veines 
et cavites oxy<lees. Des nombreux echantillons sortant des trous de 
sonde sur toute l'etendue de l'affieurement, l'on pretend qu'il ne s'en 
est pas t rou ve de steriles. Durant l'biver, !'on dut pratiquer des tran­
cbees tranwersales, sous la direction de ::\1. Featherston, pour s'assurer 
si les valeurs continueront d'etre satisfaisantes sous l'oxydation de 
surface. Si ces travaux sont satisfaisants, comme il y a une grande 
quantite de mincrai deja visible le Jong de l'affieurement, cela ouvrira 
un vaste champ aux exploitations. 

Roche. . . " Cette roche, examinee au rnicroscope et clans le lahoratoire, s'est 
ma.gnes1t1 iue. ~ , , · · l · d 

Echantillons 
ex:amin8R au 
la.boratoirl'. 

Eaux 
minerall'tl. 

trouv.,c etre une magnesite impure, contenant pus ou morn~ eserpen-
tine, de quartz et de feldspath clans difierents echantillons, avec de la 
pyrite de fer et parfois d11 Ju galene. Elle est en partie tachee de vert­
bleuatre (probablement par du nickel), et contient aussi un mica chro­
mifere vert. Ce mica vert et les taches rle meme couleur ont fait 

d'abord croire a la presence du cuivre. 

"Les echantillons de minerai suivants ont ete i>xamineg au lahora-
toire de la Commission, a part ceux deja mentionnes dans les pages 

precedentes :-

" N° 7. Claims de cuivre natif, cote sud de l'ile aux Chevre~, lac 
.A.tlin. 'Association de serpentine verte avec de lit calcite blanche et 
rouge. La serpentine provient evidemment de !'alteration du pyroxene, 
des pseudomorphes de ce mineral etant. abondants dans la masse.' 

" ~Iagnesite provi>nant d'une veiue qui recoupe des ardoiRes expo­
sees a !'action des agents atmo pherique:;:, a environ un mille et demi 
au nord de la riviere au Brochet (Pike), ur le lac Atlin. -:\fagne ·ite 
massive blanche, compacte, Jans Ltquelle est dissemine un peu de 

quartz blanc, a peu pres dix pour cent. 

"N° 4. Pro\·enant d'un demi-mille en amont de Discovery, crique 
aux Pins, croisant le lit de ce cours d'eau sous forme de veine. 'Ma­
gnesite ferrifere cristalline blanche, a\·ec laquelle sont a-.Rocies un peu 
de quartz translucide blanc et de tres petites quantites de mica chro­
mifere vert.' L'on diL qu'on y a trouve de !'or natif, et le mica veit a 

ete pris p(rnr des ta.ches de cui vre. 

"u n ecbantillon d 'eau a ete pris de la source therm ale, a dix milles 
au sud d' A.tlin, sur la rive orientale du lac. 'Cetti> eau, apres avoir 

--- ___________ _,_,...,.._. ..... ..........__ 
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ete filtree, etait claire et limpide, et avait une faible couleur jaune­
brunatre. Elle etait inodore et sans aucune saveur marquee. Toute 
sa matiere saline dissoute etait de 16·53 grains par gallon imperial. 
Une analyse qualitative a revele la presence de:-

Soude, tres petite quantite. 
Chaux, petite quantite. 
Magnesie, tres petite quantite. 
Acide sulfmique, tres petite quautite. 
Acide carbonique, petite quantite. 
Chlore, tres petite quantite. 
Silice, trace. 
Matiere organique, trace. 

" ' L'ebullition a produit un leger precipite, consistant en carbonate 
de chaux avec du carbonate de magnesie.' 

" Cette source est tiede. Ella a forme un chenal et des monticules 
de tuf calcaire, et parait sortir du voisinage du contact des calcaires de 
la riviere O'Donnell avec des quartzites. 

"II a aussi ete fait un examen de la pretendue 'eau de Seltz' trou­
vee dans le lit de la crique a McKee, un peu plus haut que le claim 
Discovery. Elle est d~crite comme etant une eau claire, limpide et 
incolore, sans odeur ni gout sensibles. Toute la matiere saline dissoute 
formait 103· grains par gallon imperial. Une analyse qualitative a 
fait voir qu'elle contenait :-

Soude, tres petite quantite. 
Chaux, assez petite quantite. 
1\Iagnesie, assez petite quantite. 
Acide sulfurique, trace. 
Acide carbonique, assez forte quantite. 
Chlore, trace. 
Silice, trace. 
Matiere organique, faible trace. 

" 'L'ebullition a produit un assez faible precipite, consistant en 
carbonates de chaux et de magnesie.' 

" Cetta eau, 101·squ'elle est fraiche, est piquante et agreable au gout. 
Elle parait contenir beaucoup d'acide carbonique non combine. Le 
seul dep6t qu'elle laisse sur les graviers est une tache de fer. 

"Un echantillon de la substance blanche, d'aspect terreux, trouvee Magnesite 

immediatement en arriere de !'emplacement de la ville d' Atlin en 
grands lopins, examine dans le laboratoire, se trou va etre une masse 
d'hydromagnesite d'un blanc pur, plus ou moins fermement pressee et 
compacte, mais facilement friable. La superficie de ces dep6ts est de 
deux ou trois acres. Ils paraissent avoir au moins plusieurs pieds de 

6! 
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profondeur. Des puits fonces jusqu'a six pieds montrent la meme 
substance blanche. Les couches elles-memes sont soulevees de deux a 
trcis pieds au-dessus des terrains bas voisins. 

" D'apres ces notes, il parait que des roches magnesiennes et des 
formes plus ou moins pures de magnesite sont communes dans ce 
district. Des serpentines et des roches partiellement serpentinisees 
occupent une bonne partie du bassin de la crique aux Pins. La 
magnesite forme des lits et des veines. Les vraies ardoises ou schistes 
sedimentaires sont assez rares dans ce district. 

"Des materiaux glaciaires couvrent une grande portion des valle~s 
et plateaux superieurs jusqu'a une hauteur de plus de 2,000 pieds au­
dessus du lac Atlin. Des terrasses de materiaux plus fins, appa­
remment assortis, ont ete vues a beaucoup de niveaux differents 
depuis les bords du lac jusqu'a une hauteur de 1,800 pieds au-des us 
de l'Atlin. Nous n'avons pas observe de niveaux reguliers bien definis 
communs a plus d'un systeme de vallee, et le long des :£lanes de monta­
gnes au-dessus du lac, les terrasses sont generalement absentes. En 
travers des larges vallees dans les hauteurs, elles sont communes et 
regulieres. On dit qu'il a ete trouve des indices d'or dans quelques­
unes de ces banquettes, loin des cours d'eau actuels. 

"Lei; materiaux qui composent les hauteurs morcelees et moins en 
pente sont ordinairement un melange d'argile sablonneuse et de cail­
loux partiellement roules, Jes constituants, partout ou ils ont ete 
examines, etant composes de la meme roche que les collines voi ines, 
ave;} un gros caillou, c;a et la, de granit OU d'autre roche etrangere a la 
localite. Des cailloux de granit furent aussi aperc;us de temps a autre 
bien haut sur les :£lanes des montagnes, a part ceux du drift general. 

" De la roche polie et arrondie par la glace a ete vue par endroits 
sur les :£lanes des montagnes au sud d'Atlin, a une hauteur de 600 
pieds au-dessus du lac. Les seules stries ou cannelures bien definies 
que nous ayons vues etaient quelques-unes 1:mr le bord du lac, tout pres 
d'Atlin, dont la direction etait presque nord-sud, suivant l'allure du lac. 

Tran port des " Le granit de la Surprise a ete transporte au nord vers le lac de 
cailloux. T 1 d d T k Glady et es in, et le granit du gran plateau sur le sentier e a -u 

a ete trouve en blocs sur la chaine opposee, de l'autre c6te de la riviere 
de l'Ouragan (Hurricane River), a dix milles au nord de sa position 
primitive. D'ailleurs, il y a peu de preuves que les materiaux aient 
ete apportes de loin, les ca.illoux des bords du lac et des lits des 
criques ayant une appa.rence locale. Ceci sem ble confirmer I' opinion 
que l'or de placer provient des bassins de drainage da.ns lesquels on le 
trouve maintenant. 
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" La veritable argile a blocaux ne se rencontre pas aussi commune­
ment que des materiaux plus ou moins assortis, sous forme de lits de 
graviers et de sable, de petites buttes de materiaux grossiers melanges 
avec de l'argile sablonneuse, et de longues et larges terrasses, avec 
des escarpements a pie. 

" Le systeme de vallees actuelles doit avoir ete creuse avant l'epoque A~e, des 

1 . . d ' . 1. d d' va. lees. de cette couverture g aciaire, et anc1ens its e cours eau, autres 
que ceux qui coulent maintenant, peuv·ent etre enfouis sous le drift. 
L'existence de graviers auriferes en certains endroits pres des criques 
aux Epinettes et aux Pins, parait indiquer celle de thalwegs pregla­
ciaires peu OU point deranges par des evenements posterieurs. 

" Le climat du district d'Atlin n'est pas rigoureux. La vegetation Climat. 
et la secheresse generale indiquent peu de pluie. L 'ete dernier, quoi-
que plus pluvieux que d'ordinaire dans le sud de la Colombie-Britan-
nique, a ete loin de l'etre autant a Atlin, bien que moins sec que 
d'habitude. 

" La debacle se fait sur les lacs de la route probablement avant ou 
vers le l " de juin, mais ils ne se congelent pas completement de nou­
veau avant que l'hiver ne soit assez avance. Nous n'avons pas vu de 
gelee appreciable depuis notre arrivee le 7 juin jusque dam; la nuit du 
2 septemhre a Teslin, clans la region 1asse OU des lacs. La neige est 
tombee sur les collines, a 1,000 pieds au-dessus des lacs, le 17 juin et 
le 1 ., eeptembre a Teslin. Sur les collines des environs d'Atlin, elle 
tom~a pour rester, au moins en partie, le 27 septembre. 

" On dit qu'il y avait deux pieds de neige autour dP.s bords du lac 
l'hiver dernier, et davantage sur les montagnes. Il n'est pas probable 
que les chevaux pourraient vivre sans etre soignes et abrites, excepte 
durant des hivers favorables, bien qu'ils l'a ent fait a Tagish. Des 
vents froids du sud-est souffient constamment a travers les ouvertures 
des chaines de la Cote au c0mmencement de l'ete et en automne, mais 
d'ailleurs le climat, autant que nous sachions, ressemble beaucoup a 
celui de la Koutanie, quoique beaucoup plus froid. On dit que le temps '.\el?pera.cure 

h. t 1 . t 1 Il ' t b' . . 1 d h1ver. en iver es c atr e ea me. n es pas ien rigoureux s1 on e com-
pare a l'interieur du pays, comme on peut en juger par les tempera­
tures moyennes suivantes :-

Derniere moitie de novembre , . . . . . . . . . . 
Premiere " de decembre . .......... . 
Derniere " de " ...... . .... . 
Premiere " 
Derniere " 
Premiere " 

de janvier ............. . 
de " ............. , 
de fevrier ............. . 

Fa.br. 
·6 

28·3 
16 ·6 
5·9 

14·5 
16·5 
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" Les epoques les plus froid~s ont coincide avec celles de la Koutanie 
Occidentale l'hiver dernier, etant en novembre, le l°' de janvier et le 
l"' de fevrier. La plu<i basse dont il a ete tenu note etait de 32° 
au-dessous de zero. Du 22 novembre au 27 decembre, la temperature 
n'est jamais descendue a zero, et elle a ete dix-neuf jours au-dessus du 

point de congelation. 

"Les forets ne sont pas bien touffues. Le pin gris, l'epinette noire 
et le tremble sont Jes arbres Je3 plus corumuns. Le cotonnier atteint 
une assez bonne grosseur aux embouchures des cours d'eau. L'epinette 
noire fournit le bois de construction; elle atteint rarement plus de 
deux pieds de diameLre. L'etendue dt>s terrains boises est roinime, et 
les bi!les de sciage ont ordinairement a peu pres un pied, par <louze OU 

quinze de longueur. Le foin sauvage est tres rare. Le chien-dent est 
abonda.nt a l'est du lac Atlin. Nous n'avons vu ni pin ni epinette 
rouge, ni cedre ou pruche, et du b)uleau seulemsnt sur Ja riviere aki­
na. Nous avons fait une collection de trente-huit especes de plantes 
qui paraissaient offrir quelque interet. Elle sont enumerees par le 
professeur Macoun dans son rapport, que !'on trouvera plus loin. 

"L'on a essaye de cultiver des legumes potagers sur le sol sablon­
neux pres d'Atlin, mais sans beaucoup de succes, a cause ciu terrain 
ingrat et du manque de pluie. II ne semble pas y avoir d'autres 
raisons pour en empecher la reussite. Les fruits indigenes sont les 
canneberges, Jes atocas de savane, des bluets de differentes especes, Jes 
gadelles rouges et noires, les groseilles, Jes framboises et Jes airel~s de 
muskeg, et aussi de petites poires (Amelanchier) de qualite inferieure. 

"I e transport des effets se fait par routes charretieres et sentiers 
de bat au prix de un a trois centins par livre entre la villa d'Atlin et 
les differentes criques. Les animaux de bat etaient a bas prix l'ete 
dernier, mais comme on ne pourra probablement pas Jes garder tout 
l'hiver, ils seront plus dispendieux l'ete prochain. 

"Nous devons des remerciements a beaucoup de personnes pour 
}'aide qu'elles nous ont donne durant la carupagnt>, et specialement a 
MM. Fraser et Wheeling, de la Compagnie P. P., aux docteurs Run­
nals et Mitchell, et a MM. Brownlee et Lowry, d'Atlin. Egalement 
a Alex. Macdonald et aux MM. Murray, de Discovery, crique aux Pins. 

"Il y a beaucoup de routes qui conduisent a Atlin, mais ii n'y en a 
aucune qui soit moins dispendieuse ou meilleurfl que celle du chemin 
de fer Skagway, Bennett et le Bras de Taku. Le voyage se fait en 
moins de vingt-quatre heures, et Jes correspondances sont assez regu­
lieres; la distance totale est d'environ 140 milles a partir de Skagwa.y. 

C'est une route d'ete et d'hiver. 
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"U ne route toute par chemin de fer, si elle vient a s'etablir, passera 
par Bennett, Tagish et le Petit-Lac Atlin. De Tagish a Atlin par 
cette voie, il y a 58 mil\es, avec un plateau d'epanchement au Petit­
Lac Atlin d'environ 115 pieds au-dessus de Tagish, et de 80 pieds au­
dessus du lac Atlin. La region est nue et pas rocheuse jusqu'a ce que l'on 
atteigne le lac Atlin. C'est la route suivie par le telegraphe. L'an­
cienne route de Fantail a partir de Log-Cabin est de 57 milles : c'est 
un sentier plus court en hiver, pour es chiens. En pass·mt par la 
crique du Telegraphe a Teslin et par terre jusqu'a Atlin, le voyage est 
lent et tortueux, ma.is cette route est propice pour amenet· du beta.ii sur 

pied durant l'ete." 

1\1. R. W. Brock, pendant Ja premiere partie de l'annee, a ete Travaux de 
. ·11· cl l M. R. W. 

occupe a coordonner Jes notes et les echant1llons recue1 is ans e Brock, 

cours de l'ete precedent dans la Koutanie Occidentale. Au printemps, ~~~]~~~:ale. 
il a repris Jes explorations clans cette region, accompagne de 1\I. W. 
\V. Lrach, qui a donne une attention speciale a la partie geographique 

et topographique des travaux. 

Pendant l'ete, bien que Ja saison flit tres defavorable :sous le rapport 
de la temperature, l'on a beaucoup avance le travail relatif a l'acheve­
ment de la feuille de la Koutanie Occidentale. M. Brock decrit 
comme ii suit les principaux details des travaux et les resultats inte­

ressants qu'il a obtenus :-

" Le 19 mai, je partis d'Ottawa avec instructions de tacher de Eten1ue 

terminer Jes etudes necessaires pour la publication de la feuille de Ja exammee. 

Koutanie Occidentale. Les regions restant a explorer comprenaient 
toutes celles qui se trouvent a J'ouest de la riviere Colomhie, a !'excep-
tion de celle couverte par la carte de Rossland (deja publiee), une 
etendue considerable entre le lac La Fleche et la vallee de la Slocan, 
(la plus grande partie du versant de la Slocan, comprenant le bassin 
de la Petite-Slocan, le bassin de la crique au Caribou, et la region au 
nord de cette crique se trouvant sur la feuille,) avec une petite super-
ficie triangulaire situee dans les hautes montagnes a l'est du lac 
Koutanie, dans !'angle nord-est de la feuille. 

" La saison a ete exceptionnellement dcfavorable aux explorations · Temperature 

1 
· t .1.t.1. t "£ t 1 · • , I . , . . l ' defavorable. e prm emps a ., ., arm e a n81ge a gene es travaux JUSqu en JUll et, 

et depuis cette epoque nous avons eu une temperature capricieuseJ une 
vraie temperature d'automne. Dans la premiere partie d'aout, Jes 
pluies ont commence et se sont continuees pendant un mois. Durant 
ce temps pluvieux, Jes montagnes se sont de nouveau couvertes de 
neige. La derniere partie de septembre a ete belle, mais ensuite, le 
temps est redevenu changeant et defavorable aux explorations de 
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montagnes. D'un autre cote, l'etat pluvieux de la saison a empeche 
les incendies de forets et la furnee, de sorte que nous n'avons eprouve 
aucun inconvenient sous ce rapport. 

"Nous avons de nouveau choisi Nelson comme base de nos opera­
tions pendant la campagne. Les premiers travaux entrepris ont ete 
l'exploration du cote ouest du lac La Fleche inferieur, et de la contree 
situee irr.ruediatement a l'ouest Comme l'on avait deja fait pendant 
la campagne precedente, au moyen du theodolite et du micrometre, un 
leve du cote oriental du lac, l'on a cru qu'il suffisait de faire un leve 
au loch de la rive occidentale. Apres avoir termine ces travaux, nous 
a\'011S fait un portage depui~ le rancho de Christie, a la tete du lac, 
jusqu'aux lacs Whatshan. Nous pa;;sames une couple de semaines a 
faire le !eve de ces lacs et a mesurer les terrains avoisinants. Bien 
que l'on ftlt en juillet, ii y avait encore trop de neige sur Jes hautes 
montagues pour nous permettre de travailler dan3 les montagnes de 
Valhalla, de sorte que nous avons transporte notre camp clans la 
vallee de la Slocan et examine le versant occidental de ce bassin. 
Vers le 34 juillet, je suis retourne au lac La Fleche et suis entre de la 
crique Longue dans les montagnes de Valhalla. A pres avoir fait un 
leve le long du point de partage de Sloc11,n, nous fimes une course ii. 
cheval de l'autre cote Je 111, crique a la Truite et du point de partage 
de la Petite-Slocan clans les montagnes qui se dressent a l'est. Ensuite, 
apres etre revenus aux sources de la crique Longue, les hommes furent 
renvoyes a Burton, et M. Leach et moi descendimes la vallee de la 
Petite-Slocan, la suivant sur toute sa longueur et debouchant a Park­
Siding, sur le bras de la Slocan clans la division de la riviere Colornbie 
et de la Koutanie du chemin de fer Canadien du Pacifique. 

"Apres etre revenus a Burton, nous avons fait le leve de la region 
situee entre cet endroit et le lac Slocan, et en gagnant le nord jusqu'a 
l'extremite de l'etendue comprise dans la feuille. Pendant que je met­
tR.is la derniere main a l'ouvrage, M. Leach se rendit aux lacs Kouta­
nie pour essayer de combler la lacuna laissee a l'angle norrl-est de la 
feuille. 

"Les travaux entrepris ensuite l'ont ete clans le district situe entre 
Shields-Landing et Rossland, et du c6te de l'ouest jusqu'au plateau 
•l'epanchement qui separe Jes criques aux Moutons (Sheep Creek) et 
L\CcRae, .;ur le sentier de Rossland-Gladstone. 

" Le 8 octobre, nous nouR separi\.mes, mais je consacrai une emaine 
nu dix jours a terruiner les travaux a divers endro\ts des lacs La 
Flecha et loc1tn, travaux laisses en suspens jusqu'a la fin de la 
campagne. 
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'' En partant de Nelson, le 20 octobre, je me dirigeai vers l'ouest le 
long de la ligne-mere du chemin de fer Canadien du Pacifique pour 
examiner les roches de Shuswap et Nisconlith, clans leurs localites pri­
mitives et typiques comprises clans la feuille de Shuswap, et pour re­
cueillir des echantillons afin de les comparer avec les roches semblables 
du district de la Koutanie. Lorsque ces travaux furent arretes par la 

neige, je revins a Ottawa. 

"Daus le Compte rendu Sommaire de l'annee derniere, * l'on a fait Caracteres to­

une description du caractere general du pays situe entre les vallees pographiques. 

de la Slocan et de la Colombie. A l'exception Je la Petite.Slocan, 
toutes le~ vallees des tributaires de la Slocan venant de l'ouest 
sont courtes et a pentes escarpees. La plupart de ces tributaires 
prennent leurs sourcl's clans des criques pittoresques, clans d'apres 
montagnes a glaciers. De ces criques, OU se trouve ordinairement, de 
petits lacs, les cours d'eau descendent par sauts et par bonds. Les 
plus petits, comme la crique des Chutes (Fall Creek), vis-a-vis de 
Silverton, sont extremement rapides, formant une succession presque 
ininterrompue de cascades et de chutes. Les cours d'eau debouchent 
souvent a travers des gorges profondes, bien que SU!' le lac Slocan ce 
caractere ne soit pas aussi <tccentue que sur le lac La Fleche inferieur. 

"Parallelement au Jae Slocan, a quelques milles du c6te de l'ouest, 
une haute chaine de montagnes s'etend vers le nord a part.ir des mon­
tagnes Valhalla, formant le plateau d'epanchement qui separe la 
riviere Slocan de la rivierc Colombie proprement dite. Au nord de 
l'extremite du lac Slocan, Ja hauteur de ces montagnes diminue. 

"La crique Cahill, branche nord de la crique Evans, qui, avec Jes Crique Evans 
criques de la Neige (Snow Creek) et a la Truite, prend sa source clans 
les montagnes de Valhalla, descend par une suite de gradins, sur les-
quels il y a presque toujours un lac. Le lac Beatrice, le plus grand, a 
plusieur.-; milles de longueur. Il remplit completement la vallee pas-
sablement large, et des murailles de montagnes s'elevent a pie, de 
chaque c(lte, a des milliers de pieds plus haut. J,a decharge de ce lac 
est souterraine sur trois quarts de mille, puis elle revient au jour par 
nombre de grande<i sources. C'est ce qui a donne lieu a l'idee erronnee 
que la crique Cahill part de la mare alimentee par ces sources, et que 
le lac Beatrice se decharge vers l'ouest, le terrain qui s'eleve entre ces 
deux points formant le plateau d'epanchement. En realite, le lac Bea-
trice est a quelques milles en aval des sources du cours d'eau. Le lac 
Cahill et deux autres iacs se trouvent plus en amont, avant que cette 
crique s'unisse au principal affluent de la crique Evans, a environ un 

demi-mille du Jae Slocan 

* Compte rendu So, maire, Com. geol. du Can., 189 , page 69 A. 
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"La P etite-Riviere Slocan est le tributaire venant de l'ouest le plus 
important de la Slocan. Au centre de l'une des parties les plus monta­
gneuses du district, elle occupe une vallee remarquable par sa profon­
deur, son etendue et sa faible pente; car, sauf a son extremite et sur 
les tributaires de moindre importance ou la descente est extremement 
rapide, sa declivite est reruarquablement faible pour une vallee de 
montagne. Elle re<;oit de nombreux affiuents de tous les cotes. A 
environ six milles en amont de son embouchure sur la riviere Slocan, 
une branche considerable, la Fourche de \'Est (East Fork), fait une 
courbe vers le nord-est en arriere de Perry-Ridge, occupant la vallee 
basse qui s'etend jusqu'a la vallee de la Grande-Slocan pres de h ville 
de Slocan. Sur cette branche, a quelques milles en amont, se trou­
vent plusieurs petits lacs marecageux. Elle re9oit plusieurs grands 
tributaires des montagnes de Valhalla au nord. Entre cette riviere 
et la crique -:\:Ialvey, qui descend au nord-est >ers la riviere Slocan, ii 
y a un point de partage bas et marecageux. 

" On pourrait facilement prendre la Fourche de \'Est de la Petite­
Slocau pour le cours d'eau principal, car la vallee en est large et se 
courbe graduellemeut vers le nord-est, tandis que celle de la branche 
principale fait un brusque detour vers le nord-ouest, et, sur les quel­
ques premiers milles, se resserre dans un defile etroit. ~'lais, en amont 
de ce defile, la vallee principale s'elargit, se dirige vers le nord et finit 
dans la chaine des V alha\las avec celle de la crique Longue, qui se jette 
clans le lac La Fleche inferieur, a cinq milles en aval des Aiguilles 
(Needles), et avec celle de la crique a la Truite, qui tombe dans la 
crique au Caribou pres de son embouchure, a l'endroit oil se trouve la 
ville de Burton. Les deux grands lacs qui figurent sur ce cours d'eau 
clans toutes les cartes precedentes de la Koutanie Occidentale, sous Jes 
noms de Petit-Lac Slocan et de lac aux Castors (Beaver Lake), n'exis­
tent pas. Cette erreur provient probablement de ce que l'on s'est 
trompe sur la position de la branche de la Fourche de l'Est avec ses 
petits lacs, laquelle est paralle!e a la vallee de la principale riviere 
Slocan, dont elle est separee par l'etroite·elevation de Parry-Ridge, et 
de ce qu'on a confondu sa vallee avec la principale, qui, en amont de 
son retrecissement, a ete peu frequentee, meme par Jes trappeurs. 

"Toute la contree en arriere de la ville de Burton est egouttee par 
la crique au Caribou et ses tributaires, les criques de la. eige et a la 
Truite. La crique au Caribou prend sa source clans les ha.utes monta­
gnes, dont Jes eaux de l'est se rendent au lac locan par les criques 
Nemo, de la Scierie (Sawmill) et du Moulin (Mill). Sur Jes sept 
premiers milles, elle coule vers le nord. Apres avoir re9u la. Fourche 
du Nord, qui prend sa source avec la petite crique a la Truite et la 
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crique a M:cDonald, elle se dirige un peu vers le sud-ouest. Plusieurs 
cours d'eau y penetrent du c6te nord, Jes plus importants etant les 
criques Blue-Grouse, Mineral et Granite. A environ six milles et 
demi de Burton, elle fait un coude vers le sud sur une couple de 
milles, alors qu'elle re<;oit la crique du Cafion-de-la-Chevre (Goat 
Canon Creek), tributaire venant de l'est. De la, elle tourne dans la 
direction de l'ouest et se jette dans la riviere Colom hie a Burton. 

" La vallee principale de la crique de la N eige s'etend est-ouest, 
mais se~ principaux tributaires viennent ordinairement Ju sud, pre· 
nant leurs sources clans les Valhallas, avec les criques Evans et Nemo, 
qui se jettent clans le lac Slocan. Cette crique s'unit a la crique a la 
Truite, a peu de distance de l'embouchure de cette derniere. La crique 
a la Truite, comme je l'ai deja dit, prend sa source avec la Petite­
Slocan et se dirige vers le nord jusqu'a la crique au Caribou, dans 

laquelle elle se jette pres de la ville de Burton. 

" La contree qui s'etend a l'ouest du lac La Fleche inferieure, tout Caractere de . . la con tree a 
en etant tout a fa1t montagneuse, n'a pas l'aspect sauvage et raboteux l'ouest du lac 

du district qu'il y a a l'est. Les montagnes sont beaucoup moins ele- ~£!:1i~u~~ 
vees, atteignant rarement 6,000 pieds, et les contours en sont arrondis 
et adoucis, ce qui forme un contraste frappant avec les escarpements 
de la chaine des Valhalla~. Les eminences sont relativement planes, de 
hauteur assez uniforme, et la largeur en est tellement considerable 
que cette partie du district offre plut6t l'apparence d'un plateau qu'une 
grande erosion aurait rendu montagneux, tandis que la partie est du 

lac revet le caractere alpestre. 

" ::3on systeme de vallees est complique et porte a croire que de grands 
changements ont eu lieu clans le regime des eaux dans cette partie du 
pays. L'une des vallees Jes plus importantes est celle de la riviere 
Whatshan. Elle quitte le lac aux Aiguilles (Needles ) et s'etend vers le 
nord, etant la continuation dans cette direction de la vallee urientee 
nord-sud occupee par la partie principale et centrale du lac La Fleche 

inferieur. 

" A environ trois milles et demi de son embouchure, la riviere Son 

Wh b 
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1 11, egouttement. 
ats an re<;o1t a crique a arnes, qu1 1::goutte une arge va 1::e par· 

tant du meme point que Ja vallee du Feu (Fire Valley) et la 
riviere de la Chaudiere (Kettle R iver). A environ un demi-mille 
en amont des fourcbes de la crique a Barnes se trouve la decbarge 
des lacs Whatsban. Ces lacs sont au nombre de trois, relies pitr 
des biefs de riviere courts. Le lac superieur est la principale nappe 
d'eau. Leur elevation est d 'environ 700 pieds au--dessus du niveau 
du lac La Fleche. Du deversoir a la tete du lac superieur, ii y a un 
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peu plus de douze milles en ligne droite. La crique Fife penetre 
clans le lac du c6te nord-ouest, tandis qu'a l'est du principal tributaire 
se trouve la crique a Stevens. 

" U ne passe profonde a l'est relie la tete du lac Whatshan a la 
vallee des Moustiques (Mosquito). 

" Entre l'extremite inferieure de la vallee de la Whatshan et cclle 
du Feu, a l'ouest, et le lac La Fleche a l'est, les aretes qui forment le 
point de partage ont ete coupees par plusieurs cols profonds. 

" Un sentier d'un peu moins de cinq milles de longueur va du rancho 
de .Christie, sur le lac La Fleche, aux lacs Whatshan. 

" La vallee du Feu debouche clans celle de la Colombie du c6te 
nord-ouest, a environ sept milles en aval des Aiguilles. Elle est pro­
fonde et large, et procure un passage facile jusqu'aux sources de la 
crique aux Cerises (Cherry) et de la riviere Chaudiere. ur Jes quel­
ques premiers milles, elle est parallele au lac, dont elle est separee 
par un coteau peu eleve. U ne route charretiere qui part du lac, a 
environ un mille en aval des Aiguilles, traverse ce coteau et se rend 
dans la vallee du Feu, ou un certain nombre d'eleveurs se sont 
etablis. De la, un sentier remonte la vallee jusqu'a la source de la 
riviere Chaudiere et jusqu'a la crique aux Cerises, ou ii se relie a la 
route charretiere conduisant a Vernon. La vallee du Feu est egouttee 
par la crique Inonoakln. La crique de l'Aigle (Ezgle Creek), venant 
de l'ouest, se jette clans le lac par la meme embouchure que la crique 
Inonoakln. 

"En partant de la crique de l'Aigle et en gagnant le sud, on trouve 
les criques Worthington, Johnston, Cinnamon, .Michaud, Bowman, du 
Chien (.Dog), du Petit-Chien (Pup), des Broussai!les (Brush), Moberly 
et McCormick, mais de ces criques, la Johnston, la Howman et celle 
du Chien sont les seules un peu grandes. Elles occupent toutes des 
vallees transversales ordinaires, et tres souvent Jes parties inferieures 
de ces vallees, immediatement avant d'aboutir au lac, se resserrent en 
gorges a l'aspect de canons. 

"DepuiR la crique Johnston, en amont, jusqu'a la crique du Chien, 
a quelques mille a l'ouest du lac et parallelement a. cette nappe d'ea.u, 
se trouve une ancienne vallee nettement dessinee, Jes va.llees actuelles 
la recoupant transversalement. 

Plateau du lac "La region situee au sud du lac La Fleche et a l'ouest de la riviere 
aux Moutons. Colombie presente l'apparence d'un plateau d'erosion, et on peut, pour 

plus de commodite, J'appeler le plateau du L!l.C·aux- foutons (Sheep 
Lake), du nom du plus grand des lacs marecageux qui se trouvent au 
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centre. Elle est egouttee par la crique aux Bluets (Blueberry Creek), 
qui sort du lac aux Moutons et se jette clans la riviere Colombie a 
environ six milles en aval de l'embouchure de la Koutanie, et par 
la crique aux Moutons, qui descend vers le sud en croisant la fron­
tiere internationale, et va ensuite a l'est se jeter clans la Colombie. 
A l'ouest, elle est separee de la crique Mc Rae par leR montagnes Nor­
way et autres montagnes du meme systeme; au sud, la montagne Old­
Dominion et autres montagnes elevees la separent de la region du Ross­

land. 

" Un nouveau sentier du gouvernement part de Rossland et remonte ChemiI_l de fer 
· b · l l d L M et sent1ers. la crique Murp y, pms traverse e p ateau u ac-aux- outons et va 

de la a Gladstone, passant sur la montagne Norway, &ur le nouveau 
chemin de fer de la Colombie et l'Ouest (Columbia and Western) clans 
la. vallee de la crique McRae. De Shields-Landing, sur le lac La Flecbe 
inferieur, il y a un sentier qui remonte la crique Moberly et traverse 
jusqu'au lac aux Moutons, ou il se reunit au sentier Rossla.nd-Glad-
stone. Lfl chemin de fer de la Colombie et l'Ouest, aujourd'hui com-
plete jusqu'aux Grandes-Fourches (Grand Forks), sur la riviere Chau-
diere, suit la riviere Colombie et le bras meridional du lac La Fleche, 
vers l'ouest, depuis Robson jusqu'a la. crique du Petit-Chien, passe par 
un tunnel de la source de ce cours d'eau a la crique du Chien, et tra-
verse le point de partage qui separe cette crique de celle de McRae, 
qu'il suit jusqu'au lac Christina. 

" La cont.ree qui s'etend a l'ouest de la Colombie a beaucoup souffert Bois. 

des incendies de forets, de sorte que les arbres sont aujourd'hui pour la 
plupart petits et de seconde venue. Entre les vallees de la Colombie 
et de la Slocan, on trouve un peu de bon bois, bien que, a cause du 
caractere montagneux du pays, les arbres soient generalement trop 
clairsemes pour avoir beaucoup d'importance au point de vue commer-
cial. Quelques-unes des vallees ont du bois d'une valeur industrielle. 
Celui de la crique Evans a ete achete l'ete dernier. Mais la vallee la 
plus importante sous ce rapport est celle de la Petite-Slocan. Sur 
presque toute Sa longueur, la Vallee principa]e, de meme que celle de 
la Fourche de l'Est, est boisee de pin d 'une belle venue (P. monticola), 
de cedre, de pruche et de sapin de Douglas. Le pin rouge (P. ponde­
rosa) se rencontre a l'entree de la vallee, qui revet ici !'aspect d'un 
pare. 

"Les roches examinees pendant la campagne sont principalement Geologie. 

des roches eruptives, bien que, le long de la partie nord, il y ait une 
etendue importante de roches sedimentaires et de schistes cristallins. 
Le Compte rendu Sommaire de l'a.nnee derniere renferme une courte 
description des roches et de leur distribution entre Burton et Robson, 
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a l'est de la Colombie, jusqu'au point de partage de Slocan.* Les 
roches a l'ouest du lac Slocan depuis la Petite-Crique a la Truite en 
allant vers le sud, sont des granits, avec des inclusions de gneiss 
micace de plus OU moins grande etendue. Entre les criques de la 
Scierie (Sawmill) et du Moulin (.Will) se trouve une inclusion consi­
derable de ce gneiss. Vers le sud, ces etendues de gneiss deviennent 
plus petites, jusqu'a ce que, finalement, elles disparaissent absolument. 

"Le granit est surtout le granit gris de 'Nelson'; vers l'extremite 
nord du lac, il est ordinairement isomere, mais a l'extremite sud et 
sur l'arete dE> Perry (Perry Ridge), il est fortement porphyrique. Dans 
les Valhallas meridionales et sur la crique Mulvey, et dans la partie 
est de la Petite-Slocan, il passe a un gneiss reille micace et ruhane. 
Dans la partie centrale du district, il est recoupe ou tout a fait 
remplace par le granit acide de couleur pale. C'est un granit compose 
surtout de quartz isomere et de feldspath de couleur claire, les 
elements colorants, principalement la biotite, n'etant que rarement 
presents ou manquant entierement, bien que les grenats ne soient pas 
rares. On rencontre frequemment des lambeaux de pegmatite, et des 
dykes de cette roche recoupent en grand nombre Jes roches alliees et 
environnantes. Cette roche est tres developpee dans Jes Valhallas et 
le long du point de partage de Slocan. 

"A }'embouchure de la Petite-Slocan, l'on voit un massif de gneiss 
grenatifere. Il s'etend vers le nord-ouest jusqu'a une petite distance 
en amont des Fourches de l'Est, vers le nord-est jusqu'au sommet de 
l'arete de Parry, et vers !'est jusqu'au sommet de l'arete de Slocan. 
C'est en partie un gneiss granitoi:de, forme de granit de Nelson broye, 
mais il est aussi en partie compose de roches plus anciennes, qui 
comprennent du calcaire et peut-etre des zones de dolomie, res em­
blant ainsi aux roches de la formation de Shuswap. A partir de 
quelques milles en aval de }'embouchure de la Petite-Slocan jusqu'a la 
riviere Koutitnie, la roche est surtout du granit de Nelson. 

" La distribution des roches a l'ouest de la Colombie et au sud de 
la montagne Dominion est indiquee sur la carte de la crique du 
Sentier (Trail Creek). t Le long de la fourche du Milieu (Middle 
Fork) de la crique Murphy, s'etend une zone de diorite vers le nord 
jusqu'au plateau du Lac-aux-\foutons. Cette diorite est la porphyrite 
augitique plus ou moins alteree, c'e.'lt-a-dire une des roches de la 
Koutanie Occidentale le plus abond,1mment di tribuees. Elle est tres 
recoupee par des dykes de divers porphyres, lamprophyres, ainsi que 

* Compte rendu Sommaire, Com. geol. du Can., 1 98, pages 70-74 A. 

t Carte d'une partie de la. division miniere de la. crique du Sentier (Tratl Oreek). 
Region exploree au point de vue geologique par R. G. McConnell. 
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par de petits dykes d 'andesite. A la source de la fourcbe du Milieu 
et dans son voisinage, elle porte des inclusions de calcaire cristallin. 
Souvent d'innornbrables petits dykes reticules et anastamoses de cette 
roche ont penetre lcs inclusions de calcaire, apres avoir apparemment 
absorbe un peu de ce dernier. Lorsqu'il a ete soumis a un broyage 
subsequent, cet· assemblage produit des pseudo-conglomerats tres par­
faits. De ces dernil' rs, l'on peut distinguer deux types: celui dont la 
matrice est de diorite et le pseudo·galet de calcaire, et celui dont la 
matrice est de calcaire et le pseudo-galet de diorite. Quelquefois des 
'g:1lets' de porphyre se rencontrent aussi, lorsqu'un dyke de cette 
roche a Ille brise pat· l'epanchement du calcaire sous une forte pression. 

" Le long de la montagne Dominion, la diorite est recoupee par le 
granit de Nelson, qui e;.t la principale roche a l'ouest de la Colombie, 
jusqu'aux environs de ~hields-Landing, sur le lac La Fleche inferieur. 
Sur le plateau du Lac-aux-1\loutons, aussi, sous le rapport de la distri­
bution proprement dite, cette roche est probablement la prerniere, bien 
que vers l'ouest, a la source de la crique aux :\loutons et de la monta­
gne :rorway, la diorite soit abondant.e. Ce granit est sou vent recoupe 
par les memes epanchements qui marquent la diorite, surtout par de 
larges dykes de porphyre rouge, probablement du porphyre syenitique 
provenant de la grnnde mtLsse de ces roches qu'il y a au nord. Des 
injections de dioriLe sont connues dans ce massif de granit. Plusieurs 
pet.its massifs de gneiss res~emblant a ceux de Shuswap, et de calcaires 
cristallins, sont aussi ench1ve~ clan~ la 1nasse de granit qu'il y a clans le 

voisinage de la montagne Dominion. 

"Depuis la crique ::\loberly veril le nord, jusqu'a la vallee du Feu, Jes ~o~hes 

b 
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roe es appartiennen aux grarnts 'pus recents ou gramts rouges. a recentes. 
formation est plus recente que le granit de Nelson et y est injectee, et 
elle se compose d'un granit rouge grossier avec une certaine quantite 
de porphyres encore plus recents. Le gravier est une roche a gros 
grain clans laquelte du feldspath de deux varietes, rougeatre et grisatre 
(orthose et plagioclase), forme le princip:tl element; tandis que les 
autres elements sont du qua.rtz et un bisilicate decorupose qui paralt 
etre forme ordinairement de biotite. Les porphyres sont generalement 
rougeatres et semblent le plu& souvent appartenir a la famille des por-
phyres syenitiques, bien qu'ils varient en texture, en structure et plus 
ou moins en composition. Les principaux elements sont l'ortho,e, le 
plagioclase, la biotite et un pyroxf> ne ressemblant au diopside, avec un 
peu de quartz. Le feldspath e ,t generalement !'element porphyrique 
qui domine, bien que, clans certains cas, le eleme11ts colores soient 
aussi saillants. Le long de leurs ligne;i de contact, ils ont ordinaire· 
ment une structure fl.uidale bien prononcee, et Jes roches trachytiques 
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et autres roches eruptives sont communes. L'epanchement de ces 
porphyres a eu lieu a di verses epoques successives, entre lesquelles la 
roche deja epanchee a eu le temps de se refroidir. Cela est prouve par 
la maniere dont ces dykes se recoupent les uns les autres, et par la 
salbande qu'il y a le long du rebord du dyke plus recent. La plus 
gran<le partie de cette supedicie consiste en un assemblage complexe 
de ces dykes. Ils recoupent aussi frequemment les roches environ­
nantes plus anciennes. La blancheur des dykes que l'on trouve associes 
aux amas de minerai du district semblerait due a un facies acide que 
ces dykes prennent a quelque distance de la masse-mere. 

"Pres des bords du massif principal, ·1 y a de nombreuses inclusions 
de roches plus anciennes. Souvent, lorsqu'elles sont basiques, la roche 
eruptive acide y a penetre en petites veines innombrables, laissant des 
noyaux reniformes de la roche primitive. Le resultat est une masse 
qui prend l'aspect d'un conglomerat. Frequemment, la. surface des 
noyaux est partiellement alteree. Ces roches se voient parfaitement 
clans la tranchee du chemin de fer de la Colombie et l'Ouest, le long du 
lac La Flech~. 

" Un peu au nord de la vallee du Feu, le granit rouge est rem place 
par le granit acide blanc, qui est en toute probabilite simplement une 
variete acide du premier, bien que la nature precise des relations qui 
existent entre ces deux roches n'ait pas ete constatee. Le granit acide 
s'etend jusqu'aux environs de la riviere Whatshan, ou l'ancien granit 
de Nelson est la roche encaissante. Celui-ci s'etend presque jusqu'a 
l'extremite superieure du lac Whatshan et jusqu'au coude de la Colom­
bie, immediateroent en aval de la crique aux Moustiques. A la riviere 
Whatshan, elle est recoupee par une roche grise a grain fin, un peu 
porphyrique, composee principalement d'un feldspath gris et d'un bisi­
licate decompose en biotite et en oxyde de fer. Bien qu'elle suit plus 
recente que le granit de Nelson, cette roche est plus ancienne que Jes 
granits acides et rouges. Au nord du lac Whatshan jusqu'a la crique 
aux Moustiques, et le long du versant septentrional de la montagne 
qui s'eleve au sud de la Colombie, entre les criques aux Moustiques et a 
McDonald, Jes roches sont des schistes micaces, des gneiss et des calcaires 
criiitallins ressemblant a ceux de Shuswap. Le long de la crique au 
Caribou, depuis la crique Minerale jusqu'a la Fourche-Nord, ain i que 
sur les montagnes aux Rubis, au nord-est du point de partage entre 
la crique a McDonald et la petite crique a la Truite, l'on voit une roche 
porphyrique vert-grisatre fonce. Cette roche est parfois brechiforme 
et renferme des fragments apparemment d'augite porphyrique. Vue 
a l'reil nu, elle ressemble a quelques-unes des roches trouvees dans le 
groupe volcanique de la Colombie, dans la partie meridionale de la 

• 

I 

to 

ll 
~ 
de 

d 

er 

I 

" 



OAWION. ] COMP'fE RENDU SOMMAIRE. 97 A 

region comprisfl clans la feuille de la Koutanie Occidentale. Elle 
recoupe Jes roches sedimentaires, ma.is sa relation avec les autres roches 
eruptives de ce voisinage n'a pas ete clairement determinee. Outre les 
dykes de porphyre qui traversent t uute la roche encais8ante du district, 
il y a une formation de lamprophyres verts et noirs, qui recoupent 
toutes les autres roches. On Jes rencontre dans toute la region, mai. 
ils paraissent etre part.iculierement abondants clans Jes regions dont Ju, 

plus grande partie est recoupee par les porphyres. 

"Depuis la petite crique a la Truite, pres de l'extremite superieure ~o<;hes . 

S . ,, l' L I d ] . , l\i D Id l sed11nenta1res. du lac locan, JUsqu a em ouc rnre e a crique a c ona sur <t 

Colombie, il existe une zone de calcaire carbonifere, de quartzite calca-
rifere et de roches ressemblant a des ardoisP.s, analogues a la formatioll 
de Slocan de la region de Sandon, dont eJ!es forment le prolongement. 
du cote de l'ouest. Ces roches se continuent vers le nord le long de la 
vallee de N akusp et de Slocan ju<>qu'au lac du Som met, ou elles sont 
recoupees par le granit de Nelson; a partir de la crique a .McDonald, 
elles s'etendent vers le nord le long du lac La Fleche superieur. Lors-
qu'elle~ sont recoupees par des roches irruptives, elles sont sou vent 
alterees, le carbone ayant ete rejete et le mica s'etant developpe, de 
sort,e qu'au lieu d'offrir l'apparence d'ardoises, elles deviennent des 
rnicaschistes calcariferes jaunes ou gris. Le long de la fourche sud de 
la crique au Caribou, partant de ht principale bande de roches :le ~locan 
et entoure de granit, un massif de micaschistes gris, qui est peut-etre 
la forme alteree des roches de Slocan, eRt oriente vers le sud. On n'a 
encore obtenu aucun renseignement precis relativement a l'age de cette 
forma.tion, mais on suppose qu'elle est a peu pres d'age carbonifere. 
)falheureusement, le seul fossile jusqu'ici trouve ne jette pas beaucoup 
de lumiere sur la question . C'est un brachiopode, probablement un 
Chonetes, trou \ e cet ete dans un caillou de calcaire carbonifere pro-
venant t.out probablement de la formation de Slocan. On l'a recueilli 
clans le terrain de transport en arriere de Nelson. 

" La region examinee cet ete et celle examinee pendant la derniere Glaciation. 

carnpagne * ont fourni de nouvelles preuves de l'etendue du grand 
glacier des Cordilleres. Dans toutes les parties du di~trict (sauf sur 
Jes sommets reels de la chaine des Valhalla~ ou la desagregation et 
!'action des agents atmo ·pheriques ont fait disparaitl'e toutes traces 
de glaciation, si toutefois il en a existe), !'on voit des blocs erratiques 
des cailloux perches, des cannelures et des stries bien accentuees, et 
toutes le preuves <l'une forte glaciation et de la direction generale du 
mouvement du glacier restent partout constantes. 

* Compte rendu '3ommaire, Com., g(,\ol. du Can., 1898, p. 73 A. 
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" On a examine un certain nombre des petits glaciers locaux des 
montagnes Valhallas; bien que quelques-unf\ montrent des preuve de 
1fiuctuation, en general ils reculent tous. 

" De nombreuses terrasses formees d'alluvions et de graviers, sem 
blabJes a ce!les observeeS l'annee demiere }e long de la riVP IlOrd du 
lac La Fleche inferieur,* ont ete trouvees le long de la rive ouest du 
lac et le long des vallees de la Whatshan et de la Slocan. 

" De courtes descriptions de ]11 nature des amas de minerai de !11 

Koutanie Occidentale ont deja ete publiees. t Les ob3ervations de la 
derniere campagne tendent a confirmer Jes opinions deja exprimees. 
De nouveaux temoigm1ges des r<1pports probah1es qui existent entre 
les dykes de prophyre blanc et les dep6ts de mineraux industriels, 
signales dans le Compt.e rPndu Sommaire de l'annee derniere, paraissent 
etre fournis par le fait que cfans les districts traverses par ces roches, 
la mineralisation a eu lieu, tandis qu'aux endroiGs ou Jes dykes sont 
completement absents, ce fa,it ne s'est pas produit. Dans la plus 
grande partie de la region des Valballas et de la Petite-Slocan, on a 
observe peu de ces conditions geologiques et peu de timoignages de 
mineralisation, et ii n'a presque pas ete pris de claims dans cette por­
tion du pay~. 

" D:tns ht partie septentrion:tle du district, Jes roches noires de la 
formation de Slocan ressernblant a des ardoises, Jes rnemes que celles 
que l'on trouve dans la re . ion fortement minernlisee de Sandon, se 
rencontrentsur une vaste etendue, rnais ce n'est qu'en certains endroits 
(lorsque ces roches sont traversees par des dy!rns et ressemblent aussi 
sous ce rapport aux roches Je Sandon) que la mineralisation a eu lieu 
a un degre un peu important. Sur la crique au Caribou, des conditions 
de meme nature se pre8entent. En consequence, il y a nombre de 
claims sur le!!quels ii se fait plus ou moins do travaux. Surles claims 
Chieftain, cinq hommes e~aient uccupes a des travaux de recherche et 
de developpement. Le minerai consi~te en pyrite aurifere et argen­
t,ifere, en chalcopyrite, en galene <'t en rninerai de zinc <lans une 
gangue de qun.rtz. II se tNuve en petite~ veines approximativement 
paralleles <lans Jes roches foncees de Slocan. Sur la Silver-Queen, une 
equipC d'hommes a !'Ppr S ]'ouvrng interrompu dans l'hi\•Cr de 1 '99 
par des avalanche . On faisait ainsi certains travaux ::;ur la mine 
Millie-.Jfac. En outre, l'on faisait des travaux de developpement m· 
uncertain nombre de claims apparlt>nant a des particuliers. En certains 
en<lroits, par exemple sur le claim Jfountain.Jfeadow, a la source de la. 

* Compte rendu Sommaire, Com. g<~l. Cnn., 1 9 , p. 73 .\. 
t Rapport annuel, Com. geol. Cun. (X. '.), vol. IX. 1896, p. 30 .\. Compte rendu 

Sommaire, Com. goo!. du Can., 18!)8, pp. 73-H. 
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crique au Granit ( Granit Greek), le granit gris est aussi bien mine­
ralise par des veines de galene argentifere. 

"Au Gros-Rocher (Big-Ledge), a l'ouest du lac La Fleche superieur 
et vis-a-vis de Halcyon-Springs, Rur lequel j'ai appele !'attention dans 
mon rapport de l'annee derniere, l'on a fa.it des travaux considerables . 
On dit que le.s renseignements obtenus concernant la teneur de cette 
masse de sulfures sont encourageants. On construisait une route 
charretiere jusqu'au gisement. 

"Le nouveau sentier du gouvernement depuis Rossland jusqu'a Endroits oii 
les prospec-

Gladston ea donne acces au district du lac aux Moutons et de la mon- teurs sont a 
N d b d ~ · ' · l 'oouvre tagne orway, et un gran nom re e prospecteurs t:taient a ouvnr · 

differents claims situes clans cette superficie. 

"A la fin de la campagne, des prospecteurs qui s'etaient rendus de 
la vallee du Feu clans la region qui se trouve a la source de la riviere 
Chaudiere, en sont revenus en rapportant qu'ils avaient fait des decou­
vertes importantes clans ce district. Comme la saison etait avancee, 
il m'a ete impossible d'aller dans le district verifier ces rapports, mais 
il ne semble pas improbable que dans la region qui s'etend a l'ouest du 
grand massif de roches eruptives, qui sont en si grande abondance 
aux environs du lac La Fleche inferieur, il existe des conditions de 
meme nature que celles que l'on trouve au nord, a l'est et au sud de ce 
massif, ou la roche encaissante est si richement mineralisee et ou l'on a 
jalonne tant de mines productives. 

"Parmi les echantillons provenant de cette nouvelle localite et que 
l'on a eu la bien veillance de me fournir, il s'en trouve un d'une roche 
de dyke analogue aux porphyres de couleur pale mentionnes comma 
caracteristiques des parties mineralisees de la Koutanie Occidentale. 
Un echantillon, que l'on dit provenir du claim de David Whitney a la 
souNe de la riviere Chaudiere, consistait en jamesonite et or natif. 
On supposait qu'il s'y trouvait des tellurures, du platine et de !'iridium, 
mais clans les echantillons que je me suis procures et que le D' Hoff­
mann a examines, l'on n'a trouve aucun de ces mineraux, les petits 
grain metalliques etant de la pyrrhotine et du fer speculaire. 

"Les difficulte!'l que l'on a eprouvees a se pro•mrer des ouvriers, diffi- Ope;ati0ns 
. . generales dans 

cultes provenant de la reduction des gages amenee par l'adopt1on la KoutaniE: 

d'une loi provinciale fixant a huit heures la journee de travail, ont Occidentale. 

serieusement diminue la production minerale clans la Koutanie Occi-
dent ale pendant la derniere saison. Pour cette raison seule, on a 
ferme temporairement un certain nombre de mines. Sur d'autres, il 
se fait un peu de travaux a l'entreprise. Beaucoup de mines, en conti-
nuant leurs operations, ont ete genees par l'emploi d'ouvriers ine;{pc1i-

7t 
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mentes. Bien que les effets de cette loi se soient fait sentir dans la. 
plus grande partie de ce distri<'t, la production des mines de Slocan 
qui donnaient de forts rendements en a souffert le plus serieusement. 
Un grand nombre de mineurs qui ont abandonne l'ouvrage a cause des 
diflicultes relatives aux ouvriers, ont commence a prospecter OU a 
travailler sur des claims de particuliers, mais la temperature a ete tres 
defavorable a ces travaux. Ainsi, malgre !'amelioration qui s'est 
produite clans beaucoup de mines par l'agrandis&ement des travaux, et 
malgre l'augmentation des mines qui faisaient des envois, la derniere 
saison a un peu trompe l'attente de ceux qui esperaient legitimement 
qu'il y aurait immediatement de grands progres clans la Koutanie 
Occidentale. 

" Cependant, les progres du district de Rossland ont eM tres mar­
ques. Bien que la mine LeRoy, celle qui donne le plus grand rende­
ment, ait reduit sa production pendant quelque temps afin de pouvoir 
pousser ses travaux de developpement et executer de nombreuses ame­
liorations, et bien que la War-Eagle, qui vient apres la LeRoy pour le 
rendement, ait ete quelque peu em barrassee par le manque d'ascenseurs, 
toutefois, en depit de ces faits, cette annee, la production du district de 
Rossland excedera de beaucoup, taut sous le rapport de la quantite 
que sous celui de la valeur, celle d'aucune annee precedente. Tout fait 
esperer aussi qu'il y aura d'importantes additions a la liste des mines 
qui font des expeditions." 

M. McEvoy a eM occupe pendant la premiere partie de l'annee 
1899 a terminer !'exploration commencee l'ete precedent de la route 
du defile de la Tete-J aune (Yellow-Head Pass),depuis Edmonton jusqu'a 
la Cache de la Tete-J aune, et a preparer un rapport sur cette explora­
tion. 

M. McEvoy a quitte Ottawa le premier juin dans le but de faire 
un examen geologique et topographique preliminaire de la partie sud­
ouest de la Koutanie Orientale, C.-8. 11 fait le rapport suivant sur 
les travaux accomplis :-

" La Koutanie Orientale a d'abord attire l'attention a cause des 
mines de placers qu'il y a sur la crique du Cheval- auvage( Wild-Horse 
Creek), la riviere du Taureau (Bull-River), la crique Perry et la riviere 
Moyie. C'etait l'objectif du sentier Dewdney que l'on a construit a 
partir de Hope, sur la riviere Fraser, en 1865, Plus recemment, ce­
pendant, ce district a attire !'attention par suite de la decouverte et 
de !'exploitation de mines de filon . La construction du chemin de fer 
du Col du Nid-de-Corbeau a donne un grand encouragement a cette in­
dustrie. Des proprietaires de mines qui, autrefois, n'expediaient. 
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qu'une petite quantite de minerai, s'arrangent aujourd'hui de maniere 
it faire leur exploitation sur une plus grande echelle, et il arrive de 
nombreux capitaux qui aident a exploiter de nouvelles mines. 

"La partie du district examinee est, approximativement parlant, Region. 

de soixante-dix milles carres. La base de ce carre est sur la frontiere examrnee. 

internationale, s'etendant; depuis la riviere Koutanie, aux Plaincs du 
Tabac, vers l'ouest, jusqu'a un point situe vis-a-vis de l'extremite su-
perieure du lac Koutanie. U ne partic de la division miniere de la 
Riviere-aux-Chevres (Goat-River), Koutanie Uccidentale, est comprise 
<lans cette etendue. 11 est inutile <le dire qu'un exanwn complet de 
toute cette region ne pouvait pas i•tre fait clans une seule campagne, 
mais on espere que les resultats, lorsqu'ils seront compiles, donneront 
quelques renseignements au sujet de la geologie d'unc region jusqu'ici 
virtuellement inconnue mus ce rapport, ainsi que quelque chose de de-

.fini quanta ses richesses naturelles. 

"La riviere Koutanie, clans ce district, occupe l'extremite meridio- Vallee ~e 1:1 

d ) d d 1
, . l Koutame. 

nale (sur le territoire cana ien e la gran e val ee s1tuee entre es 
montagnes, qui a ete suivie sur une distance de plus de 800 milles, 
dans une direction nord-ouest a partir du 4!J• degre de latitude. La 
vallee atteint peut-etre sa plus grande largeur dans cette partie de sa 
longueur, etant large de plus de vingt mil es un peu au nord de Cran-
brook. La plus prande partie de cette large portion de la vallee a une 
elevation <l'environ 300 pieds su-dessus du niveau de la l'iviere, tandis 
que le bas-fonds du cours d'eau lui-meme, ou, comme on pourrait l'ap· 
peler, la vallee secondaire, depa se rarement un mille de longueur. 

"A trois OU quatre milles a l'est de la riviere Koutanie, les Mon­
tagnes-H.ocheuses se dressent tout d 'un jet, tandis qu'a l'ouest, apres 
une pente douce sur une distance de quinze milles, les montagnes de 
la chaine de Selkirk ou de Purcell s'elevent plus graduellement et 
sont profondement penetrees par des triLuta.ires de la. Koutanie. A 
!'exception de deux prairies, celle de Sainte-Marie, sur la riviere Sainte­
Marie, et de Joseph, sur la crique a .Joseph, et sauf quelques surfaces 
plus petites, toute ;a vallee de la Koutanie est couverte de grands 
arbres clairserues. Sur les versants des montagnes, la foret est plus 
touffue, excepte la ou ils sont trop escarpes. · 

" En partant de Cranbrook, que nous avions choisi comme notre De Cranbrook 

quartier general pendant l'ete, nous avon11 suivi la ligne du cbemin de a Wardner. 

fer du c61:.e de l'est jusqu'a Wardner, traversant le cailon d'Isidore, 
gorge etroite qui se trou ve clans la chaine de collines basses situee entre 
la prairie de Joseph et la riviere Koutanie. Les rocbes affieurent 
bien dans le canon et consistent en felsite gris clair et legerement 
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schisteuse, en quartzite impure de couleur foncee, en bandes d'ardoise 
noire et d'un peu de calcaire feuillete bleu fonce, prenant une teinte 
jaune-brunatre sous l'action des agents atmospheriques, mais ne con­
tenant pas beaucoup de magnesie. 

" On doit considerer l'age dfl ces roches comme assez douteux, mais 
d'apres leur caractere lithologique et leur situation, il parait tres pro­
bable qu'elles sont rapportables au carbonifere. Elles s'etendent vers 
l'ouest et vers le nord, et occupent une etendue considerable de la 
partie large de la vallee deja mentionnee. A quelques milles avant. 
d'a.tteindre la station de Wardner, les collines qui s'elevent au sud­
ouest du chemin de fer exposaient des affieurements de calcaire. 

" Au sud de W ardner, lfl long de la route qui descend le cote ouest 
de la riviere Koutanie, ce calcaire se continue jusqu'a la crique Plum­
bob, distance d'environ dix milles. II est generalement a grain fin, gris 
et bleuitre, et parfois petrosiliceux. On rencontre quelque:i couches 
d'une variete magnesienne gris-brunatre assez cristalline. Bien que 
l'on n'ait pas trouve de fossiles pour determiner l'age de ces couches­
et d'apres leur apparence elles appartiendraient peut-etre au carbo­
nifere ou au devonien-l'on sait que des roches carboniferes se rencon­
trent clans beaucoup d'endro:ts de l'interieur meridional de la Colombie­
Britannique, et vu que nous n'avons jusqu'ici aucun renseignement 
certain touchant !'existence de ces roches, ce fait constitue peut-etre 
une raison suffisante pour les classer provisoirement parmi les carbo­
niferes. Ces calcaires ne s'etendent pas tres loin en arriere de la 
riviere Koutanie, car la largeur du massif ne semble aYoir nulle pa.rt 
plus de six milles. 

" Au sud de la crique Plumbob, le sentier traverse une bande de 
terrain plat qui s'etend a plusieurs milles en arriere de la riviere. 
Pres de la riviere, il y a de vastes terrasses s'elevant de deux cents a 
trois cents pieds au-dessus de la Koutanie, marquees en certains en­
droits par de longues eminences de terrain erratique paralleles a la 
vallee, et de terrain plu!:! eleve forme par des collines de gravier irre­
guliere avec de nombreuses marmites de geant. 

"Le long de la riveire Koutanie, a environ douze milles en aval de 
!'embouchure de la riviere de l'Elan (Elk River), quelques affieure­
ments exposent de la dolomie cristalline jaune clair a grain fin, inter­
stratifiee avec des argiles schisteuses siliceuses. Plus en aval, a un 
endroit situe a deux milles et demi au nord de !'embouchure de la 
crique de l'Or (Gold Creek/, on atteint l'extremite septentrionale d'un 
massif de roches volcaniques. II renferme une grande Yariete de roches 
·erdatres amygdaloi:des, tres recentes d'apparence, dont !'age ne re-
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monte evidemment pas au dela du tertiaire. Ce massif s'etend jusqu'a 
la frontiere, atteignant une largeur d'eau moins quatre milles a son ex­

treroite roeridionale. 
"Suivant la crique de l'Or a partir de son embouchure la route De Iatcrique ' de l'Or 

traverse d'abord le large plate1t.u en terras-;e deja mentionne, puis une jus~u'a la 
. d'~ . 11 ' 1 d t . d t t d t lul, riviere Yahk. succession .,mmences para e es e erram e ranspor , on e eva-

tion a.ugmente a mesure que l'on s'eloigne de la ri viere. On trouve 
Reulement quelques aflleurements, consistant en quartzite en !its minces 
et en quartzites schisteuses, ces deux especes de roches exposant des 
traces de rideroent. A un mille et demi en a nont de 1 embouchure 
de la fourche Sud (Soiith Fork), un sentier qui part de la riviere Kou-
tanie pres de la crique Plumbob, traverse la crique de l'Or et conduit 
vers le sud-ouest jusqu'a la source de la four0he Est de la riviere Yahk. 
C'est une des routes que l'on a suivies lorsque l'on a fait l'etude du 
trace du cheruin de fer Canadien du Pacifique. Elle atteint le che-
min maintenant construit a la sta.tion d'Yahk sur la riviere }foyie. 
Cette route a ete suivie jusqu'au pointou elle traverse la ri,·iere Yahk. 

"Pres de l'emb:mchure de la fourche Sud, et sur une certaine dis­
tance en aval, la crique de l'Or occupe une vallee profonde, et de 
chaque c6te, des collines boisees s'elevent en pentes rapides jusqu'a 
une hauteur de 1,500 pieds. La vallee de la fourche Sud est du 
rneme ca.ractere sur deux ou trois milles, puis elle s'elargit, et le cours 
d 'i>au coule clans une Yal!ee unie clans laquelle se trouve des prairies 
naturelles et des marecages converts de saules. Un plateau en ter­
rasse pierreux forme le point de partage entre un tributaire de la 
Eourche Sud de la crique de l'Or et la fourche Est de la riviere Yahk. 
Sur presque toute sa longueur, ce dernier cours d'eau passe clans une 
vallee qui a !'aspect d'une gorge profonde, dont lcs parois sont escar­

pees, presque verticales. 

" Du c6 le ouest de la crique de l'Or, pres du gue, le sentier passe sur 
une colline basse cornposee de doloDJie violatre en lits minces et tordus. 
Le reste de la route expose des quartzites en couches minces et des 
argiles schisteuses feuilletees, verdatres et Jegerement calcariferes, 
avec un peu d'ardoise noire. Les quartzites et Jes argiles schisteuses 
portent frequemment des traces de ridement et des taches rouilleuses 
au tour de cavites qui out peut-etie ete remplies de cristaux de quelquE­
mineral, mais la forme de ces cristaux est aujourd'hui trop indistincte 
pour que l'on puisse en reconnaitre l'espece. Quelques-unes des 
couches schisteuses conservent des crevasses de vase. Ces couches ont 
subi tres peu <le modific<ition. On n'y voit aucun signe de schistosite, 
et elles reposent presque horizontaleruent, ayant ~a et la des plonge­
ments vers le nord-est sous des angles bas. 
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Nous " La fourche Est de la 'ri viere Yahk atteint le cours d'eau princi-
remontons la 
riviere Yahk. pal a environ un demi-mille au nord de la frontiere. Le sentier re-

monte ensuite le cours d'eau principal sur une distance de cinq rnilles, 
puis, apres l'avoir tra\ erse, il se dirige du cute de l'ouest jusqu'a la ri­
viere J'l'.Ioyie. Au lieu de suivre le sentier, nous avons decide de re­
monter la ri vie re Yahk jusqu'a sa source. Le cours general de la ri­
viere est nord-sud, a travers une region fortement boisee et en partie 
ravagee par le feu. Dans une region comme celle-la, et sans sentier 
aucun, nous n'avancions que lentement. Pres de la source de la riviere, 
nous avons abandonne la vallee et suivi une roure le long du sommet 
de la chaine de montagnes du c6te est. Le point le plus eleve de 
de la chaine, la montagne Yahk, est a environ 7,200 pieds au-de sus 
du niveau de la mer. C'est le point culminant de toute la region qui 
s'etend au sud de Cranbrook et entre Jes rivieres Moyie et Koutanie. 
Comparativement aux pies neigeux et abrupts vus a l'est et a l'ouest au 
dela de ses limites, on peut dire que cfltte partie de la region est ondu­
leuse et accidentee pi u tot que montagneuse. 

"Des quartzites et des argiles schisteuses semblables se continuent 
jusqu'a ce point, a !'exception d 'un petit af!leul'ement d 'une roche 
irruptive basique grossierement cristalline, sur la riviere Yahk. 

Source de la " Du c{)te nord de la montagne Yahk, une pente rapide conduit a 
cl'ique de l'Or. la source de la branche principale de la crique de. l'Or. Un ancien 

sentier assez indistinct a ete suivi le long de ce cours d'eau, nous 
ramenant au sentier principal pres de la crique Plumbob. D~s 

quartzites et des argiles schisteuses affieurent en certains endroits 
tout le long du chemin, avec des plongements uniformes vers le nord­
est sous des angles bas. 

De Cran brook 
au Jae Moyie. 

Roches 
basiqua• 
irruptives. 

"Apres etre revenus directement a Cranbrook et apres avoir pris 
de nouvelles provisions, notre prochaine course fut vers le sud, j usqu'au 
la.., Moyie, et de la le long du chemin de fer Canadien du Pacifique 
ju•qu'a Creston, pres du lac Koutanie. C'est par la que passait le 
sentier Dewdney. Allant directement vers le sud a partir de Cr'ln­
brook, cette route passe sur une colline en pente douce et a sommet 
plat, atteignant 350 pieds au-dessus de cette localite, et descend la 
crique Pea.vine, petit tributaire de la riviere Moyie, jusqu'au lac. 

"Sur le sorumet de cette colline, il y a un massif considerable de 
rocheq irruptives basiques noires, variant d'une place a l'autre sous le 
rapport du caractere. Des veines de quartz ayant jusqu'a deux pieds 
et demi d'epaisseur se rencontrent dans ces roches, et elle expo ent 
un peu de galene et de chalcopyrite (pyrite de cuivre). Plusieur 
claims miniers ont ete jalonnes ici. Snr deux de ces concessions, la 
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Black-B~ar et l'Union-Jack, on a fait quelques travaux de recherche, 
mais jusqu'ici l'on n'a decouvert aucun gite de minerai que l'on 
pourrait exploiter avec avantage. La plupart des roches irruptives 
que nous avons rencontrees si frequemment dans tout le reste de la 
region visitee pendant la campagne, sont a peu pres du meme caractere 
que celles·ci et ont une grande importance, car elles se rattachent 
directement a la presence de veines minerales. Il faudra les examiner 
au microscope pour en determiner la nat.ure. Elles occupent quelque­
fois des etendues considerables, et, clans d'aut.res cas, ne semblent etre 
que des dykes etroits j mai~ sous quelques formes qu'elles se presentent, 
l'on peut esperer decouvrir des gisements de mineraux importants 

dans leur voisinage. 

"On donne le nom de lac Moyie a deux nappes d'eau ayant respec- Lac :1.Ioyie. 

tivement trois milles et demi et deux milles et demi de longueur, 
orieutees vers le sud et relitles par un€' passe longue d'un mille et 
quart. Les affieurements le long du lac exposent cles argiles schis-
teuses et des ardoises noires, avec des quartzites gris clair. 

" Moyie est une nouvelle ville florissante situee sur la partie infe­
rieure du lac et sur le chemin de fer Canadien du Pacifique. Sur la 
montagne a l'est de la ville et immediatement en amont, sont situes 
les groupes de claims miniers de Saint-Eugene et du Lake-Shore . 
M.. W. F. Robertson, mineralogiste provincial, donne une bonne des­
cription des travaux faits sur ces claims,* et il n'est pas necessaire de 
la repeter ici. Le dyke le long duquel ces claims sont situes et qui est 
associe au dep6t de galene a grain fin constituant le gite de minerai, 
e ten certains endroits compose presque entierement de pyroxene altere, 
mais varie considerablement d'une place a une autre. Il est apparem­
ment d'origine plus recente que Jes epanchements deja mentionnes. 

"La riviere Moyie, qui sort du lac, ti'averse la frontiere et descend Rivi~re 

l
. d . 1 rl t d. d . Moy1e. en 1gne r01te vers e su .-oues sur une 1stance e vmgt-quatre 

milles. Le chemin de fer en suit la rive nord-ouest jusqu'a la crique a 
la Pluie (Rainy Creek), entre les stations de Yahk et de Goatfell. Le 
iong de cette partie de la route, plusieurs massifs de roches irruptives 
vert fonce penetrent la roche encaissante, qui est une quartzite a stra­
tification massive. Des roches de meme nature se prolongent vers 
l'ouest le long du chemin de fer juc;qu'a la riviere aux Chevres (Goat 
River), et, en descendant e;i;, c:ours d'eau, jusqu'a la riviere Koutanie, 
ou se trouvent des schistes vert-grisatre interstratifies avec de minces 
quartzites grises. C'est la premiere fois que nous voyons que les roches 
aient subi une assez forte compression. 

*Rapport annuel du ministre des Mines, 0.-B., 1898. 
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"Kitchener est situe sur la riviere aux Chevres, a l'endroit OU le 
chemin de fer atteint pour la premiere fois ce cours d 'eau. Sur les 
collines au sud, on a pris plusieurs claims miniers qui montrent de 
bons echantillons de galene et de minerai de cuivre. 

Senti~r " ous avons remonte la riviere aux Chevres sur une distance de 
Jusqu a.u camp 
de White- vingt milles en amont de Kitchener, jusqu'au point ou l'on avait com-
Grouse. . ~ . , . . . . 

Crique 
Palmer· Bar. 

mence un sent1er. Ce sentier est destme a attemdre le camp mm1er 
de White-Grouse. On en poussait rapidement la construction a l'epo­
que de notre visite. Les roches aper<;ues sui· la riviere aux Chevres 
consistent en couches puissantes <le quartzite accompagnees d'une ou 
deux bandes d'ardoise noire (probablement une veritable argile). Pres 
de la crique Leadville, nous avons vu deux !'.Ilassifs de roches irruptives 
basiques recoupant ces dernieres. 

"On a reconnu que la chaine de montagnes qui, depuis la station de 
Goatfell, SE' dirige vers le nord et forme la frontiere entre la Koutanic 
Orient.ale et la Koutanie Occidentale, etait composee de couche sem­
blables de quartzite avec une large band(d'ardoise noire. Le penclage 
general est vers le nord.ouest sous un angle de 45°. De nombreuses 
veinules de quartz blanc et de fer speculaire recoupent ces roches a 
angle droit de la ligne de stratification. Autour de la source de la 
crique Kid, sur ce plateau d'epanchement, ou les quartzites sont quel­
que peu bouleversees et ployees, on a vu de plus grandes veines irregu­
lieres de quartz rouilleux. 

"Apres etre revenus a l'extremite superieure du lac Moyie, nous 
avons suivi de la le cbemin de fer vers le nord sur une distance d'a peu 
pres cinq milles jusqu'a Palmer-Bar. Lti localite ainsi nommee SE' trouve 
a l'endroit OU l'on a fait quelques fouilles peu profondes clans Je' ban­
quettes, a la recherche de !'or de placers, et le petit tributaire de la 
riv1ere l\Ioyie qui passe a travers ces placers se nomme crique Palmer­
Bar. L'o1· que l'on a trouve ici ne parait pas provenir de l'endroit 
meme, mais semble y avoir ete apporte par le drift glaciaire venant de 
la direction de la partie inferieure de la crique Perry. Un certain 
nombre de claims miniers ont ete pris sur la fourche nord de la crique 
Palmer-Bar, et sur l'un de ces claims, le Belleville, l'on a fait beaucoup 
de travaux de recherches qui ont amene au jour un peu de galene, du 
sulfure de zinc et de la pyrite de fer clans une gangue de quartz et de 
calcite. Les roches des environs sont des quartzites grise11, en couche!'l 
puissantes, et de l'ardoise noire recoupee par des rocbes irruptives. 

"De Palmer-Bar, un sentier se dirige vers le sud-ouest a travers une 
brecbe qu'il y a clans Jes collines, jusqu'a la crique du Negre (Nigger), 
pres de l'endroit ou elle tombe clans la riviere Moyie. La distance est 

~ ----·----
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de trois milles et demi, et le sommet de la breche est a 500 pieds au­

dessus de la ligne du chemin de fer. 

" La mine Pay-roll est situee a un tiers de mille au nord du gue ~1q~~ du 

de la crique du Negre. Un dyke de roche irruptive vert fonce, proba- g 

blement une diorite, oriente vers le nord, recoupe les couches massives 
de quartzite grise reposant a plat. u n filon de quartz de cinq pieds 
de largueur suit la ligne de contact du cote est du dyke sur une cer-
taine distance, puis recoupe les quartzites. II affieure clans un tunnel 
de cent pieds de longueur et donne de bonnes preu ves de continuite. Il 
porte de la galene et de la pyrite de fer clans des veines d'argile tal-
queuse, et l'on dit qu'il donne un bon rendement a l'essai. 

" Dans une autre partie de cette mine, une petite veine recoupant Tellurure 

le dyke a expo.;e, clans un echam;illon exaruine par le D' Hoffmann, du 
quartz tache de rouille, portant un ptu de tellurure de plomb (alta1te) 
et quelques parcelles d'or natif. L'echant.illon est indubitablement 
rfrhe en or, et bien qu'il n'y eut pas d'or dans l'echantillon de tellurure 
examine, la presence de l'altai'te donne lieu d'esperer que l'on decou-
vrira que'ques-uns des tellurures d"or auxquels il est frequemment 

associe. 

" La riviere M:oyie, en aval de !'embouchure de la crique du N egre, Crique 
. d 'll d f d ' 'l . Weaver. passe sur environ eux m1 es ans une gorge pro on e ou i e~t impos-

sible de construire un chemin pour les voitures. En amont de ce 
point, la vallee est large et couverte d'une couche profonde de terrain 
de transport. Les terrasses les plus basses et les cotes du cours d'eau 
ont ete exploites sur une grande echellc pour !'or, et l'on a fait quelque 
exploitation sur les tributaires superieurs. L'un de ces derniers, la 
crique Weaver, si l'on en juge d'apres les travaux executes, a du rap-
porter une quantite considerable d'or. 

"La crique Perry, tributaire de la riviere Sainte-Marie (St. Mary De Cr'.1nbrook 

R 
· ) 't' · · · , Ell , . d l h d a la cr1que iver a t: t: ensuite VISitt:e. e 1::goutte une part1e e a c aine e Perry .. 

montagnes de Purcell, situee entre le cours superieur de la riviere 
Moyie et la Sainte-Marie. De Cranbrook, un sentier va vers le nord­
ouest, suivant une legere depl'ession formee clans les basses collines, 
jusqu'a la crique Booth ou de Six-milles (Six-mile Creek), pres de !'em­
bouchure de la crique Perry, distance de six milles et demi. 11 tourne 
en uite au sud-ouest et remonte la crique Perry. Old-Town, le prin-
cipal camp etabli sur ce cours d'eau clans le temps de l'exploitation 
des placers, est a cinq milles en amont de la crique Booth. 

" Les premiers affieurements aperqus le long de ce sentier consistent Roc:bes 
· 1 h" t d · .. · . . l d sch1steuse$. en argi e sc is euse ar 01siere n01re et en quartzite impure, es eux 

formations etant quelque peu bouleversees. A peu pres a mi-chemin 
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en allant clans la dfrection de la crique Booth, l'effet de la pression 
sur les roches devient apparent. Aux endroits ou l'on a d'abord re­
marque la chose, dans des couches alternantes d'argile schisteuse et de 
quartzite, la roche a pris une structure schisteuse, tandis que la 
quartzite n'est qu'en partie broyee. Plus loin, entre la crique Booth 
et Old-Town, les roches sont completement tramformees en schistes 
verdatres. II y a tres peu de quartzite dans ces roches. Elles sem­
blent avoir ete primitivement du meme caractere que celles trouvees 
le lo:ag de la partie superieure du lac Moyie, mais ces dernieres sont 
restees comparativemem iualterees. Le long de la crique Perry, en 
amont d'Old-Town, des schistes a sericite en Jits minces, verdatres et 
gris, se trouvent presque jusqu'a la source du cours d'eau. On ne pPut 
y voir aucune trace de la stratification primitive. La pression qu'ils 
ont subi s'est exercee clans :me direction est-ouest. Les roches qu'il 
y a sur Jes montagnes autour des sources <lu cours d'eau ne montrent 
pas une transformation aussi grande que celles des roches qui se voiPnt 
plus en a\•al. Elles consistent pour la plupart en quartzites grises 
rubanees et en micaschistes quartzeux gris. 

" Le cours inferieur de la crique Perry parait avoir rapporte un 
peu d'or de placer, mais la plus grande partie de l'or a ete tiree a deux 
mille~ de son embouchure, en amont d'Old-Town. A deux milles en 
amont d'Old-Town, ii y a une haute chute sur la crique. En cet en­
droit, pendant }'erosion qui a eu lieu apres que Ja val!ee eut ete C'OlD­

blee de detritus, le cours d 'eau a cherche a se frayer un nou,·eau chenal 
a travers une zone de ro,;hes irrupth·es traversant la crique, lais. ant 
l'ancien chenal profondement enseveli. Plus loin en remontant la 
crique, l'on a fouille des placers peu profonds, pres du cours d'eau, 
jusqu'a. la roche de fond La surface de cette derniere est tre rabo­
teuse et inegale, et Ja matiere utile etait en 'nids.' On a tente de 
creuser la crique jusqu'a son lit primitif au Yieux-Puits (Old Shafi), 
a six milles en amont d'Old-Town, mais apparemment sans succes. 

"Un certain nombre de petits filons de quartz se voient aur Ja 
crique Perry, recoupant Jes schistes a angle droit, et trois gros filons 
OU p)us, de huit a quarante pied.; de Jargeur, c:mrent SUr une Jongue 
distance le long du cote ouest de la vallee, -e dirigeant presque paral­
lelement a la crique clans le meme sens que les sc:iistes. Les claims 
miniers qu'il y a sur la crique soot decrits clans le rapport deja men­
tionne de M. Robertson, lequel contient aussi un expose des opera­
tions d'un petit moulin a bocards au moyen duquel on a es aye une 
partie de la roche provenll.nt des gros filons. D'apres le rapport et ce 
que l'on a appris sur Jes lieux, ii parait evident qu'il y a quelque chose 
de defectueux au sujet du traitement. 

~.--'' I 
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" En revenant a Cranbrook, nous avons examine la basse vallee De11
1!1 ~a1sse va ee a a 

allant d'Old-Town a la crique Palmer-Bar. C'etait probablement un crique 

d 1 
1 I · · .1 t, 1t' l d Palmer-Bar. chenal ans es temps prt:g ac1a1res, et i a peu -etre " e a source e 

l'or de Palmer-Bar. 11 est aujourd'hui obstrue par des moraines. V ers 
le milieu de la vallee, il y a une chaine de lacs. Celui du cote sud a 
un mille de longueur et se decharge dans la crique Palmer-Bar. Des 
quartzites grises, des ardoises noiret> et des schistes verdatres affieurent 
le long de la vallee, et une bande de roche granitique de couleur claire 
et grossierement cristalline, la traverse. Cette bande semble reliee a 
un massif de roche irruptive basique affieurant sur une certaine dis-
tance le long du chemin de fer au sud de Cranbrook. 

".Un bon chemin de charriots se dirige vers le nord de Cranbrook a ~iyiereM . >:>amte- arie. 
la mission de Saint-Eugene, distance de cinq milles et demi, ou il y a 
un pont jete sur la riviere Sainte-Marie (St. _jJ{ary River), puis 
continue en remontant ce cours d'eau. La riviere Sainte-Marie tombe 
dans la Koutanie a Fort-Steele. Ses sources sont a quar'.l.nte-cinq 
milles a l'ouest, le long du plateau d'epanchement vis-a-vis de la crique 
Crawford. C'est un grand cours d'eau trop profond et trop rapide 
pour qu'on puisse le passer ague dans les mois d'ete. La mission de 
Saint-Eugene est a environ huit milles de Fort-Steele. La crique 
Mark se jette dans la Sainte-Marie du cote nord, a Marysville, a onze 
milles en amont de la mission. Sur les premiers dix-huit milles de son 
cours, la Sair..te-Marie a creuse une vallee a fond plat de deux cents et 
quelques pieds de profondeur, a travers les graviers et les alluvions 
blanches formant la region legerement ondulcuse du voisinage. Elle 
faisait partie du fond primitif de la vallee de la Koutanie. En amont, 
les contreforts des montagnes commencent a se rapprocher de la 
riviere, et avant que l'on n'atteigne le lac Sainte-Marie (a vingt-deux 
milles de la mission), la riviere est resserree entre de hautes rnontagnes 
escarpees. Le lac Sainte-Marie occupe le fond de la vallee sur environ 
deux milles. Le comblement de la partie inferieure de la vallee par 
les materiaux que la crique Hell-Roaring, tributaire venant du sud, a 
deposes a son embouchure, a forme le lac. A neuf milles au-dessus du 
pied du lac Sainte-Marie, la fourche Sud (Soiith Fork), ou crique 
Baker, arrive du sud-ouest. Un sentier remonte cette branche sur 
onze milles, puis, remontant un tributaire ouest appele crique Redding, 
il traverse le col de Hooker et descend la crique Crawford jusqu'a la 
ba.ie du Pilote. A environ sept milles en amont de la fourche Sud, le 
cours d'eau principal se partage en trois branches, les branches Est, 
Nord et Ouest. Toutes ces branches re<_;oivent l'eau de hautes monta-
gnes abruptes et couvertes de neige. Un autre sentier allant jusqu'a 
la baie du Pilote suit la. bra.nche Ouest et traverse le col de Sawyer 
jusqu'a la crique Crawford. 
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"Entre Cranbrook et la mission, il affieure un schiste rouilleux 
decompose, un schiste feldspathique verdatre, et un calcaire bleu £once 
assez lamelleux. Le calcaire est plus ou moins dolomitique, et quelques­
unes des couches de cette localite donneraient de bonne chaux. Un 
autre affieurement de calcaire se rencontre a environ deux milles a l'~st 
du gue de la crique Luke. Il est ici a<>socie a des ardoises noires et a 
des schistes gris, deux roches qui paraissent contenir plus ou moins de 
cendre volcanique. Elles ressemblent a celles qui se voient le long du 
chemin de fer entre Cranbrook et la jonction de Fort-Steele, et l'on 
suppose qu'elles sont d'age carbonifere. 

" Autour de la crique Luke, petit tributaire de la Sainte-Marie, a 
sept milles et demi en amont <le la mission, des ardoises noires rouil­
leuses accompagnees de quelques minces couches de quartzite, sont 
traversees par nombre de masses de roche irruptive ba'>ique, probable­
ment de la diorite. En certains endroits, cette derniere parait gros­
sierement stratifiee, et cela provient probablement de ce qu'elle a ete 
poussee entre les couches d'ardoise. Beaucoup de claim" miniers ont ete 
pris dans les envirom et des travaux coneiderables de developpement y 
ont ete executes. On a mis au jour plusieurs gites de minerai de bonne 
apparence, exposant de la tetraedrite (cuivre gris), de la pyrite de 
cuivre, de la pyrite de fer et du sulfure de zinc. 

"La ville de Kimberly est situee a quatre milles en remontant la 
crique Mark. A l'heure qu'il est, on est a construire un chemin de fer 
pour la relier a la ligne-mere a Cran brook. Le principal objet de cette 
ligne est de transporter le minerai provenant de la mine North·Star. 
Cette mine se trouve sur la colline a l'ouest de la ville. Elle est a une 
hauteur de 1,560 pieds au-dessus de Kimberly, dont elle est eloignee 
d'environ deux milles en ligne droite. Le caractere du gite de minerai 
de la North-Star est assez particulier. U ne description que 1\1. W. A. 
Carlyle* a faite de la mine indique l'etendue du dep()t decouvert clans 
les puits et les galeries a l'epoque de sa visite. Depuis, il s'est fait 
beaucoup de travaux de developpement. La roche encaissante o:ffre 
l'aspect d'une quartzite a grain fin assez foncee, mais !'on a reconnu 
qu'un echantillon examine par M. A. E . Barlow etait un gabbro-diorite. 
II faudra examiner d'autres echantillons. Cette roche est en lits puis­
sants, plongeant S. 70° E. sous un anglP de 20°, et une de ses zones, se 
dirigeant nord-sud, dans laquelle se trouve le gisement de minerai, a 
subi beaucoup de metamorphisme. Elle est plu OU moins partout 
impregnee de fer et devient rouilleuse a l'air. Le minerai est de la 
galene a grain fin compacte, renfermant une petite proportion de 
sulfure de zinc. En quelques endroit , l'on trouve un melange de sulfure 

*Rapport du ministre des Mines, C.B., 1 96 . 
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de zinc et d'oxyde de fer. Pres de la surface, la couche de minerai a 
la meme inclinaison que la roche encaissante, et par endroits on peut 
distinguer des lignes de stratification clans cette direction. Elle a une 
profondeur de trente pieds, et !'on n'en a pas encore atteint les limites 

clans le sens lateral. 

"Plus loin en descend<Lnt et du c6te de !'est, la pente est plus rapide 
et il y a des preuves de quelque rejet et de deplacement d'un caractere 
irregulier. Le dep6t seruble provenir de ce que le minerai a remplace 
Jes couches stratifiees. Des dep6ts de cette nature ne sonL pas rares, 
mais le remplacemeut est generalement restreint au voisinage d'une 
ligne de fracture ou d 'une i~sue, de sorte que jusgu'it. un certain 
point le dep6t a la forme d'une veine. Dans le c<is actuel, toutefois, 
le mou vement s'est etPndu lateralement sur une distance comparative­
rnent grande, et jusgu'ici l'on n'a decouvert aucune issue. Comme il 
n'est gu<~re douteux gue le mineral qui forme ces depots vient d'en bas, 
ayant remonte le long d'une fissure ou d'une zone fracturee de roche, 
l'on peut esperer decou' rir un passa.ge de cette nature clans ce cas ci, et 
s'attendre avec guelque raison a ce qu'il constitue un gite de minerai 
important. En attendant et pour Jes fins d'une exploitation immediate, 
ce qui semble le plus important, c'est une determination de l'etendue 
latt;rale plutOt que de l'eLendue verticale . 

•. Aun peu plus de deux milles plus loin, clans une direction N. l5° MinP 

E ' · d 71.T. 1 S' • ] ll' cl I . 1\lf k Sullivan. , a part1r e la .i.>ort1i· tar, a travers a va ee e a cnque Lt.iar , est 
siLuee la mine Sullivan. Tei, le dep6t est semblable a celui <le la 
l(orth-Star, mais, autant que l'in<lique !'exploitation actuelle, il est 
beaucoup moins important. Plusieurs puits et tranchees a ciel 
ou vert montrent l'etendue du gisement sur une superficie conside-
rable. II sem ble probable, cependant, qu'il y a ici deux couches ou 
plus de minera1 distinctes, eparees par des massifs de roche encais-
sante alteree. Le rninerai se trouve clans la meme zone de roche alte-
ree qui parait s'etendre a travers toute la vallee, et l'on peut voir clai-
rement les lignes de stratification clans le minerai roeme. Au nord de 
la mine, un affieurement in<lique que la roche encaissante est une 
quartzite gris £once, plongeant au nord-est sous un angle de 25°, sup-
portee par unlit de calcaire arenace crist.allin brunatre. Entre cet 
aftleurement et la principale tranchee pratiquee sur le filon, il y a un 
dyke de roche pyroxeni:iue vert fonce, semblable a celui qui se voit a 
la mine de a.int,-Eugene. II p1.rait probable que ce dyke se rat tacbe 
au filon, bien que cette relation n'ait p11.s jusqu'ici ete rendue evidente. 
II y a clans le voisinage de la crique Mark plusieurs autres claims mi-
niers qui n'ont pas ete visites. 
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"Le long de la riviere Sainte-Marie, l'on peut voir quelques afileure­
ments jusqu'a ce que l'on atteigne lo lac Sainte-Marie. La formation de 
quartzite, comprenant quelques lits d'ardoise noire et d'argile schisteuse, 
se continue, mais on y voit plusieurs massifs de roches irruptives basi­
ques. Sur une certaine distance en aval et en amont du lac, les collines 
du cilte nord de la vallee sont formees d 'une roche ignee foncee, probable­
ment de la diorite, avec une bande de quartzite pres de la tete du lac 
et d'autres se montrant sur les montagnes au nord. Du cilte sud, les 
couches sedimentaires paraissent plus constantes. Des conditions ana­
logues regnent jusqu'a environ trois milles a l'ouest de !'embouchure de 
la fourche Sud. Malgre la grande quantite de roches irruptives qui 
recoupent Jes couches sedimentaires, ces dernieres n'ont pas subi de 
grande pression, car il n'y a aucun ploiement ni aucune appai·ence de 
structure schisLeuse. Elles sont ordinairement rouilleuses, et se brisent 
en blocs anguleux. .Les couches ne sont que legerement redressees, et 
leur plongement sous des angles bas sont assez uniforme, en depit di>s 
interruptions. On a choisi beaucoup de claims miniers clans Jes mon­
tagnes qu'il y a au nord du lac. A Pyramid-Basin, a sept milles au 
nord-ouest, quatorze claims ont deja ete arpentes. 

"Plus loin a l'ouest, sur les branches Sud et Ouest, des roches ex­
tremement alterees se trouvent tout le long de la route jusqu'aux som­
mets. Elle$ consistent surtout en schiste talqueux verdatre, en schiste 
a sericite gris clair et gris-de-plomb, en argiJite micacee et en Ull peu de 
schiste fortement quartzeux. Le plongement general de ces roches est 
vertical, oriente nord-sud. On ne peut pas clairement distinguer la 
stratification primitive, mais il y a quelques indices d'une inclinaison 
vers !'est sous un angle de 25°. Cela les rangerait, par la concordance 
de la stratification, au-dessous des roches anterieurement mentionnees 
a l'est, et dans la partie inferieure de la formation cambrienne, posi­
tion que leur caractf>re indique aussi. Des veines lenticulaires de 
quartz se rencontrent frequemment, et l'on trouve de plus grandes 
veines recoupant ces roches en beaucoup d'endroits. Le minerai qui 
se voit ordinairement dans ces veines est la chalcopyrite, dont des gise · 
ments importants se trouvent sur le cours superiem· de la fourche 
Ouest. Bien que le temps ne nous ait pas permis de visiter ces veines, 
nous nous sommes fait une idee de leur importance en voyant un cail­
lou de minerai de dix-huit pouces de diametre, qui contenait une tres 
forte proportion de chalcopyrite, et qui avait ete apporte par une ava­
lanche. 

" Relativement a l'age de ces quartzites, ardoises, argiles schisteuses 
et scbistes si souvent mentionnes et couvrant une si grande etendue 
de pays, il y a peu de preuves positives, mais toutes ces roches sont 
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rapportees, au moins provi~oirement., au cambrien. On peut, avec 
quelque degre d'assurance, partager la grande epaisseur de ces lits en 
trois divisions de cet age, bien qu'il n'y ait pas de renseignements de­
tailles suffi~ants pour tracer la ligne de demarcation qui les separe 
reellement. Le haut degre de metamorphisme que certaines parties 
de ces roches ont subi, et l'etat comparativement inalterc d'autres 
parties, du a leur situation plutc'.lt qu'a leur age, augmentent grande­
ment Jes difficultes de cette division. La partie superieure de la for­
mation est, toutefois, apparemment representee par les roches qui se 
trou vent sur la crique de l'Or et sur la ri vie re Yahk. L'on peu t com­
prendre clans le cambrien quelques couches plus recentes qui ne sont 
pas distinctement divisibles. La partie centrale de la formation est 
formee des lits pui~sants de quartzite, avec de larges bandes d'ardoise 
noire interstratifiees. Ces roches sont plus visibles le long de la chaine 
de montagnes a l'ouest de la riviere llloyie et sur la riviere aux Che­
vres. Les roches de la partie inferieure sont le plus developpees sur 
le cours superieur de lariviere Sainte-Marie. 

" Du c6te oriental de la riviere Koutanie, il y a une lisiere de pays Cote oriental 

d · ·11 d 1 -' · · l t d delariviere e tr01s ou quatre m1 es e argeur, compos.,e prmc1pa emen e gra- Koutanie. 

viers stratifies et d'alluvion blanc-jaunatre. En arriere, il y a une 
legere depression qui longe la base des versants escarpes des Montagnes-
Rocheuses parallelement a la riviere Koutanie. Nous l'avons claire-
ment di8tinguee depuis pres de !'embouchure de la riviere du Taureau 
(Bult River) jusqu'a un poiut au dela du cours superieur de la crique 
Lewis, a dix-huit milles au nord de Fort-Steele, et en !'observant du 
haut d'une montagne, nous avons vu qu'elle s'etend bien plus loin au 
nord-ouest. Cette depression ou vallee marque probablement une 
ligne de faille, mais comme il n'y a pour ainsi dire aucun affieurement de 
roches, on ne saurait en expliquer ainsi !'existence avec quelque cer-
titude. Beaucoup de cours d'eau en egouttent aujourd'hui certaines 
portions, mais elle parait avoir ete autrefois occupee par une riviere 
non interrompue. Un trait caracteristique de la vallee, c'est que les 
petits cours d'eau qui y debouchent des montagnes s'enfoncent clans le 
gravier poreux qui en forment le fond, et on les perd de vue sur de 
longues distances, puis ils reparaissent en sources ou en lacs. 

'Autour de !'embouchure de la riviere du 'l'aurean. ,Bull River) et Riviere du 

de la Petite-Riviere du Taureau (Little Bull River), il y a des affieu- Taureau. 

rements de calcaire gris-bleuatre, semblable a celui du meme massif 
qui :ie voit du c6te ouest de la Koutanie en aval de W ardner, 
et en faisant partie. Le D' Dawson a parle de ce ea.lea.ire clans son 
rapport sur les Montagnes-Rocheuses, * lequel contient une description 

*Rapport annuel, Com. goo!. du Canada, vol. I (N.S.), partie B, 1885. 
8 
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generale du c6te oriental de la vallee de la Koutanie. Outre ce que 
contient ce rapport, nous n'avons pu rien apprendre sur l'etendue d'une 
irruption ignee de porphyre feldspathique qui affieure pres de la riviere 

du Taureau. 

"La chaine de montagnes appelee 'Les Clochers' (The Steeples), 
qui court vers le nord-ouest a partir de la riviere du Taureau, est com­
posee dans sa partie inferieure de quartzites gris clair. Elles sont de 
couleur beaucoup plus claire que toutes celles rencontrees auparavant, 
mais, de meme que les lits puissants de la portion occidentale du mas­
sif, il est probable qu'elles peuvent etre rapportees a la partie centrale 
du cambrien. Surmontant ces quartzites, pres du sommet de la chaine 
de montagnes, il y a une grande epaisseur de quartzite violette quel­
que peu dolomitique, de dolomie grise a grain fin, legerement broyee, 
et deux bandes de roche calcarifere foncee assez cristalline, contenant 
beaucoup de quartz. Il est possible que ces couches representent le 
groupe de la Montagne-du Ohateau (Castle .!flountain) de l\L McCon­
nell. Leurs pendages generaux sont vers le nord-est et le nord. Elles 
descendent jusqu'au pied des montagnes pres de la crique Perdue (Lost 
Creek), a mi-chemin entre la riviere du Taureau et la crique du Oheval­
Sauvage (Wild Horse Creek), et a deux milles a peu pres au nord de 
cet endroit, elles s'eloignent de nouveau du devant de la chaine et de­
viennent limitees a ses parties les plus elevees. 

"A l'extremite de la cha!ne des Olochers, a quelques milles en remon­
tant la riviere du Taureau, le claim minier Chicamo'Tlrstone est situe 
sur un dyke de roche feldspathique porphyritique gris fonce. J.es 
ardoises grises formant la roche encaissante sont tres alterees, et la 
roche du dyke montre une Iegere schistosite parallele aux plans de 
clivage des ardoises. Le minerai, dont le D' Hoffmann a examine des 
echantillons, est compose principalement de tetraedrite (cuivre gris), 
accompagne d'une gangue formee de petites quantites de quartz et 
d'un peu de feldspath melanges. En quelques endroits, de la pyrite 
de cuivre forme une partie appreciable du minerai. Une couche d'ery­
thrite (arseniate de cobalt) et de petites quantites de fer oxydule se 
t.rouvent dans quelques fines fic;sures. Le gtte de minerai, quoiqu'il ne 
soit pas tres large autant qu'on l'a decouvert jusqu'ici, est d'une nature 
a donner des esperances. Le dyke sur lequel ce claim a ete etabli se 
prolonge sur une longue distance de l'autre c6te de la riviere vers l'est, 

et d'autres claims y ont ete jalounes. 
"La crique du Oheval-Sauvage (Wild Horse Creek), qui roule ses 

eaux dans une direction generale S. 25° 0., tombe dans la riviere 
Koutanie a Fort-Steele. Elle a une longueur d'en viron vingt-cinq 
roilles et egoutte la plus grande partie de la region herissee de mon-
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tagnes comprises entre le cours superieur de la riviere du Taureau et 
la. Koutanie. On a d'abord decouvert de l'or sur ce cours d'eau en 
1864, *et depuis cette epoque, l'on s'est livre sans interruption a I' ex­
ploitation des mines de placers. Depuis quelques annees, les opera­
tions ont ete principalement restreintes a !'exploitation par la methode 
hydraulique. Dans le moment, on emploie trois materiels hydrauliques, 
dont deux appartiennent a un Chinois et un a une compagnie anglaise. 
Le fond du chenal sur le cours inferieur de cette crique n'a jamais ete 
atteint, bien que l'on ait fait des tentatives clans ce but. Aujourd'hui, 
-0n fait des efforts pour decouvrir un ancien chenal, que certains mi­
neurs supposent exister a l'est du chenal actuel et etre recouvert par le 
versant escarpe des montagnes. 

" Des ardoises noires se diri~eant nord-sud, avec des plongements 
eleves vers l'est OU )'ouest, forment la plus grande partie des roches 
-0bservees sur la crique du Cheval-Sauvage. Pres de la 'breche' du 
cours d'eau, l'on voit des schistes a sericite verdatres et gris mincement 
feuilletes, interstratifies avec des schistes noirs calcariferes et du cal­
caire fonce tabulaire. Un peu au sud, sur la crique Mans, se rencontre 
une "Tande epaisseur de schistes chloriteux verdatres, accompagnes de 
bandes d'ardoise noire et de quelques !its de quartzite. La relation qui 
peut exister entre ces couches et celles trouvees clans Jes montagnes 
des Clochers deviendra peut-etre plus evidente lorsque les notes auront 
ete reportees sur la carte, mais aujourd'hui l'on peut seulement dire que, 
d'apres leurs traits caracteri.stiques, elles semblent appartenir a la par-
tie inferieure du cambrien. Ces roches contiennent de nombreuses V eines de 

. . d d . I ,, l' • d qtrnrtz. petites vemes e quartz, et epuis que ques annt:es, on a ecouYert un 
grand nombre de veines plus considerables. Des claims mi!1iers choisis 
sur quelques-unes de ces veines ont deja ete beaucoup exploites, et ils 
montrent des minerais de cuivre d'apparence riche. Daus certains cas, 
l'on rapporte qu'il y a beaucoup d'or. Nous n'avons pas visite ces 
mines, mais d'apres ce que nous avons pu apprendre, les veines sont 
clans des masses de roches irruptives foncees ou clans lenr voisinage. A 
l'ouest des travaux executes d'apres la methode hydraulique, sur la der-
niere arete de la chaine de montagnes de Hughes, clans un dyke de 
quartzite, l'on a mis au jour une large veine de quartz rouilleux. Elle 
renferme un peu de galene, et l'on dit qu'elle contient aussi de l'or 
natif. 

"Le premier cours d'eau venant des montagnes qui s'elevent au Crique de. 

d d 1 · d Ch l S . . Quatre-m11lea. nor e a crique u eva - auvage est appele crique de Quatre-m1lles 
(Four-mile Creek). Cette crique atteint la vallee au pied des mon-

* Voir Rapport annuel, Colll. geol. du Can., Vol. 1 (X. ~.), p. 159 D, 1895, pour 
l ' histoiro des pren1iers travtiux d'exploitation. 

si 
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tagnes par une descente courte et rapide, et tournant vers le sud le 
long de cette vallee, elle disparait bientot, du moins en tres grande 
partie. A un mille plus loin OU a peu pres, elle reparait augmentee de 
volume et coule jusqu'a environ deux milles de la riviere Koutanie, 
puis elle s'enfonce de nouveau sous terre, et, plus bas, l'on ne voit rien 
qui en indique le cours. 

"Les criques Grundy et Tracy viennent des montagnes, prennent 
leurs sources a des points eloignes de onze et douze milles respective­
ment en droite ligne de Fort-Steele. Elles disparaissent de la meme 
maniere, mais reparaissent plus loin en aval, formant un cours d'eau ap­
pele la crique de Six-milles (Six-mile Creek), qui, de la, s'avance sans 
interruption jusqu'a la Koutanie. La petite ville de Tracy est situee 
a la 'breche' de la crique Tracy, a environ quatre milles en arriere de 
ia riviere. Le nombre de claims miniers du voisinage en explique 
!'existence. On les a etablis principalemnt sur la crique Tracy, mais il 
y en a beaucoup d'autres le long du bord des montagneE, tant au nord 
qu'au sud. De cette localite, on atteint aussi quelques concessions sur 
les tributaires superieurs de la crique du Cheval-Sauvage. 

Crique Tracy. "Sur la, crique Tracy, Jes roches consistent principalement en 

Massifs 
de roches 
volcaniques. 

quartzites gris clair et en ardoises noires, avec un peu de schiste chlo­
riteux verdatre. Pres du £Ion de la mine Estella, clans le bassin de 
la crique Tracy, il y a un dyke de porphyre feldspathique grossier qui 
contient des cristaux de pyrite de fer dissemines en parties fines. Il 
est de meme nature que celui qui se voit a la riviere du Taureau. 
D'autres dykes fortement siliceux se trouvent sur les montagnes qui 
E:ntourent le bassin. Sur le bord des montagnes au sud de la crique 
Tracy, il y a deux massifs de roches irruptives basiques foncees, sem­
blables a celles que l'on rencontre si frequemment de l'autre cote de la 
Koutanie. Daas cette localite, les minerais sont principalement de la 
galene, de la tetraedrite et de la pyrite de cuivre. D'un claim appar­
tenant au groupe de la mine Ebtella, on a deja retire beaucoup de mi-
nerai. 

"Vers la fin de la campagne, nous avons fait quelques nouveaux 
travaux a l'est et au sud-est de Cranbrook. Nous avons trouve deux 
autres massifs de roches volcaniques amygdalaires. L'un de ces massifs 
est sur la moitie septentrionale de la montagne Baker, et l'autre s'e­
tend au sud, sur le cours superieur de la crique a Joseph. Ces roches 
sont fort semblables a celles trouvees le long de la riviere Koutanie, 
pres de la frontiere, et sont classees avec elles clans le tertiaire. Les 
amygdules de la roche de la montagne Baker contiennent frequemment 
du fer speculaire, et des veines irregulieres du meme mineral se voient 
en plusieurs endroits ; elles ont jusqu'a six pouces de largeur. On a 
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aussi remarque quelques agates. Le cote nord de la montagne Baker 
est compose d'argiles schisteuses calcariferes et siliceuses foncees en lits 
minces, interstratifiees avec du calcaire dolomitique assez grossierement 
cristallin. Ces roches se prolongent vers l'ouest et se joignent au mas­
sif de calcaire au sud de W ardner, avec lequel elles sont comprises 

dans le carbonifere. 

"La large vallee de la Koutanie et la vallee qui en part et va au Grav!ers et 

d 1
, d C b k . ' 1 M . d' ~ . alluvwns. ea e ran roo JUsqu au ac oyie, sont couvertes une t:pa1sse 

coucbe de depots superficiels. II y a un developpement considerable 
d'alluvion stratifiee blanc-jaunatre jusqu'a une hauteur de 3,100 pieds 
au-dessus du niveau de la mer, clans laquelle, en certains endroits, des 
graviers sont irregulierement intercales. Au-dessus, on trouve, sur a 
peu pres deux cents pieds, des graviers grossiers imparfaitement strati­
fies, et plus haut sur les versants des collines, l'on voit des aretes 
morainiques irregulieres et des eminences contenant de nombreuses 

marmites de geant. 

" Les progres faits recemment dans l'exploitation des mines, progres 
auquel a contribue la construction du chemin de .Eer du Col du Nid-de­
Corbeau, a amene une foule considerable de gens dans ce district. 
J usqu'ici, ceE derniers se sont surtout occupes de I' exploitation des 
mines, tandis que les autres richesses de la region n'ont pas ete deve­
loppees d'une maniere correspondante. Nons croyons apropos d'attirer 
!'attention sur quelques-unes d'entre elles. 

"Comme source de richesse, l'on doit considerer le bois de ce district Bois. 
comme ne le cedant qu'aux mines. A l'exception des espaces compa-
rati vement restreints occupes par des prairies, espaces deja mentionnes, 
tout le terrain bas de ce district est convert de grands arbres en pleine 
croissance. L'absenc~ de broussailles en a empeche la destruction, car 
le feu ne s'avance pas suffisamment clans l'herbe pour attaquer les 
gros troncs. Les principaux arbres propres a faire du bois de char­
pente sont le pin de Douglas et l'epinette rouge (L. occ·identalis). Cette 
d erniere atteint sa plus grande croissance dans ce district. Le pin 
rouge (P. ponderosa) y est aussi assez abondant. Jusqu'ici, l'on n'a. 
pris que le bois suffisant pour repondre aux besoins locaux immediats. 
Le cheruin de fer aujourd'hui construit, donnant un acces facile dans 
l' Alberta, devrait fournir le moyen d'atteindre un marche pour y ecou­
ler une plus grande production. Bien que le manque de cours d'eau 
propices au flottage constitue quelque inconvenienti, cela est compense 
par la facilite avec laquelle on peut sortir le bois des forets, qui sont 
ouvertes. Dans les vallees superieures et sur les pentes des montagnes, 
l'epinette blanche est abondante. 
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.Agriculture. "Si l'on tient compte des circonstances favorables, l'industrie agri-
cole est encore peu avancee. A l'heure qu'il est, le principal produit 
est le foin. U ne grande partie de la vallee de la Koutanie ferait une 
riche region agricole, m1tis l'etendue que l'on pourrait reellement met­
tre en culture est limitee a cause du manque d'eau, car, a }'exception 
des vallees le long des cours d'eau et de quelques localites avantageuse­
ment situees, il faut faire des travaux d'irrigation. Sur quelques-uns 
des terrains les plus eleves, on est expose aux gelees d'ete. Toutefois, 
le grain et les legumes ont ete cultives avec succe8 en tant d'endroits 
separes par de grandes distances, que l'on peut s'attendre que cette in­
dustrie donnera de l'emploi remunerateur a un grand nombre de gens. 
Mais c'est lorsque l'on considere la region au point de vue de l'elevage 
du betail que l'on peut esperer obtenir les meilleurs resultats. L'herbe 
abondante qui croit partout dans les bois, y compris le chien-dent, ou 
herbe en touffe, si nutritif, et le peu de longueur de la saison pendant 
laquelle il faut nourrir et etabler les bestiaux, sont des raisons suffi­
santes pour encourager de plus grands efforts dans ce sens. 

Fruits. "Depuis quelques annees, on cultive les pommes a la mission, aux 

Climat. 

lacs Norbury, sur la l'etite-Riviere du Taureau, et probablement clans 
d'autres localites que nous n'avons pas visitees. Un fait qui merite 
d'etre mentionne, c'est que sur la crique du Oheval-Sauvage, a une 
altitude de 3, 700 pieds au-dessus du niveau de la mer, M. Griffith 
possede un petit verger, et que quelques arbres, que l'on dit y avoir ete 
plantes en 187 4, donnent encore des fruits. 

"U ne description des conditions cliruateriques qui ont regne durant 
la derniere saison serait beaucoup de nature a induire en erreur, car 
elles ne se sont pas accordees avec les conditions ordinaires, ainsi que 
le demontre la vegetation. Elles prouvent que pendant la plus grande 
partie des mois d'ete, il ne tom be que peu de pluie clans la vallee de la. 
Koutanie. Nous avons, cependant, des temoignages indubitables qu'il 
y a eu augmentation des precipitations aqueuses durant ces dernieres 
annees. La preuve la plus claire en est la lisiere d'arbres morts autour 
des bords des lacs qui n'ont pas de decharge. Dans les regions seches 
ou des arbres clairsemes ont atteint une dimension considerable, les 
racines de ces derniers absorbent tant d'humidite, que de jeunes 
pousses ne peuvent ordinairement cro!:tre que la ou Jes vieux sont 
morts. Dans cette region, toutefois, en beaucoup d'endroits, quelques 
jeunes arbres croissent lorsque les vieux sont encore pleins de vie. 
Cela peut etre considere comma une nouvelle preuve qu'il tombe une 
plus grande quantite de pluie. Le c6te oriental de la vallee le long du 
pied des montagnes semble echapper aux gelees qui, au printemps et a 
l'automne, se font sentir en des endroits situes a la meme altitude du 
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cote occidental. U ne explication possible de ce pbenomene, c'est que 
les temperatures inegales a des elevations differentes dans les hautes 
montagnes si rapprochees, tiennent l'air en mouvement et empechent le 
refroidissement excessif par radiation, ce qui, pendant les nuits claires 
et calmes, produit la gelee dans la region relativement unie de l'autre 
cote. Les endroits les plus favorables, a de hautes elevationfl, sont sur 
les versants des vallees abritees, a quelque distance au-dessus du fond. 
Dans ces lieux, surtout s'ils sont exposes au sud et qu'immedialement 
en arriere il n'y ait pas de pentes de montagnes neigeuses, l'on peut 

reussir a cultiver des fruits." 

DH:!THICT DU MACKENZIE. 

Dans l'hiver de 1898-99, le D' Bell a ete occupe au travail de bureau. ~a.R.'Be1L 
Au printemps, il fut charge d'aller explorer le Grand-Lac des Esclaves, 
ou nombre de prospecteurs s'etaient rendus en 1897 et en 1898, et 
d'ou l'on avait rapporte beaucoup d'echantillous de minerais de plornb 
et de cuivre. On avait dit aussi que l'on avait decouvert de l'or en 
quantites remuneratrices, et la population d'Edmonton et d'autres 
parties voisines du N ord.Ouest portait un interet special a la region. 

Un echantillon de galena appone du voisinage du lac et analyse au 
laboratoire de la Commission clans l'automne de 1898, contenait 38·86 
onces d'argent par tonne de pure galene. Un certain nombre d'echan­
tillons re~us l'hiver suivant de M. W. J . McLean et de l'inspecteur 
Routledge, de la police a cheval <lu Nord-Ouest, renfermaient de la 
galene, de la pyrite de fer et de la pyrite de cuivre. Treize de ces 
echantillous ont ete soumis a l'analyse, et cinq portai1mt des traces d'or 

et cinq de petites quantites d'argent. 

Bien que les observations du D' Bell ne confirment pas beaucoup ce 
que l'on avait rapporte generalement, on leR lira avec interet, et plu­
sieurs faits qu'elles mettent au jour semblent indiquer la probabilite 
d'importantes decouvertes a l'avenir. Le rapport preliminaire du 
D' Bell sur ces travaux est comme il suit :-

" Vos instructions, datees du 22 mai, me font connaitre comme il suit Instructions 
l'objet de mes explorations de 1899 : 'Les decouvertes recentes de Pt prepara.tifs. 

minerais metalliferes clans le voisinage du Grand-Lac des Esclaves, com-
prenant de l'or, de l'argent, du cuivre, du plomb, etc., paraissant avoir 
de !'importance, il semble opportun que nous obtenions quelque connais-
sance de cette region, qui est restee virtuellement inconnue geologi-
quement, et, clans une certaine mesure, geographiquement.' En 
recevant ces instructions, j'ai fait des preparatifs pour executer les 
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travaux. Deux voyageurs dignes de confiance, qui m'avaicnt accom­
pagne clans plusieurs de mes expeditions precedentes, furent engages 
au Sault-Sainte-Marie, et deux autres hommes le furent ensuite a 
Edmunton. Des provisions ont ete commandees au bureau de la 
Compagnie de la Baie d'Hudson a Edmonton pour etre immediatement 
expediees au fort Resolution, sur le Grand-Lac des Esclaves, et deux 
canots de bois ont ete achetes par telegraphe au meme endroit et envo­
yes par voiture a Athabasca-Landing, sur la riviere du meme nom. 

" 11 fut decide que M. J. M. Bell, M. A., qui etait avec moi en 
1896 et en 1898, m'accompagnerait a titre d'aide, et que si on le jugeait 
apropos, il passerait l'hiver clans la region et continuerait les travaux 
d'exploration le printemps suivant. 

" Apres avoir complete nos preparatifs, j'ai quitte Ottawa avec 
mon aide le 21 juin, et, ap1·es avoir eprouve plm;ieurs retards inevi­
tables en chemin, formant en tout neuf jours, nous avons atteint le 
fort Resolution, sur le Grand-Lac des Esclaves, le 20 juillet, n'ayant 
done pris reellement que vingt jours pour faire le voyage a partir 
d'Ottawa. A l'epoque de notre arrivee, la glace n'etait pas toute dis­
parue de la partie nord-est du lac, ou nous devions nous rendre, le 
steamer Ethel, comme nous l'avons su plus tard, ayant ete pris par 
les glaces dans cette region durant toute la journee du 21 juillet. 

" En route et au fort Resolution, nous avons rencontre un grand 
nombre de gens qui revenaient de prospecter autour du Grand-Lac 
des Esclaves, apres avoir cherche en vain des indices de metaux pre­
cieux ou d'autres minerais ou mineraux d'une valeur industrielle. 
L'exode a continue tout l'ete, plusieurs groupes de prospecteurs desap­
pointes remontant en ma compagnie, a la fin de la campagne, les 
rivieres des Esclaves et Athabasca. 

"Le plan adopte pour !'execution des travaux etait pour moi d'aller 
du fort Resolution vers le nord-est ju~qu'a l'extremite du lac, faisant 
le leve des baies de Christie et de McLeod, qui forment la plus grande 
partie du lac dans cette direction, ainsi que le leve de la. rive nord­
ouest, en etablissant la position d'autant d'iles que possible. En meme 
temps, j'ai envoye mon aide faire un ]eve de reconnaissance geogra.­
phique et geologique du bras du lac du Fort-Rae, comprenant la baie 
Yellow-Knife. Son travail se rattachait au mien au milieu des iles a 
peu pres a mi-chemin sur la principale partie du lac, vis-a-vis de ce 
bras. Mes compagnons comprenaient les deux hommes engages a 
Edmonton et un des voyageurs du Sault-Sainte-Marie, tandis que mon 
aide avait avec lui l'autre voyageur et un homme de la localite appele 
William Brown. 
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"En faisant mon leve du Grand-Lac des Esclaves au nord-ouest du Leves et. obsen·at10ns. 
fort Resolution, je me suis servi d'une chaloupe a rames, et ayant ete 
favorise la plupart du temps par une temperature sereine, les distances 
ont ete determinees principalement par la vitesse de l'embarcation, 
en ramant a une allure reguliere sur J'eau calme, mais j'ai aussi employe 
un loch flottant. Les directions ont ete constatees au moyen de la 
boussole. Presque chaque jour, j'ai fait une observation pour la lati-
tude. J'ai souvent grav"i des collines pres du lac pour determiner les 
orientations et pour faire le plan des rives dans tous les sens. Lors-
que les baies etaient larges, je les remontais d'un cote et descendais de 
l'autre, prenant de nombreuses directions transversales d'une rive a 
l'autre. On a trouve que toutes Jes parties du leve concordaient par-

faitement. 
"l\lon aide, avec un canot et Jes deux hommes ci-dessus mentionnes, T1, radva';'x de , a1 ea. 

a trouve ses distances par la vitesse de son canot, conduit a une allure fautornne. 

reguliere dans l'eau calme. Apres que ces leves des parties plus haut 
mentionnees du lac eurent ete faits avec succes, j'ai fait un leve sem-
blable jusqu'a environ trente milles au sud-ouest du fort Resolution, 
et de la j'ai mesure au pas la distance sur huit ou neuf milles clans l'in-
terieur, jusqu'a la localite ou l'on avait trouve de la gallme parmi les 
calcaires devoniens. Tandis que j'etais occupe aces travaux, mon aide 
a fait un mesurage par cheminement du delta de la riviere des Esclaves, 
et il a examine les roches de la rive du lac au nord-est. Lorsque je 
suis parti du fort Resolution le 13 septembre, il commen<;ait, confor-
mement aux instructions re<;ues, a faire le leve, topographiquement et 
geologiquement, des rives de la baie au nord-est de !'embouchure de la 
riviere des Esclaves. Je l'avais aussi charge, si le temps le permettait, 
d'explorer et d'esquis 0 er les details de la rive du cote nord-ouest du lac 
depuis le voisinage de la baie de Yellow-Knife, vers le nord-est, jus-
qu'au commencement de mes travaux detailles clans cette direction. 
Depuis (le 22 janvi11r), j'ai re<;u de lui des nouvelles m'apprenant qu'il 
avait reussi a completer ces leves, ainsi que sa carte des rives. 

"Le bord meridional de la partie sud-ouest du Jae avait ete leve par Lev,e~ 
,.,.. W 0 ·1 · anU-neurs. 
1u. . g1 vie, arpenteur general, et M. R. G. McConnell, de la Com-
mission geologique, et j'ai obtenu du capitaine Mills, du steamer 
Wrigley, les distances qui separent differents points sur les bords oppo-
ses de cette partie du lac, distances qu'il a determinees au moyen du 
loch du navire. Nos leves de la derniere campagne, completes par 
les donnees precedentes, nous permettront de faire une assez bonne 
carte de tout le Grand-Lac des Esclaves. 

"Voyant que mon aide pourrait faire de tres bons travaux pour Aide laisse 

continuer ceux de l'ete actuel, comme nous nous y attendiorl.i> au pour l 'hiver. 



Voyage <le 
retour. 

Roches 
d'Aminikie. 

122 A COMMISSION GEOLOGIQUE. 

debut s'il devait rester dans la region jusqu'a l'annee suivante, j'ai 
pris des arrangements pour qu'il passat l'hiver avec M. F. Gaudet, 
l'officier de la Compagnie de la Baie d'Hudson au fort Resolution. 
Des instructions pourraient lui eke envoyees par le paquebot d'hiver 
pour sa gouverne pendant la prochaine campagne. Si les circon­
stances le permettaient, il devait, durant l'hiver, faire des explora.tions 
a l'est du fort Resolution OU du cote de la baie d'Hudson, et faire, si 
la chose etait possible, d'autres explorations, telles que celle de la 
riviere Buffalo, sur la rive sud du lac. 

"Le matin du 13 septembre, je suis parti, pour revenir, de l'embou­
chure de la riviere des Esclaves en remontant le courant clans un 
canot, avec les quatre hommes que j'avais amenes avec moi. Dans ce 
voyage, j'ai fait un mernrage par cheminement et un examen geolo­
gique tout le long de la riviere des Esclaves jusqu'au lac Athabasca. 
De ce lac, nous avons remonte la riviere du meme nom jusqu'a 
Athabasca-Landing. Ensuite, je me suis rendu en voiture avec mes 
compagnons jusqu'a Edmonton, puis je suis arrive a Ottawa le 24 
novembre. 

"La portion sud-ouest du Grand-Lac des Esclaves comprise entre l'en· 
tree du lac (riviere des Esclaves) et sa decbarge (riviere Mackenzie), est 
une nappe d'eau libre d'environ cinquante milles de largeur, entouree 
de couches devoniennes inalttirees et presque horizontales. Le prolon­
gement nord-est du principal bassin du lac est creuse dans les roches 
cambriennes ou d'Animikie plus anciennes, reposant dans un bassin 
ou une longue depression naturelle des roches archeennes qui en con­
stituent le fond. Ces couches ont une puissance de plus de 1,000 pieds, 
et elles forment des anticlinales et des synclinales moderees, paralleles 
a l'axe du bassin general dans lequel elles se trouvent. Elles ont ete 
profondement erodees le long des plis anticlinaux, et les eaux qui 
remplissent lt.ujourd'hui les depressions constituent les differentes baies 
longues et presque paralleles qui divisf>nt cette partie du lac. Ces 
roches consistent, dans une certaine mesure, en calcaires inalteres, 
variant en couleur du gris tres clair au gris fonce, et du marron au 
rouge, passant quelquefois aux argiles schisteuses, et partiellement en 
gres, ordinairement rouges, en conglomerats grossiers et en l\rgiles 
scbisteuses rouges, avec des couches epaisses OU des epanchements de 
diorite, surmontant generalement les autres strates et presentant de 
longues falaises formees de colonnes ou palissades perpendiculafres 
dominant les differentes baies. II nous a ete imposi,ible de constater 
si tous ces manteaux de diorite appartenaient ou non a un seul grand 
epanchement. Des afileurements considerables de diorite se rencon­
trent aussi pres du niveau du lac, lesquels ne font peut-etre pas partie 

et 

Ii 
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d'un cpanchement general. Nous avons vu quelques larges dykes de 
diorite recoupant Jes strates presque horizontales d' Animikie au­

dessous de !'irruption sus-jacente. 

" Les gneiss et les granits laurentiens plus anciens s'elevent commc Laurentien. 

une mer de mamelons mi-spberiques a une hauteur generale de pres de 
1,000 pieds, tout le long du c6te nord-ouest de cette partie du lac, 

ainsi qu'aut.our de son extremite nord-est. 

" Des roches huroniennes, composees le plus souvent de schistes, se Huronien. 

voient autour de la baie Yellow-Knife, puis au Gros-Cap, y compris 
quelques iles clans cette partie du lac, ainsi que sur d'autres lies dami 
le voisinage du fort Rae, et encore a la tete du lac Marianne, prolon-
gement du bras du Fort-Rae. 11 y a aussi une colline de roches schis-
teuses que l'on peut ranger dans le huronien, dans un chenal vers le 
nord-eat de l'entree de ce bras. Des roches qui appartiennent peut-etre 
a cette formation ont ete observees du c6te sud-est, au nord-est de 

l'embouchure de la riviere des Esclaves. 

"Outre ces dernieres, nous avons rencontre certaines rocbes dans la 
passe situee au sud-est de la Grosse-Ile du Caribou (Big Cariboo Island) 
et sur la langue de terre qui separe la baie de McLeod de la baie de 
l'est, qui n'appartiennent peut-etre pas aux memes etages, mais qui 
occupent peut-etre un rang stratigraphique intermediaire entre le huro­
nien et l'Animikie, Eemblable a celui qu'occupent certaines roches du 
littoral oriental de la baie d'Hudson que l'auteur a appelees 'formation 
intermediaire.' Aux localites precedentes, elles consistent en calcaires 
massifs gris clair, bleus ou couleur gorge-de-pigeon, qui, sous l'action 
atmospberique, prennent di verses nuances de jaune et de brun,en gres ou 
quartzites <lures rougeatres et en fins conglomerats, et en jaspe ou roche 
petrosiliceuse, 'grumeleuse,' rouge et grise. A la baie de l'est, des argiles 
scbisteuses se voient dans le voisinage du calcaire massif de cet etage, 
et il est possible qu'elles appartiennent au meme groupe de roches. 

"Le bras du Fort-Rae et son prolongement dans le Jae Marianne', L!mit~ de 

l l d
' . 180 '11 ' • d d devomen. 

ayant une ongueur tota e environ m1 es a part1r u centre u 
Grand-Lac des Esclaves, sont situes le long de la limite qui separe Jes ro-
ches arcbeennes des devoniennes, et la continuation de cette ligne passe 
probablement pres de la. route canotiere, et de la, par le lac a la Martre, 
sans interruption jusqu'au Grand-Lac des Ours (Great Bear Lake). 

" Dans l'etroite partie centrale qui separe les deux sections du bas­
sin du Grand-Lac des Esclaves ci-dessus decrit, il y a un intervalle 
naturel entre les deux couches de devonien et cl' Animikie, ou les rocbes 
laurentiennes dominent et ou il y a seulement des lambeaux isoles de 

l' Animikie. 
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" Du cote sud-est du lac, Jes lits devoniens se voient d'abord a un 
leger renflement de terrain uni appeJe Petite-Montagne de Pierre 
(Little Stoney Mountain), au nord du fort Resolution, puis sur l'ile de 
l'Elan (Moose I sland), pres du meme endroit. Dans ces localites et a la 
mir:.e de plomb, a environ trente milles plus au nord-est (a decrire plus 
loin), Jes assises comprennent des ]its horizontaux des calcaires gris 
poreux, dans lesquels nous n'avons pas vu de fossiles. Sur la rive, a 
vingt milles a peu pres au sud-ouest du fort Resolution, ces calcaires 
sont associes a des argiles schisteuses noires fortement bitumineuses. 
Le long du c6te sud du bras du Fort-Rae, nous avons trouve des gres 
grossiers et fins d'un gris clair, supportant des cabaires gris clair, les 
deux roches formant ~a et la des escarpements. 

" Quant aux mineraux industrials, je dirai qu'aucune veine reguliere 
n'a ete vue dans le vieux laurentien, lequel constitue la roche prepon­
derante dans la region du lac que l'on disait aurifere. Le quartz, dans 
le peu d'endroits ou on l'a rencontre dans ces roches, etait aussi sterile 
que celui trouve ailleurs. Relativement aux pretendues decouvertes 
d'or dans les roches laurentiennes le long du c(lte nord-ouest de la 
baie de McLeod, je puis faire observer ici qu'apres un examen tres 
complet de roches de meme nature dans presque toutes Jes parties du 
Canada, examen fait par de nombreux geologues et prospecteurs depuis 
cinquante ans ou plus, aucun mineral indusi;riel de quelque espece n'y 
a ja~ais ete trouve en quantite exploitable, de sorte que c'etait un 
district qui donnait tres peu d'encouragement aux chercheurs d'or. 
J'ai decouvert un filon de quartz blanc de vingt-cinq pieds de largeur 
parrni Jes roches jaspees de la formation intermediaire, sur la laogue 
d~ terre qui separe la baie de McLeod de la baie de l'est, mais il ne 
donnait pas non plus beaucoup d'espoir d'y rien trouver. Des taches 
de carbonate de cuive vert etaient communes dans le voisinage de ce 
ii Ion de quartz, sur le calcaire massif jaunissant a l'air du JDeme etage. 

" Sur le c6te nord-ouest de la baie de McLeod, de petites veines en 
apophyse irregulieres, ou de petites veinules de spath calcaire se trou­
vent dans le gneiss et le granit primitifs, et quelques-unes contiennent 
des pepites de chalcopyrite, mais leur presence est exceptionnelle, et 
elles n'ont aucune valeur industrielle. Dans une localite, sur la rive 
nord de la baie a l'ouest de la passe qui separe Jes baies de Christie et 
de McLeod, nous avons decouvert dans quelques-uns des joints de la 
diorite, de minces plaquettes de chalcopyrite qui ont produit les taches 
vertes de cuivre et l'arseniate de cobalt. 

"Nous n'avons trouve aucun minerai de fer, et nous n'avons pas 
non plus entendu dire qu'il s'en trouvat autour du Grand-Lac des Es­
claves, mais quelques couches des argiles schisteuses rouges du c6te sud-

~-··-

nf 

ae 



Jt 

·en 

COMPTE RENDU SOMMAIRE. 125 A 

est Je la baie de McLeod renfermaient assez d'oxyde de fer pour les 
rendre sensiblement plus pesantes que le reste de la roche. 

" Quelques-uns des infortunes prospecteurs se sont mis a chercher 
du mica, mais ils n'en ont pas decouvert; ils n'ont pas, non plus, en­
tendu dire qu'il y en eut d'une dimension OU d'une qualite qui pour­
raient lui donner de la valeur, dans de'3 circonstances plus favorable, 

en ce qui concerne le transpo1·t, etc. 

"Le caractere non bouleverse et presque horizontal de la formation Aucun~ veine 
, "b , f . l £ . oboervee dans 

d' Animikie autour du lac n a pas contn ue a y avoriser a ormatwn la formation 

de veines minerales, et dans tout le cours de nos explorations, nou~ d'Aminikie. 

n'en avons vu aucune. Cependant, clans la region de la baie du Ton-
nerre (Thunder Bay), au lac Superieur, il existe des veines argentiferes 
dans des roches presque horizon tales du meme age que celles-ci. 

"L'existence de gitlene et de suHure de zinc clans Jes calcaires devo- Exi_stence tie , , galene et de 
niens clans l'iuterieur, a quelque distance du c6te sud-est du Grand-Lac ,u\fure de 

des Esclaves, semble avoir ete connu des Sauvages depuis tres long- zmc. 

temps. II y a environ deux ns, on les a decides a indiquer l'endroit 
ou ils se trouvaient ii. quelques blancs, et un grand nombre de claims 
ont ete jalonnes. La localite est situee a environ huit milles et demi 
au sud-est d'une pointe sur le bord du lac, a vingt-sept milles au sud-
ouest du fort Resolution. Le pays int.ermediaire e8t bas et mare-
cageux, mais sur une certaine distance autour de l'endroit ou se ren-
contrent la galene et le sulfure cie zinc, les couches horizontales de cal-
caire gris sont suffi.samment elevees pour fournir une etendue conside-
rable de terrain sec et pour exposer une epaisseur d'a peu pres vingt 
pieds des strates clans trois petits ravins. Plusieurs trous a sec ont ete 
observes dans le voisinage du minerai. Aucun fossile n'y a ete obser-
ve. La galene se rencontre en cristaux dissemines dans le calcaire sur 
une superficie de plu ieurs acres, mais a un endroit ou elle est forte-
ment melangee avec le zinc, elle est concentree en amas de plusieurs 
pieds de diametre dans le sens horizontal. Un coup de mine avait ete 
tire dans l'un des plus considerables de ces amas, ce qui nous a permis 
de voir une epaisseur de deux pieds du minerai, mais la profondeur 
reelle de cette masse etait, dit-on, de quatre a cinq pieds. u n grand 
nombre d'essais faits par differents essayeurs ont eu pour resultat de 
demontrer qu'il n'y avait que des traces d'a.rgent. Un seul essai sur 
un grand nombre que j'ai vu faire par M. N. S. Potter, pour la Compa-
gnie M.iniere du Grand-Lac des Esclaves, d'une 'croute ' formee dans 
une cavite par la concentration de minerai decompose, a donne un 
petit grain d'argent, mais l'on ne saurait dire en general que le minerai 
est argentifere au point de vue industriel. 
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S_eulb emde_:it de "Relativement a la question de la possibilite qu'il y a de se livrer a 
r1c es "pllts , . . . . 
Pourraient I explo1tat1on des mmes au Grand-Lac des Esclaves, on peut dire que, 
etre exploite . ' t I 1· t d~f bi l d'ffi l d 

Glaciation et 
lignes de 
rivages. 

T ravaux 
de l\I. D. l3. 
D owling. 

a par e c ima " avora e, etc., es i cu tes u transport sur 
d'aussi longues distances que celles que l'on doit parcourir dans un 
pays iuhabite, et l'eloignement de tout marche aux: meta.ux, nieme 
lorsque l'on a atteint les frontieres de la civilisation, pour ne rien dire 
de !'absence de main-d'c:euvre clans la localite, tout cela sArait de 
nature a empecher de Songer a !'exploitation des mine~, sauf clans le 
cas de dep6ts extraordinairement riches en metaux precieux, et le 
caractere geologique de toute la region ne donne que peu ou point 
d'espoir qu'il s'en trouve. 

"Les temoignages de glaciation sont parfaitement accentues autour 
du Grand-Lac des Esclaves. Les stries se dirigent generalement vers 
le sud-ouest, conformement au plus long diamerre du bassin du lac, 
mais cela varie suivant les lieux, la marche des glaciers s'etant guidee 
sur !'orientation de chaqud baie ou chenal, laquelle se rapprochait de 
la direction generale suivie par Jes glaces. 

"D'anciennes lignes de rivages, indiquant les niveaux plus eleves 
de l'eau, etaient clairement visibles clans diverses parties du lac. 
On a trouve que ces anciennes greves etaient a des niveaux plus eleves 
dans les parties orientale$ que vis-a-vis de la riviere des Esclaves, ce 
qui montre une inclinaison du lac vers l'ouest ou le sud-ouest, accom­
pagnee d 'un plus grand abaissement de l'eau a l'extremite nord-est. 

"J e desire reconnal:tre que nous sommes redevables presque a tous 
ceux que nous avons rencontres de ce qu'ils ont bien voulu nous aider 
a atteindre le but de notre voyage. Nous devons specialement remer­
cier M. F. Gaudet, l'officier de la Compagnie de la Baie d'Hudson en 
charge du fort Resolution, de la courtoisie dont il a souvent fait 
preuve a notre egard, MM. McKinley, Simpson et Camsell, de nous 
avoir envoyes deux fois par leur steamer Ethel depuis le fort Reso­
lution jusque pres du Gros-Cap, OU le lac est si large qu'il aurait ete 
imprudent d'essayer de le traverser clans nos canots." 

DISTRICT DE LA SASKATCIIEWAN. 

Pendant la premiere partie de l'annee, M. D. B. Dowling a termine 
la compilation d'une carte du lac N epigon sur une echelle d'un mille 
au pouce, comprenant tous les !eves de la campagne precedente et ceux 
de 1894. II s'est ensuite occupe a prepsrer et publier, d'apres les 
cahiers de notes de M. Tyrrell, une description generale de la region 
s'etendant a l'est du lac Winnipeg. Cette description, ainsi qu'un 
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rapport sur Jes roches cambro-siluriennes de la rive ouest, est aujour­
d'hui prete a etre imprimee. La carte generale qui accompagne ces 
rapports, comprenant le lac Winnipeg et SES environs, est deja sous 

presse. 
M. Dowling a aussi consacre une grande partie de son temps a 

riwiser et a corriger les epreu ves de l'index general des Rapports de 
1863 a 1884 inclusivement, dont !'impression avance lentement. 

Les explorations de la vallee de la ri viere Nelson et de parties de la Ds i~trict de la askachewan. 

riviere aux Herbes (Grass River) et de la riviere du Bois-Brule (Biwnt · 
wood River), faites par M. J. B. Tyrrell en 1896, couvraient une eten-
due de forne approxim<itivement triangulaire. Pour compiler ces 
travaux: et obtenir des renseignements que l'on pourrait expliquer par 
une carte, de nouvelles explorations ont ete jugees necessaire~, notam-
ment vers le nord-ouest, dans la contree comprise entre la riviere aux 
Herbes et la latitude de la rivieve Churchill, et du c6te du sud, ver.; la 
Saskatchewan et le lac de l'Orignal (Moose Lake). 1\1. Dowling a ete 
charge d'entreprendre ces travaux pendant l'ete. Voici son rapport:-

" Apres avoir quitte Ottawa le 21 juin, je me suis rendu a Prince­
Albert, et de la par la diligence au fort a la Corne, ou un canot et 
quelques articles de campement etaient hangares depuis 1896. Tout 
cela a ete examine, et l'on a verni et repare le canot, puis, avec deux 
hommes engages sur les lieux, nous sommes descendus en deux jours 
la riviere Saskatchewan jusqu'au comptoir de Cumberhmd (Cumber­
land House), OU j'ai reussi a trouver un sauvage dont le territoire de 
chasse ordinaire est situe au nord dans le district que je devais explorer. 
Pour alle1· du sud clans cette region, nous avons suivi deux cours d'eau: 
la riviere Froide (Cold River), tributaire de la Churchill qui prend sa 
source au nord du lac Athapapuskow, et la riviere du Boi">-Brule (Burnt­
wood River), qui sort de lacs au nord du lac aux Roseaux (Reed Lake). 
Le guide connaissait la riviere Froide, de sorte que nous avons decide 
de prendre d'abord ce chem in et de courir la chance de trouver plus loin 
au nord des sauvages qui nous mettraient sur notre route par la riviere 

du Bois-Brule. 
"Pour atteindre la riviere Froide, nous nous sommes diriges vers le Lac Athapa• 

nord-est depuis le comptoir de Cumberland jusqu'a !'embouchure de la puskow. 

riviere aux Outardes (Goose River), sur la riviere du Barrage-9.-l'Es-
turgeon ( turgeon-weir River), et de la par le lac aux Outardes jus-
qu'au lac Athapapuskow. A partir de la rive nord de ce dernier, un 
petit cours d'eau mime a travers une cbaine de petits lacs a peu pres 
directement vers le nord jusqu'au point de partage et a la riviere 
Froide. Sur le lac Athapapuskow, les roches sous-jacentes appartien-
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nent au huronien et se composent surtout de diorites et de quelques 
couches de conglomerat, bien que nous ayons vu deux ou trois petites 
masses de granit irruptif formant des iles. Au sud et a l'ouest, on 
trouve des ai:1sises horizontales de calcaires de Trenton reposant sur 
ces roches, et sur quelques-unes des iles du cOte du nord-ouest, il y a 
encore des massifs isoles de calcaires. 

"Le massif huronien s'etend vers le nord-ouest jusque pres du point 
de partage, Jes lits etant principalernent tournes vers le nord parallele­
ment a notre direction, mais passant brusquernent a l'eat sur le lac 
superieur de la chaine. La rive septentrionale de ce lac se trouve 
occupee par un gneiss granitoi:de de couleur claire, courant vers le nord­
est a peu pres parallelernent a sa ligne de contact avec les schistes 
huroniens, qui se dirigent aussi presque dans le rnerne sens. La ligne 
de contact exacte n'a pas ete remarquee, vu qu'elle est apparemment 
clans le lit du lac et aux extrernites de profondes baies de chaque cOte. 

" Sur la hauteur des terres, ou nous avons fait un port::i.ge d'un 
mille, nous avons penetre par un petit cours d'eau clans un lac long et 
etroit situe sur la ligne de direction du gneiss. Les collines envil'on­
nantes sont mediocrement boisees, et sont generalernent des aretes 
rocheuses nues. De ce lac, le cours d'eau que nous avons descendu 
jusqu'au lac Froid n'etait pas grand, mais clans son cours inferieur, il 
occupait un large thalweg. Sur fles berges, nous avons observe la pre­
miere terrasse de materiaux stratifies au nord du lac aux Outardes ; 
c'etait ordinairement du sable, tandis que la region environnante, 
entre Jes eminences rocheuses, est entierernent recouverte d'une epaisse 
foret de pins des rochers ou de Banks. 

" Le lac Froid, a travers lequel nous avons passe, a environ vingt 
milles de longueur et peut-etre dix milles de largeur ; mais il est telle­
ment rempli d'iles rocheuses, que ses rives sont difficiles a reconnaitre. 
Une hauteur rocheuse bien definie court le long du cote est et se con­
tinue vers le nord, jusqu'a ce qu'elle soit coupee par le cours d'eau qui 
egoutte ce bassin. Les roches sont genernlement des gneiss rougeatre 
clair avec quelques bandes d'un caractere plus basique, a travers les­
quelles de la pegrnatite rougeiltre pale a fait irruption. Sur une des 
iles, clans la partie centrale du lac, la masse irruptive passe a travers 
des couches contenant de la pyrite de fer disseminee. Cette pyrite, 
oxydee clans le voisinage de !'irruption, colore la surface de la roche 
d'une large bande rouilleuse qui tra'l"erse le coteau rocheux. 

" Les couches plongent ici sous un angle tres bas, et en certains 
endroits elles sont presque horizon tales; l'afll.eurement est en grande 
partie detourne de sa direction par de petites ondulations. 
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"Apres avoH' quitte le lac, la riv1ere coule vers le nord-est jusqu'a 
ce qu'elle entre clans une rupture de !'eminence esca.rpee qui longe le 
c6te est du lac. Ici, l'on passe plusieurs fortes chutes, et la riviere 
fait un brusque detour au norcl a partir d'un petit bassin de lac en­
toure de collines. Un terrain montagneux s'etend jusqu'a la rivif>re 
Churchill, et caracterise toute cette vallee depuis l'ouest du lac aux 
Cana.rds (Duck Lake) jusqu'en aval du lac Nelson. 

"Avant de continuer vers le lac du Bois-Brule, nous avons aussi Ri"iere. 

£ . . 1 . "' Ch h"Jl I 1 ChurclnlL ait unc excurs10n en remontant a nv1ere urc i par e ac aux 
Canards et le lac du Docteur, et en revenant par la branche-mere au 
nor<l. Ayant trouve un guide qui connaissait bien la riviere du Bois-
Brule, nous continuames vers le comptoir de Nelson (J.Yelson lloiise), 
par une route canotie1·e, jusqu'au nor<l du lac du Bois-Brule, suivant 
en descendant la riviere Churchill jusqu'au lac Nelson, et vers l'est 
par un Jong bras, faisant en fin de compte un portage vers le r:.ud jus-
qu'a la riviere du Bois-Brule a quelque distance en aval du lac. Le 
coniptoir de Nelson est situe sur un petit lac sur cette riviere, au 
confluent de deux autres cours d'eau. Deux missions, une methodiste 
et une autre catholique romaine, ont etablies ici, et a chacune, ainsi 
qu'au poste de la Compagnie de la Baie d'Hudson, il y a de grands 
jardins contenant p1·esque tous les legumes ordinaires cultives dans un 
potu,ger. A la date de notre visite (le 27 juillet), on pouvait trouver 
des pommes de terre d'a peu pres la grosseur d'reufs de poules. 

"La riviere du Bois-Brule, depuis le lac jusqu'a ce point, descend a Riviere du 

travers une terrasse de sable et d'argile qui commence au lac a un pied Bois-brl\le. 

ou deux au-dessus de son niveau. I,a riviere creuse graduellement 
son lit jusqu'a ce que ses berges atteignent environ trente pieds de 
hauteur au comptoir de Nelson. La pente de la riviere, evaluee aux 
rapides, se rapprochant de tres pres de ce chiffre, la surface de la ter-
rasse est evidemment presque de niveau. La surface rocheuse sous-
jacente est fort inegale, mais incline generalement au nord-est, de sorte 
qu'en descendant le cours d'eau, le dep6t de la terrasse recouvre une 
plus grande partie de la surface, et les collines qui y surgissent devien-
nent moins saillantes. 

" Le bois dominant est le pin gris ou des rochers, avec un peu d'epi­
nettes noires et de peupliers pres du cours d'eau. Sur la surface unie, 
en arriere de la lisiere egouttee par la riviere, on rapporte qu'une savane 
ou roaskeg occupe une partie considerable de la surerficie. Cela in­
dique evidemment une absence de drainage, et comme le sol est riche 
la ou on a fait des jardins, il y a peu de doute que l'on pourrait culti­
ver de plus grands espaces. En tant que je l'ai observe personnelle­
ment, cela s'applique seulement a la vallee de la riviere du Bois-Brflle, 
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a des parties de la riviere Churchill et au voisinagfl du lac aux Ro­
reaux. 

"Apres avoir !lchete des provisions au comptoir de Nelson, nous 
avons remonte de nouveau le cours d'eau jusqu'au lac du Bois-Brule. 
Apres l'avoir traverse clans toute sa longueur, nous sornmes alles jus­
qu'a la riviere Churchill en passant le portage rlu Bois-Brule a son ex­
extremite occidentale, et nous avons relie notre course a celle que 
nous avions faite en descendant la ri viere Froide et le long de la ri vie re 
Churchill. 

Roche~ du la? "Les roches rencontrees le
0

long de la r iviere Churchill et sur le lac 
du Bms-brfile d B . B , I~ · · l d · 'fl. d · et de lariviere u 01s- ru" sont pnnc1pa ement es gneiss grenat1 .,reset es gneiss 
Churchill. amphiboliques fonces, recoupes par de grands dykes de pegmatite 

Af!leurement 
de calcaire de 
Niagara. 

Du lac de la 
Lime au 
comptoir de 
Cumberland. 

couleur saumon clair et souvent paralleles. Les couches sont pre~que 
verticales et montrent l'effet d'une grande pre::.sion, qui a pro<luit une 
structure en chapelet ou lenticula.ire. L 'allure est generalement est­
ouest, naturellement avec beaucoup de deviations locale~, ma.is a l'ex­
tremite orientale du lac du Bois-Brule et sur la riviere en aval, la direc­
tion generale est a peu pres n.>rd-ouest et sud·est. 

"Pres du milieu du lac, nous sommes entres clans un bras conc:lui­
sant au suJ vers le lac aux Roseaux. Ce lac se retrecit graduellement 
et devient riviere en certains endroits. A peu pres a la moitie de la 
route que nous suivions pour nous rendre au lac aux Roseaux, nous 
avons ete Surpris de trouver, clans un petit elargissement de la riviere, 
un lambeau detache peu considerable de calcaire de Niagara, sur une 
ile et faisant partie d 'une longue pointe. Les lits plongent vers le 
nord-est. 

"Dans le lac de la Tete-de-Huard (Loon-head Lake), au nord du lac 
de la Lime (File Lake), les gneiss qui, sur quelque distance au nord, se 
dirigent uniformement vers le nord-vuest, sont reruplace~ par une large 
banc:le de granit, et immediatement au sud-ouest on trouve des schistes 
amphiboliques et quelques !its interstrntifies de gneiss granitoi:de et de 
pegmatite ayant une direction nord-est, tres retordus et replies; mais 
sur le lac de la Lime, on voit qu 'il>i font piutie d'un etage de roches 
huroniennes qui, pres de leur ligne de contact avec le granit, ont ete 
en grande partie rcc ristallisees et ployees. L'allure des roches huronien­
nes du lac de la Lime est presque nord-nord-est, et, conservant a peu 
pres la meme direction nord-sud, elle se prolongent vers le sud jus­
qu'au lac aux Ro eaux. 

"La route suivie vers le sud !'!l. ete par le lac de la Lime jusqu'au 
Jae Methy, et de la par un long portage jusqu'au lac aux Ro~e,Lux. Ce 
chemin passait a travers des pins gris le long du bord d'un terrain de 
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sable, ou une succession de gros cot.eaux de sa.ble situes a l'est d'une 
vallee abandonnee reliant Jes deux lacs. Comme il nous a ete impos­
sible de trouver la route mericlionale du lac aux H.oseaux au Pas, nous 
sommes revenus par la riviere aux Herbes (Grass Rirer) au lac Atha­
papuskow, et de la au comptoir de Cumberland. 

"Sur la riviere aux Herbes, a quelques milles en a.val du lac du 
Coude (Elbow Lake), nous avons C;xa.mine plusir.urs localites et recuE>illi 
des echantillons clans des couches qui paraissaient fortement pyritisees j 
nous a\'ons vu aussi quelques veines de quartz que l'on avait mis au 
jour, mais apparemment ces indices de surface avaient donne un ren­
dernent im,uffisant, car Jes claims avaient ete abandonnes. Du comp­
toir de Cumberland, nous de~cE>ndimes la riviere ju~qu'au Pas, d'ou 
nous sommes partis pour explorer une route conduisant au lac aux 
Roseaux. Sur cette rouiE>, nous avons traverse l'arete du Pas au nord 
de la reserve des sauvages au poste de traite de 1\1. ReeJer, et avons 
passe au lac aux Pelicans par le lac Atikarneg. Ces deux lacs soot a 
!'est de !'eminence, et ce sont deux grandes nappes d 'eau. Du cote 
occidental du lac aux Pelicans, nous avons remonte un petit cours d'eau 
qui prend sa source pres du lac aux Roseaux, rnais sur son cours supe­
neur, ii e~t presque co111pletement obstrue par des saules, et il est si 
peu grand et si tortueux, que notre petit canot d 'ecorce a ete le seul 
que nous avons pu y faire passer. 

"Apres avoir :i.tteint le lac aux Roseaux, j'ai visite Ja demeure de Jardin an lac 
"f C · ' 't LI" · · ., · ,.1 . d~f . l ~ . aux Roseaux. 
J.• • owan, qm s est e a i ic1, et J a1 vu qu 1 ava1t " r1c l" un pet1t 
lopin de terre pour faire un jardin ou ii cultivait de magnifiques 
pommes de terre, des cl10ux, des navets, des betteraves, des haricots, 
et ou il avait aussi une petite lisiere de grain qu'il esperait voir bientot 
milrir. Apres etre revenus au lac aux P elicans, nous en avons longe 
la ri,·e norJ jusqu'a sa decbarge a l'extremite est. Il est relie pat' une 
large riviere aux eaux pares-euse11, qui traverse une plHine marecageuse, 
au bras nord-ouest du lac de l'Orignal. En faisant le leve de cette 
partie du lac de l'Orignal, nous avons constate que la moitie de son 
etendue n'avait pas ete portee sur Jes cartcs precedentes, la partie 
orientale seulement en ayant ete esquissee. 

" Plusieurs affieurements de roches de Niacrara ont ete visites, et Affieurement 
·11· 1 f ·1 p d 

0 
. l de roches de nous avom1 recue1 l que ques osst es. en ant notre excur,10n au ac Niagara. 

aux Hoseaux, nous avons vu que les rocbes de Niagara s'etendaient 
vers le nord jusqu'a une faible di.stance du lac, laissant apparemment un 
mince affleurement de Trenton qui se montre le long de la rive sud. 

"La. chatne de lacs allant du lac Atikameg, pres du ccteau du Pas, 
jusqu'au lac de l'Orignal, occupe un seul bassin, car la region interme-
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diaire est tres basse, etant generalement couverte de mara1s et de 
savanes. 

"Le poste de traite du lac de l'Orignal est situe pres de la decharge, 
sur un renfiement de calcaire au nord d'une large platiere herbeuf!e 
qui s'etend vers le sud-ouest, et a travers laquelle serpentent Jes nom­
breuses branches de la Saskatchewan. Le bord meridio1ml du terrain 
boise forme une ligne inegale courant a l'ouest, et le long de la bordure 
il y a une succession de lacs et J'etangs par lesquels nous sorumes 
revenus au lieu de remonter la riviere principale, bien que nous 
eussions un long portage de pres d'un ruille a faire a tr<wers une 
platiere herbeuse. 

"En arrivant a la Saskatchewan, nous vimes qu'elle avait deborde 
et que l'eau montait encore, ce qui arrive rarement en automne. En 
amont du Pas, tout le pays etait inonde sur un bon nombre de milles. 
Les jardins pres de la riviere, ainsi que tout le foin, etaient sous l'eau. 
La colonie de metis de la riviere aux Bouleaux (Birch River) etait 
Submergee, et Jes habitants etaient campes SUl' une eminRnCe qui Se 
trouve pres de la clans l'ancienne reserve des sauvages. Voyant que 
le pays OU je m'etais propose de passer a peu pres deux -emaines etait 
change en une espece de grand lac, ou il ne rest1tit que tres peu 
d'endroits pour camper, je decidai de payer les hommcs et de revenir 
pa1· le lac Winnipeg, remonter la riviere ju qu'au fort a la Corne 
etant un voyage trop long et trop fatigant. 

" De retour au Pas, nous traversilmes le portage de la riviere aux 
Bouleaux, sans sortir le canot de l'eau, et nous passames a travers les 
jardins des maisons de l'endroit, que l'on dit etre sur les berges d'une 
riviere, a huit OU dix pieds au-dessus de l'eau. Ces maisons etaient 
submergees jusqu'au haut des fenetre><, et la maison d'ecole, la plus 
elevee parrui ces batiruents, ne laissait voir que la partie superieure 
des fenetres, tout le bassin etant eviderument rempli jusqu'au niveau 
du somruet des berges de la riviere Saskatchewan. 

" De l'ile Selkirk, sur le lac Winnipeg, j'ai pu me rendre en bateau 
a vapeur jusqu'a Silkirk, renvoyant le canot au comptoir de Cumberland 
avec Jes hommes qui y avaient ete engages. 

" En deux endroits, nous avons trouve les bords septentrionaux des 
mas ifs huroniens, ruais le prolongement occidental va proba.blement 
jusqu'au lac du Castor et de la passe au-<lessous du calcaire de Trenton, 
que l'on sait afHeurer sur son cOte ouest. D'autres petits ma sifs se 
ren::ontrent probablement plus a l'ouest, car ~1. A. S. Cochrane a 
signale de la serpentine sur un petit lac au sud de la passe du Pelican 
On peut sans aucun doute attribuer a l'argile a blocaux qui vient du. 
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nord les decou vertes insignifiantes d'or faites clans cette partie de la 

Saskatchewan. 

" Bien que ce district n'ait pas encore ete prospecte, l'on y trouvera Chemin de £er 
. . possible an 

probablement clans un avenir rapprocbe dPs depots precieux de mme- nord. 

raux, et avec l'etablissement de communications par chemins de fer, il 
est possible qu'ils deviennent importants. Relativement aux projets 
de construction de chemins de fer, je dirai que le district est situe 
sur le trace du chemin projete de la Baie d'Hud~on, et qu'une route 
que l'on peut construire par l'arete du Pas a travers Jes platieres de la 
Saskatchewan menerait au nord, par la region assez unie supportee 
par du calcaire, jusqu'aux lacs aux Roseaux et aux Her·bes, dont les 
bassins sont creuses clans des roches laurenti ' nnes. En allant vers le 
nord jusqu'a la riviere du Bois-Brule, on rencontrerait une region plus 
accidentee, mais la plaine clans laquelle se trouve la vallee de ce cours 
d'eau offre, au point de vue de l'agriculture, des avantages que l'on 

n'esperait peut-etre pas trouver sous cette latitude." 

ONTARIO. 

M. \V". Mclnnes a passe les mois d'hiver a mettre en ordre ses Trarnux 
·11· d I t" d l'' ' ' 'cl t t ' t . de M. W. notes recue1 ies ans ses exp ora 10ns e ete prece en , e a erm1ner Mclmws. 

un rapport qui a ete publie pendant l'ete, sur la geologie de la super-
ficie couverte par la feuille de carte de la riviere la Seine et celle de 

hebandowan. Les travaux de l'ete ont eu principalement pour but 
de continuer les explorations de l'annee precedente clans le district de 
la rivicrn La Pluie, dans l'Ontario, pour completer autant que possible 
la feuille geologique voisine de la rivicre la Seine au nord, et qui sera 
connue sous le nom de feuille d'lgnace. Le rapport preliminaire des 
operations de l\1. Mclnnes est cornme il suit :-

" J 'ai quitte Ottawa le 28 juin, et, a Fort-William, m'ont rejoint Aides. 

M~i. T. \V. Ellis et E. B. Thompson, qui avaient ete nommes pour 
m'accompagner pendant l'ete a titres d'aides. Ils ont ete avec nous 
jusqu'a ce que les travaux de relevement eussent ete termi11es a 
l'automne, et ils ont rempli leur til.che d'une maniere satisfaisante. 

"Vu l 'absence d'une carte exacte de la r egion, l'on a encore jucre Modri 
~ · d f · d 1 ~ ' l' f . d 

0 
d'exploration. nt:cessaire e a1re es evt:s partout ou on a a1t es explorations. 

Ces !eves ont ete faits avec une lunette micrometrique de Rochon et 
une boussole a aiguille libre de quatre pouces, les details secondaires 
etant ajoutes avec un loch et une bous ole. Nous nous sommes servis 
de trois canots de Peterborough, et quatre sauva.ges, les deux messieurs 
que je viens de mentionner et moi, composions le parti d'explorateurs 

pour la campagne. 
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"Nous avons d'abord fait le leve de la riviere des Anglais depuis b 
station de la H.iviere-des-Anglais, sur le chemin de fer Oanadien dm 
Pacifique, jusqu'au lac aux Ours (Bear Lake,) le plus haut point 
atteint l'annee derniere sur la riviere. Surles premiers douze milles 
en aval du chemin de fer, les affieurements de roche sont rares, la 
riviere coulant clans une large vallee unie, et s'etendant d'une rive a 
l'autre en vastes courbes a travers des prairies de foin sauvage, 
n'ayant qu'une etroite frange de petits arbustes le long de ses bords 
imruediats, et des bosquets accidentels d'epinette noire et rouge. Les 
quelques affieurements que nous avons vus etaient tous de gneiss 
granitoi.de a biotite bien feuillete. 

"A environ douze milles en aval, une zone de schistes amphiholiques 
et de gneiss a biotite OU de micascbistes a grain fin traverse la riviere, 
se dirigeant N. 35° 0. A !'exception de cette etroite zone, dont la 
largeur n'est que d'a peu pres uu demi-mile, et qui represente peut­
etre le debris d'une zone du Kewatin, des gneiss a biotite se voient 
partout en descendant la riviere, la direction passant graduellement au 
nord-est. Entre le chemin de fer et le lac Selwyn, six rapides se ren­
contrent, formant uue declivite de plus de cinquante pieds, ce qui 
necessite des porLages dont la longueur totale est d'un mille et trente 
chaines. 

"Le lac Selwyn est reellement une expansion peu profonde de la 
riviere, exposn.nt beaucoup d'affieurements de gneiss granitoi.des a 
biotite bien feuilletes, dont la direction est a peu pres nord-est. En 
aval du lac, la riviere est large et a !'aspect d 'un lac, jusqu'a une suite 
de rapides qui marquent l'entree du lac Mattawa, autre elargissement 
de la riviere beaucoup plus considerable que le premier. Les memes 
gneiss se voient tout autour du lac avec la meme direction generale; 
ils sont parfaiteruent polis par Jes glaces et montr•mt des stries courant 
S. 10° 0. Ils sont irregulierernent divises en couchent grossieres et 
a grain fin, Jes plus grossieres empietant sur ces dernieres et en ren­
fermant des blocs. La branche-mere de Ja riviere des Anglais surt de 
ce lac a peu pres au milieu de la rive occidentale. A son extremite 
nord-est, le lac re~oit les eaux du lac Shikag par un cours d'eau de peu 
de longueur, ayant des rapides que l'on rachete en faisant un portage 
long de cinq chaines. 

"Bien qu'il ait environ douze milles de longueur et que sa largeur 
varie de quelques cbaines a trois OU quatre milles OU ii se deploie en 
baies, le lac bikag est generalement peu profond et a un grand nom­
bre de rochers et de hatture . Des sondages faits clans sa partit> la 
plus ouverte ont donne des profondeurs atteignant cinquante-cinq 
pieds. Les bords immediats sont ba , s'elevant tres graduellement 
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depuis l'eau jusqu'au niveau general d'environ cinquante pieds u un 
mille plus loin. Le grand bride que nous avons vu et qui s'etend en 
descendant la riviere des Anglf\is depuis un peu en aval du lac Selwyn, 
en gagnant le nord, jusqu'au dela du lac du Brule, n'atteint pas ce lac, 
ou une f01et de conifCres de seconde venue et de belles dimensions 
cou\Te les versants des collinPs, au milieu de laquelle s'ele\·e c;a et la 
quelque pins rouges de la foret primitive. Des affleurements de roches 
sont frequents autour des rives et de caractere tres uniforme, compre­
nant des gneiss a biotite a grain fin semblables a ceux deja mentionnes 
et ayant la meme orientation. A !'est, un plateau d'epanchement peu 
eleve separe ce lac des eaux qui se jettent clans le lac J'lfetionga, lequel 
se decharge clan> la riviere Alhany par la riviere du Sable-Brillant 

(Bright-Sand River). 
"Continuant a descendre la riviere des Anglais a partir du lac La.c 

1\1 
• d · ·a · · • \V1gwaskwa. attawa, nous passames eux petILs rap1 es, pms nous aiteigmmes un 

autre elargissement de la riviere connue sous le nom de lac Wigwaskwa. 
D~s gnei~s semblables a ceux dont j'ai deja parle se voient tout autour 
du lac, leur direction variant du nonl-sud a l'est-ouest. Des stries gla-
ciaire> bien burinees · courent S. 16° 0. 

I 

"En aval du lac, la ril'icre fait un bru~que detour au sud et garde Lac des Pins. 

cette directi ·n sur une distance de huit milles jusqu'au lac des Pins 
(Pine Lake), conservant sur la plus grande pn,rtie de cette distance le 
caractere d'un lac, avec une largeur moyenne d'environ un demi-rnille. 
Le lac des Pius est separe au milieu par une longue pointe, d 'tl. peu 
prcs un mille de largeur, en deux lacs ayant chacun environ cinq milles 
de longueur et de un a deux milles de largeur. Les roches qui af!leu-
rent autour du lac sont les meme. gneiss a biotite avec une structure 
rnoins feuilletee, et elles soot generalemeut retordues. Un grand nom-
bre de ces roches, outre du feldspath-orthose, exposent de gros cristaux 
d'albite. En quelques endroits b long des rives, le lac baigne des 
berges de sable, taillees a pie, de quinze a vingt-cinq pieds de hauteur. 
U ne de ces surfaces sablonneuses, sur Ja rive orientale, est couverte 
de pins rouges et d'epinettes d'une bonne venue. 

"Apres avoir quitte le lac des Pins, la riviere se dirige un peu vers Pierre a batir 
le nord-ouest sur une distance de sept milles, puis tourne brusquement 
~ l'ouest, direction qu'elle suit pendant quatre milles, a travers ce qui 
est reellement un loner bras etroit du lac aux Ours. Les affieurements 
de roches ne soot pas communs sur cette partie du cours de la riviere; 
toutes ces roches sont formees de gneiss granitoide a biotite en bancles 
a gros grain et a grain plus fin, les inclinaisons devenant graduelle 
ment moins fortes jusqu'a ce que, le long des rives du lac aux Ours, CE.~ 
bandes soient presque horizontales, avec de basses ondulations, les 
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elements a gros grain et ceux a grain fin alternant d'une maniere stra­
tiforme. 

Lac Pagutchi. "Nous avons fait ensuite un releve du lac Pagutchi, situe a l'e~t du 
lac de la Puinte-de-Sable (Sand-Point Lake). Nous avons vu que le 
massif de gneiss imparfaiternent feuillete, avec des JOints borizontaux 
donnant a la roche l'a.spect de banquettes, lequel se prolonge sur une 
longue distance au nord-ouest d'Ignace, contenait les rocbes aper~ues 
autour de ce lac. On a profite de la facilite avec laquP!le on peut 
extraire cette pierre a la Carriere du cbernin de fer Canadien du Paci­
fique pres d'Ignace. On pent extra.ire avec peu de travail des blocs de 
presque toutes Jes dimensions, et toutes les piles de ponts et les pon­
ceaux le long de ceLte section du chemin de fer se construisent avec 
cette pierre. Le lac Pagutchi a environ neuf milles de longueur, 
oriente generalement vers le nord-est de la ligne meridienne de Niven, 
mais la largeur n'en est que d'un mille a un mille et demi. 

Kawa.tin du 
lac a.ux 
Phoques. 

"Nous avons ensuite fait le leve d'une route conduisant depuis le lac 
aux Loutres (Otter Lake) en remontant la riviere JUinomin et a tra­
vers les lacs du Chapeau (Hat), des Pins, de la Roche-Blanche (White 
Rock) et Young, qui se rencontrent le long de cette route, jusqu'au lac 
aux Esturgeons (Stu1·geon Lake). Du chemin de fer au lac aux E stur­
geons par cette route, il faut deux bons jours de mar;:he. II y a huit 
portages, qui, reunis, ne forment pas tout a fait une lougueur de deux 
milles. 

"Le bord meridional du massif de Kewatin des lacs Minnitaki et 
aux Esturgeons a ete atteint ill'mediaternent au nord du premier por­
tage, au dela du lac de Ia Cabane (Hut Lake). A l'extremite sPpten­
trionnle du portage, du gneiss a biotite a grain fin, oriente N . 65° E., 
tenferme des morceaux arrond is de schiste chloriteux vert, ressem­
blant a une roche de Kewatin, et les premiers affieurements vus au 
lac des Pins sont des roches typiques de Kewatin, comprennnt des 
quartzites feldspathiques <lures et divers schistes se dirigeant N. 75° E. 
La direction <lu glacie1· est bien indiquee par des stries courant S. 33° 
0., passant au S. 26° 0. sur le lac Young, ou on Jes voit sur une roche 
schisteuse feld~pathique dure qui a, dans certaines couches, une struc­
ture de congloruerat, dont tous Jes galets sunt petits, et qui est pareil­
lement composee de quarzite feldspathique siliceuse, representant pro­
bablement des bandes plus <lures du schi te, qui ont ete morcelees et 
entourees. 

"Continuant vers le lac aux Esturgeons, le portage traver e un bas 
plateau d'epanchement, s'elevan~ peut-etre a trente-cinq pieds et de -
cendant a quinze pieds, les affleurements rencontres variant des quart­
zites aux diorites. 

~--·------·-
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"Le lac aux Esturgeons repose clans une zone de roches de Kewatin, Sondages. 

mais un peu plus large que le lac lui-meme et formees des types ordi-
naires, tres differents les uns des autres. C'eet une tres belle nappe 
d'eau Jimpide, ayant une longueur d'a peu pres quarante milles et va-
riant en largeur d'un demi-mille a un mille et demi. Le rivage est 
echancre par de nombreuses baies de formes irreg11lieres, quelques-unes 
s'etendant sur plusieurs milles. Ces baies fourniBsent au prospecteur 
un moyen facile de se rendre clans toutes les parties de la formation 
de Kewatin. Des sondages faits pres du centre des parties Jes plus 
larges du ~ac ont donne des profondeurs de 100 a 157 pieds. Aux 
alentours du lac, la foret n'est pas encore brulee, sauf sur des eteudues 
restreintes, et partout une epaisse couche de mousse recouvre la sur-
face des roches. Le lac se decharge d11.ns la riviere aux Esturgeous, 
qui en sort pres de l'extremite nord-ouest, et qui, apres avoir i:>uivi une 
direction ouest pendant pres de s0ixaute milles, se jette clans la riviere 
des Anglais au lac Abram, en aval du lac M innitak . 

"D'un bout a l'autre du bras long et etroit que l'on atteint d'abord lli?0h~" 
1 prmc1pu. es. 

sur la route suivie depuis le lac Young, Jes roches consistent en suc-
cessions de diabases grossieres <lures, de quartzites feldspathiques et dP. 
schistes verts, orienies a peu pres nord-est ou parallelement aux rives. 
A l'endroit OU le lac s'e!argit soudainement a deux mille~ et demi, la 
rive sud se trouve precisement aux environs de la ligne de contact, les 
roches se composant de porphyres quartzeux qui, clans certains affieu-
rements, deviennent tout a fait granitoi'des, avec d'abondants globules 
de qu11.rtz opalin, passant suuvent au schiste apres avoir ete broye et eti-
r e, et contenant generalement de la pyrite de fer. Le long de la 
rive sud, passe l'ile Drunken, et ju~qu'au croisement de la ligne meri-
dienne de Niven, des porphyres quartzeux, variant des quartzites aux 
micaschistes hydrates, courent parallelement au rivage. Le bord sep­
teutrional du ma sif <le gneiss est situe a environ un mille au nord du 
lac, restant a peu pres parallele au rivage. 

"Sur la rive nord, la premiere baie un peu considerable se trouve Li1rne 
· t d ] ·£ d . . I l 1. d de contact. entieremen ans e massi e gneiss septentriona , et a 1gne e 

contact traverse a peu pres a mi-chemiu en remontant la baie suivante. 
Iwrnediatement a !'est de cette derniere, toutefois, cette ligne fait une 
courbe au nord, car sur un long bras irregulier, imrnediatement a 
l'ouest de la ligne meridienne, M:. Ellis, qui en a fait le !eve sur une 
distance de six milles avec le loch, n'a pas atteint l'extremiLe des 
gneiss. 

"On a examine lfl lac jusqu'au pied de la passe, a environ vingt- Roches. de 
. ·11 d t" .t" " . Al' . d . d".' Kewatm. cmq m1 es e son ex rt:ml " supt:neure. exception u gneiss "J"' 

mentionne comme existant sur quelques-unes des baies septentrionales, 
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et de quelques roches irruptives granitique> en petits massifs, l'on ne 
voit que cles roches de Kewatin. Imruediatement a l'est de la ligne 
meridienne, la rive nord et l'lle montrent de bautes duneR de sable 
quartzeux blanc. Des diorites et des scbistes verts s'etendent d'un 
bout a l'autre de la rive sud jusqu'a l'extremite occidentale de la passe, 
ou ii y a une masse irruptive de porphyrite, avec une matrice de 
quartz et de feldspatb, abondamment mouchetec de pyrite, et avec de 
gros cristaux d'ortbose. Cette rocbe subit !'action de !'air jusqu'a une 
grande profondeur, et la decomposition de la pyrite la rend rouilleuse, 
et Jes surfaces rongees par l'eau sont couvertes d'une epaisse couche 
de cristaux de feldspath en saillie, sou vent de grande dimension. Le 
long de la passe, des diorites, des quartzites et des schistes de Kewatin 
se dirigent· a peu pres N. 50° E., et a l'extremite inferieure, ii y a un 
petit massif de petrosilex cristallin compact, qui devient par places 
Une rocbe a grain Serre OU cryptocristaJline composee en grande partie 
de quartz. 

Glaciation. "Les surfaces rocheuses sont generalement bien sulcaturees par la 

Zones 
mineral isfo;. 

f'..ontact. 

glace, les stries courant s. 15° 0. u n peu a !'est de la pointe de la 
Tete-d'Orignal (:Moo11e-ltead Point), une petite marmite de geant tres 
remarquahlf', d'environ quinze pieds de profondeur sur dix de diaruetre, 
se voit distinctement sur la falaise. A peu prcs la moitie de la roche 
environn •nte a ete emportee par l'eau, laissant un creux que Jes 
sauvages designe~t sous le nom de dos de 'Windigo. 

"Des zones minerali&ees de schistes quartzeux a sericite, avec des 
filons entrPcroises et en faisceaux, ont ete observees le long du lac, et, 
a la fin de l'ete, un certain nombre de concession:;; ont ete arpentees, 
sur lesquelles on a pretendu que )'on avait trouve de bons indices d'or 
natif. De petites equipes d'ouvriers ont ete envoyees pour faire Jes 
travaux de recherche preliminaires clans le but de verifier la chose. 

"Cette lisiere de rocbes ouvre au prospecteur un champ virtuellement 
nouveau, mais qui semble promettre, car !'on n'y a fait que tres peu de 
travaux d'exploration, et Jes ro.:bes sont d'un c·tractere qui semblerait 
justifier un examen plus rninutieux. La foret de coniferes et l'epais 
manteau de mousse sont des elements det'avorables, mais les facilites 
d 'acces du lac et l'etendue de sa ligne de greve qui se trouve clans la 
zone de Kewatin, sont fortement en faveur du prospecteur. 

"Au lac de l'Eau-Noire (Blackwater LakP), entre Jes lacs aux 
Esturgeons et du Brule, la ligne de contact meridionale traverse le lac, 
les gnei,s du bord se confondant avec des porphyres quartzeux et 
recoupant les diorites massives. 

~~ __ _.. ____ --- -· . ' .. 
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"D'ici en gagnant le sud, des gneiss rubanes laurentiens s'eten<lent Lac ~u . BrC\le. 
tout autour du lac du Brule et des lacs voisim. Ce sont des mterca-
lations de gneiss a biotite noirs et blancs, a grain fin et a gros grain, 
les derniers empietant sur les premiers et en reufermant des morceaux 
sous forrue de bandes interrompues. Le long de la rive septentrio-
nale, suivant de pres sa courbe generale, se trouve une bande de gneiss 
a biotite a grain tres fin, qui represente problablement une lisiere de 
roches de Kewatin endaYees et extremeruent alterees. Pres des parties 
centrales du lac, Jes gneiss ne sont que peu feuilletes, et plusieurs 
masses d'une rocbe tres <lure, ressemblant a l'anortbosite, constituent 
ce qui parait etre des bosses irrupti,·es, formant la maticre de plusieurs 
iles et un petit massif sur Ja longue pointe centrale qui s'avance vers 
l'est. Les directions indinent graduellement du N. 35' E., a l'extrc-
mite sud-ouest, vers l'est le long de la rive orientale. Les memes 
rocbes se prolongent vers le sud par Cut-stone jusqu'au lac l\fattawa. 

"Revenant vers IO'nact' nous avons fait le ]eve d'une route depuis De la riviere o ' des Angla1s au 
la riviere des Anglais en aval du lac des Pins, en travers jusqu'au lac lac du Banc-

d B d co• bl (S d b L k ) A ' . t' 1 . . ' cl de-Sable. u anc- e-oa e an - ar a ·e. pres avo1r remon e a nv1ere e 
l'Orignal et les deux lacs longs et etroits clans lesquels elle s'epanche, 
nous nous sommes rendus au lac Down-hill par un portage d'un quart 
de mille, dont la premiere partie monte un versant de colline escarpe. 
Autour du lac de l'Orignal, J'on voit des affieurements accidentcls de 
gneiss, plongeant generalement sous des angles ba, , et bien marques 
de strics se dir1geant S. 22° 0., tandis que sur le lac Down·hill, parti­
culierement tout le long de son bord sud-est, il y a des eminences de 
sable et de gneiss de cinq a quinze pieds de hauteur, sans affieurements 
de gneiss in situ, mais contenant beaucoup de gros cailloux de gneiss. 

"Les lacs suivants, \Vabuska (Herbe-Blanche) et Wabikoba (Passe 
des ault>s- Willow Narrows), ont des rives basses se rendant, sous 
forme de platier-es de sable, jusqu'a des collines de hauteur tres mode­
ree qui s'elevent en arriere. Les gneiss ne sont pas aussi distinctement 
feuilletes ici, et le Sens de la stratification en est tout a fait incertain. 

"Un portage de soixante-sept cbatnes, sur un terrain onduleux, 
couvert de drift, conduit a un petit lac qui se trouve a la source du 
ruisseau Stone, et autour de ses rives et en descendant le ruisseau jus­
qu'au Jae du B3.nc-de-Sable, ii y a parfois des affieurements de gneiss 
granito'ide a biotite imparfaitement feuillete. 

"On a fait le leve de la riviere l\1egikons, qui se jetle clans le lac Petite riviere-

d P
. . ,. d I . l 1\ la Lnutre. 

es ms, JUSqu a sa source ans que ques pet1ts lacs au sur du cbemin 
de fer pres de la station de Tamarac. L'on ne t.rouve que bien peu 
d 'affleurements le long des parties inferieures de la riviere; et ceux que 
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nous avons vus consistaient en gneiss a biotite reposant presque a 
plat. Des berges de sable, dont la hauteur varie de vingt-cinq a dix 
pieds, sont communes le long de la ri viere, les platieres de sable 
paraissant s'etendre a de longues distances en arriere. Le sable se 
compose surtout de grains de quartz tres fins, tellement fins et tel­
lement tasses dans certaines couches, qu'ils retiennent l'eau et fonuent 
une suite de petites sources sur son abord superieur. La region a tra­
vers laquelle passe la riviere est une grande platiere sablonneuse, avec 
quclques coteaux de sable et de gravier. 

" La riviere aux Goelancls (Gull River), a partir de sa source dans 
le lac aux Goelands (Gull Lake), traverse une region dont la plus 
grande partie est comparativement horizontale, avec de grandes eten­
dues de terrain marecageux. Par-ci par-la, il y a des affieurements de 
gneiss, mais sur de longues distances la riviere serpente a travers une 
large vallee unie. A environ douze milles en amont du croi ·ement du 
chemin de fer Canadien du Pacifique, la li!>iere de foin, qui horde la. 
riviere presque sans interruption, s'elargit et forme une gra.nde prairie 
qui a probablement une etendue de deux milles carres. Generalement, 
en aval du chemin de fer, la ri viere conserve le meme caracterE>, inter­
ceptee parfois par des rapides et des chutes, dont une, a un mille a 
peu pres du chemin de fer, a une hauteur considerable; elle descend 
en denx gradins, et la declivite totale en est de plus de trente pieds. 

"On n'exploitait reellement aucnne mine dans les limites de la su­
perficie exploree, a !'exception des travaux preliminaires que l'on fai­
sait sur le lac aux Esturgeons, travaux deja mentionnes, et Jes prospec­
teurs commen~aient ju~tement a atteindre la zone <le roches du lac aux 
Esturgeons. 

"Apres avoir termine Jes travaux d'exploration de la campagne et 
renvoye 1\'L Thompson et 1\.1. Ellis chez eux, j'ai passe quelques jours, 
avec Port-Arthur comme centre des operations, en compagnie du di­
t•ecteur de la Commission, a faire l'examen des lignes de contact des 
roches d'Animikie le long de la baie du Tonnerre, sur la rivicre Kami­
nistiquia et en d'autres endroits du voisinage. J e suis arrive a Ottawa 
le 19 octobre." 

Pendant la premiere partie de l'annee, ju qu'au commencement des 
travaux d'exploration clans Jes premiers jour. de juin, 1\1. A. E. Barlow, 
avec l'aide de 1\I. Joseph Keele, a ete occupe a mettra en ordre et com­
piler Jes renseignements topographiques recueilli, pour la feuille d'Ha.li­
burton. Cette carte cornprend non seuleruent Jes arpentageR de routes 
et de chemins de fer non indiques sur Jes plans de townships, que l'on 
peut se procurer au departement des Terres de la Couronne a Toronto, 

- ---~----· -
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rnais aussi de nouveaux leves considerables d'un grand nornbre des lacs 
et des cours d'eau les plus importants, qui ont ete, soit inexactement in­
dique sur Jes cartes, soit omis completement. On a egalement consacre 
quelque temps a examiner au microscope un grand nombre de tranches 
minces, apportees comme representaut les divers types de roche,; exis­
tant duns ce district, tandis que l'on a considerablement avance la re­
daction du rapport sur la geologie de cette partie de !'Ontario central. 

Le D' F. D. Adams et ::\I. Barlow ont de nouveau travaille aux ex- R>tJJP?rt 
CO!lJ'Hllt de 

plorations necess<tires a l'achevement de la feuille d'Haliburton. Le messieur~ 

d . t d ' t" d ] ' lt t bt Adams et compte ren u su1van es opera ions compren es resu a s o enus Barlow. 

par ces Jeux messieurs :-

" M. Barlow a quitte Ottawa le 7 JUm, rejoignant ~I. Keele (qui 
l'avait precede) au lac des Chenes (Oak Lake). Les !eves et Les exa­
mens ont ete continues vers le sud clans le township de Belmont, et de 
la clans celui de l\Iarrnora, et ils Jes ont relies aux travaux executes par 
Ml\l. Coste et White, de la Commission, en 1886, tels que portes sur 
la carte du district minier de Madoc et lllarmora. Ce prolongement 
des tra\·aux jusque la du c6M du sud, etait necessaire, non seulement 
pour etablir avec une plus grande exactitude la position geographique 
de la feuille, mais aussi pour rattacher d'une maniere definie les obser­
vations geologique. a celles faites Jes annees precedcntes par d'autres 
explorateurs, dans des regions OU la forma.tion J 'Hastings avait ete 
primitivement decrite comme ayant un caractere typique. 

"L'un des resultats importants ainsi obtenus a ete de demontrer que R.esult!l-ts 

la plupart des couches de conglomerats deja decrites sont reellement ~~%~t~'.es 
de la na.ture de roches autoclastiques, prouvant non seulement !'irrup-
tion compliquee et considerable des roches plutoniques a travers les 
roches clai:tiques associees, mais aussi !'action dynamique prononcee a 
laquelle la formation complexe qui en resulte a ete soumise. En outre, 
il parait certain aujourd'hui, d 'apres le resultat des travaux de l'ete 
dernier, que la formation <le Grenville est simplement une forme plus 
alteree de celle d'Hasting!', comme un compte rendu sommaire prece-
dent en a allegue la probabilite. 

"Le D' Adams a quitte Montreal pour aller faire ses travaux d'ex- Town•h.ips de 
Cavendrnh et 

ploration le 13 juin, allant par P eterborough et Lakefield clans le town- d'Ilarvey. 

ship de Burleigh. Il a examine les parties occidentales des townships 
de Cavendish et d'Harvey, situes clans le district compris clans la feuille. 
Ila trouve que cette region etait occupee par un prolongement vers le 
sud des granits et des gneiss d' Anstruther, sauf un developpement tres 
con iderable de calcaire cristallin, dont u11e grande partie etait tres 
pure, au centre de Cavendish. Ce massif de calcaire a ete indique sur 
la carte, et ses relations avec les gneiss associes ont ete determinees. 
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"II a fait ensuite un examen detaille du township de l\Iethuen. La 
grande superficie de granit qui forme Jes lande~ aux blµets a ete repor­
tee sur la carte et suivie vers le nord jusque clans le township de \Vol­
laston, ou elle se termine en arricre de la VI• concession. La syenite 
a nepheline mentionnee clans le dernier Compte rendu Sommaire a aussi 
ete etudiee en detail, une attention speciale etant portee aux gisements 
de corindon qui se rencontrent clans cette roche. Plus tard, on a 
etudie et trace sur la carte le grand massif de calcaire cristallin qui 
s'etend a partir de Burleigh et occupe tout le district autour du lac a 
Jack. Recoupant ce calcaire, on a trouve plusieurs dykes non dou­
teux alte11es par un mouvement posterieur. Ces dykes ont une grande 
importance, en ce qu'ils consistent aujourd'hui en une roche que !'on 
ne peut pas distinguer de beaucoup des giseruents d'amphibolite qui se 
rencontrent clans diverses parties du massif et dont ii a ete tres difficile 
de determiner l'origine. Co1nme resultat, ii est probable qu'un grand 
nombre de ces amphibolites sont d'origine ignee et probablement de la 
nature d'une roche diabasique alteree. 

_.\nstruth~r. "I.a derniere partie de juillet a ete consacree a examiner le district 

Lake. 

Wollaston. 

tGlamorgan et 
Monmouth. 

tres coil'.Jplique des environs d' Apsley, clans le sud-est d' Anstruther et le 
sud-ouest de Cbandos, Jes relations veritables des calcaires, des arupbi­
bolites et des granits etant determinees par le trace d'une carte detail­
Iee du massif. 

"Le town;;hip tres accidente de Lake a ete explore au commence­
ment d'aout, et une formation remarqua.ble de conglomerats, associee 
a ce qui est apparemment une formation d'anciennes rocbes volcani­
quel:', a ete decouverte a l'ouest du lac Brule (Burnt Lake). Leo. strates 
du township de Lake sont distinctement du type de la. serie d'HasLings 
de Vennor, et beaucoup de ces roches ne sont que peu alterees. 

"La derniere partie d'aout a ete pa see a faire une etude du town­
ship de Wollaston. Les differents m11.ssifs de granit et de diorite se 
rencontrant clans ce township ont ete portes sur une carte, et leurs 
relations avec Jes calcaires et Jes aruphibolites ont ete determineeR. U ne 
autre bande remarquable de roche conglomeratique, ayant presque cer­
tainement une oriaine autoclastique, a ete trouvee sur les Jot,; 16 et 17 
de la concession IX de ce township. Les divers gisements de minerai 
de fer qu'il y a clans le township ont aussi ete examines, et !'on a 
trouve qu'ils faisaient partie de l'etage d'amphibolite et de calcaire, 
resultant probablement du remplacement de la. roche calcaire par des 
solutions ferriferes. 

"Le D' Adams a ensuite complete ses travaux clans la region cou­
verte par la feuille, par l'examen, en septembre, de la partie orientale 

·-·~ 

dn 

l!!i) 



(ne 

~· 
. 'j 

COMPTE ReNDU SOMMAIRE. 143 A 

<lu township de Glamorgan et de l'angle sud-ouest de Monmouth. D..ins 
l'angle sud-est de Glamorgan, il a decouvert un ~rnnd massif de gabbro, 
renfermant souYent des quantites con,;iderables de minerai de fer, asso­
cit; a une forte etendue de syenite a nepheline. On a suivi cette der­
niere rouhe a travers les lots 22, 23, 24, 23, 26 et 27 des concessions 
IV et V, et sur le lot 30, clans la concession IV, elle prend un deve­
loppement grossierement pegmatitique et es~ riche en sodalite. D;rns 
la part.ie sud-ouest de ;\fonmoutb, l'on trou ve aussi. de la syenita a ne­
pheline, ai.nsi qu'une grande etendue de gabbro avec <lu minerni de fer. 
La premiere roche affieure tres bien sur le lot 10, dans la, conces:;ion 
III, et sur les lots 2 et 3 de la meme concession, ou elle est riche en 
nepbeline, tandis que le gabbro affieure bien autour du lac des Pins. 

" V ers le milieu de J. uille M. B,1rlow a pou.;;se de nouveau ses Direction deM 
' travaux de M. 

travaux vers le nord, du township de Marmora dans celui de Tudor. La Barlow. 
partie nor<l-ouest de Tudor, ainsi que !'angle sud-ouest, est supportee 
par la form1tion d'amphibolite et de calcaire, tandis que la diorite de 
J1ole-in-the- Wal1, qui. s'etend depuis le voisinage du confluent de;; 
criques a la Loutre (Otte,·) et au Castor (Beaver), jusque dan.; le town-
ship de Lake, traverse le township de Tudor et en forme Jes parties cen-
trales et orientales. De la, cette masse de roche irruptive basique s'e-
tend dans Grimsthorpe, ou elle est remplacee vers l'est par le; grnnits 
qui courent vers le nord par Cashel jusqu'au lac \Veslemkom. Le 
mois d'aout a ete consacre a des ex,1mens et a des !eves dans Jes town-
ships de Cashel et de Limerick, tandis que septembre a ete passe a une 
etude de la syenite a nepheline et des roches associees dans les town-
ships de Faraday, Dungannon, \Vollaston et Carlow. 

"Pendant le cours des leves et des examen<J d ms Belmont et 1\iar- Mines da.ns 
. Belmont 

mora, l'on a fait une etude preliminaire de quelques-unes des mrnes, et ~farmora. 
et une partie des renseignements alors recueillis peut etre consignee 
ici. 

" La fameuse mine Delora, situee dans le township de Marmora, Mine Deloro. 
a une faible distance a l'est de la station de Ma.rmora, sur le chemin 
de fer Ontario Central, est aujour<l'hui exploitee par la Canadian 
G ld Field, Limited, de Londres, qui a remplace l'ancienne compagnie 
Cattada Consolidated Gold JJ,fining. La propriete Delora comprend 
environ 525 acres, se composant du lot 2 clan~ la vur• conce::ision de 

farmora, du lot 10 dans la VI• concession, de la moitie ouest du lot 
10, et du quart nord-est du lot 8 clan» la IX•. Cependant, certaines 
promesses de vente et certains privileges dans 1\Iarmom et les town­
ships voisins, donnent une superficie pour !'exploration et !'exploita-
tion eKceuant l'etendue susdite. Vers le milieu de septembre 18'.l6, 
la compa.gnie actuelle a commence d es travaux, qu'elle a continues de-
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puis. M. Kirkegaarde est aujourd'hui charge des travaux. La com­
pagnie actuelle avait installe un outillage considPrable a la station de 
Marmora pour le traitement du minerai, mais cet outillage a ete com­
pletement detruit par le feu le printemps dernier, et, a l'heure qu'il est, 
toutes les operations se font clans le voisinageimmediat de la mine JJelo­
ro meme. L'extraction de l'or des sulfures refractaires se fait au moyen 
du procede Sullman-Tweed, ou bromo-cyanure. 

"Les mines sont situees sur une zone de roches qui, d'apres la 
carte du district minier de l\ladoc et de l\farnora de M. Coste, sont 
archeennes et ignees, et designees comme granits renfermant des frag­
ments archeens. Autant que nous avons pu le constater pendant 
notre inspection, la roche est un melange de dicrite quartzeuse gris 
fonce, recoupee p:ir un granit a hornblen qui se ramifie a travers la 
diorite, souvent de la maniere la plus compliquee. Bien que parfois 
certains massifs de granit comparativement etendus soient distingues 
assez nettement d'autres qui ont une apparence dioritique, l'on peut 
voir des ma~ses accidentelles qui indiquent apparemment une transi­
tion de l'un des type de roche a l'autre. Ces masses consistent en une 
roche de couleur grisatre, devenant rougeatre sous l'action atmosphe­
rique, plus basique par sa composition que le granit et plus acide que 
la diorite predominante. Ces roches sont recoupees par des dykes de 
pegmatite, qui sont evidemment des secreLions plus recentes et plus 
acides du magma dont proviennent le gra.nit et la diorite. Certaines 
bandes irregulieres de quartz allotriomorphique leur sont associees, 
lesquelles remplissent toutes les crevasses et les fissures irregulieres de 
la rod1e. L'origine pegmatitique de ces filons de quartz ne semble pas 
faire de doute, car on peut vofr des endroits ou ies murs du filon sont 
de la pegmatite passant a l'interieur vers le centre clans le quartz 
translucide gris, et contenant les sulfures et les carbonates ordinaires. 

"Les roches memes peuvent etre considerees comme faisant partie 
d'une bordure ou d'un manteau b'.1.sique, qui entoure et perce la grande 
masse de granit connue sous le nom de Rochers de Huckleberry. Des 
travaux d'exploitation miniere ont reve!C que partout clans le voisinage 
la roche a subi assez profondement un etirage par pression et une 
dislocation, les crevasses et les fissures irregulieres etant remplies par le 
quartz. Ces masses de quartz irregulieres prenant l'aspect de filons 
contiennent une quantite considerable d'arseniopyrite (mispickel), un 
peu de calcite, de dolomie et d'ankerite, une petite quantite de pyrite, 
et une quantite encore plus petite de chalcopyrite. L'or natif n'est 
visible qu'accidentl:'llement a l'reil nu clans le quartz, mais il est disse­
mine Si finement a traYers Jes SUJfures, qu'il faut la plus grande 
attention de la part du gerant pour empecher toute perte excessive. 

- - - -- ___ .__ ___ ----· - - --
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Dans un premier triage du minerai qui est ordinairement extrait, !'on 
ne choisit que Jes parties du filon et de la roche avoisinante qui mon­
trent les sulfures, tandis que le quartz qui n'en contient pas est rejete 
comme sterile. Par ce moyen, le minerai apporM au -noulin a bocards 
est enrichi d'au moins 25 pour cent. 

" Ainsi qu'on l'a <lit, bien que ccs <1uartz ou gites de minemis soient Filon Gatling. 

excessivement irreguliers, ii y a deux principales lignes de dislocation 
occupees par ce que l'on de$igne sous Jes noms respectifs de filo~1s Gatling 
et Tuttle. Ces filons sont approximatiYement paralleles et ont une 
allure presque nord-sud, avec un plongement a l'ouest de 57° clans le 
cas du filon Gatling, et <le G-1° clans le cas du Tuttle. Les principaux 
travaux ont ete executes sur le fi.lon Gatling ii ce que l'on appelle le 
puits n° 1, OU puits Gatlin, et a la date de ma visite (7 juiliet), on 
avait atteint une profondeur de 300 pieds environ. La largeur du filon 
est variable, et les parties les plus larges renferrnent des fragments 
des roche.s associees. A une profondeur de 200 piecls, !'on a perdu le 
filon apres avoir traverse cinquante-sept pieds de roche fissurec et 
ridee. Il s'est elargi rapideroent it deux OU trois pieds, cette la.rgeur 
se maintenant encore. Vers le sud, comme on J'a, constate par deux 
galeries d'allongement, le filon Gatlin diminue et disparait, mais il est 
remplace a environ 300 pieds a l'est par le filon Tuttle, qu'il chevauche. 
Vers le nord, ii s'avance clans le Uatling Five Acre, ain~i qu'on appelle 
la propriete d'une autre compagnie. On a perce deux galeries d'allon-
gement reliant les filons Tuttle et Gatlin, et Jes travaux se continuent 
dan~ les deux filons avec des resultats qui donnent des esperances. 

" Outre ces filons de qu.'l.rtz relati\ement considerables, d'autres que Filons plus 

1, cl '. I d fil ·1· . ~ ,' d r,etits. on es1gne s0us e nom e ons aux1 1a1res y pt:netrent sous es 
angle aigus, produisant a leur point de jonction un enrichissement 
local du principal gite de minerai. Les parties Jes plus larges du filon 
sont relati vement beaucoup plus pauvr·es en or qu'aux endroits ou il 
est plus resserre. Deux autres puits etaient egalement en exploitation 
sur des filons plus petits. 

"Un massif important de roches irrupt.ives, assez semblables sous Masse de 

le rapport du caractere aux Rochers de Huckleberry, affieure dans le ciiabase. 

district immediatement voisin des rives ouest et nord du lac aux Cor-
neilles (Crow Lake), dans la partie occidentale du township de Mar-
mora, et il se prolonge du c6te de l'ouest jusque clans la partie 
occidentale de Belmont. Elles semblent representer la base tronquee 
d'un centre volcanique tres ancien, tandis que certaines collines qui 
s'elevent au sud-ouest, vers le bureau de poste de Preneveau, sont 
forme0~ d'une portion de l'ancienne coulee de lave. Ces collines ont 
des contours arrondis pa sablement escarpes et s'elevent d'une plaine 

10 
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d'ailleurs comparativement unie, supportee par des .;,ssises poleozoi:ques. 
Elles sont formees d'une diabase vert £once souvent a grain fin, por­
phyritique en beaucoup d'endroits, de grands phenocristes de labra­
dorite saussuritise s'etant developpes clans une matrice qui, au micros­
cope, a frequemment une structure ophitique distincte. En un grand 
nombre d'endroits, la roche eet amygdalaire, quelques-unes des vesicules, 
SOU\-ent disposeP.S par rangs, etant Vides, tandis que d'autres sont 
remplies de quartz et d'autres mineraux secondaires. Cette masse est 
importante en ce qu'elle est pour ainsi di1 e la source de quatre mines 
dignes d'attention. La mine de fer Blairton, autrefois celebre, est a 
l'extremite meridionale du c6te sud du lac aux Corneilles, tandis que 
la mine de fer Belrr.ont ou Ledyard est du c6t.fl nord-ouest. La mine 
d'or Cordova (autrefois la Carscallen) et la mine d'or Ledyard sont 
pres du bord septentrional. 

"La masse principale, ou la partie profonde de ce centre d'activite 
volcanique, est le plus souvent composee d'une diorite gris-verdatre 
fonce. Dans beaucoup d'endroits, la texture de la roche est extre­
mement grossi/>re, et ses principaux elements sont faciles a reconnaitre 
sans ]'aide d'une lentille, tandis que d'autres fois, le grain en est exces­
sivement fin et la couleur en est verdatre £once. Parfois, la roche 
montre une foliation, bien que la structure en soit tout a fait massive, 
et dans beaucoup de cas, cette foliation est accentuee par l'alternance 
de bandes a gros grain et de bandes a grain fin. Laroche est eddem­
ment composee en grande partie de plagioclase basique (labradorite) et 
d'amphibole, et parait etre une diorite a gabbro avec une structure 
grossierement ophitique l'alliant aux diabases. Elle est intimement 
associee a un granit rouge qui la recoupe et se ramifie a travers la 
roche irruptive la plus basique, souvent de la maniere la plus corn­
pliquee. Des dykes de pegmatite ont ete egalement ob erve , ainsi 
que de grosses masses de quartz allotriomorphique, souvent tres irre­
gulieres. Parfois, une certaine disposition en filons informes peut se 
remarquer avec ce qui semble etre un toit et un mur assez bien defini~, 
mais sous le rapport de leur prolongement horizontal, et sans doute 
aussi sous celui de leur profondeur, ces filons rnontrent une extreme 
irregulari te. 

"N aturellement, en suivant certaines lignes de perturbation et 
autres indices que ]'experience fait connaitre aux mineurs, la veine a 
minerai est frequemment recouverte a peu de di t:ince, et en acque­
rant plus d'experience clans !'execution de ces travaux, ii est possible 
de vaincre beaucoup des difficultes actuelles et de prevenir des decep­
tions. L 'abondance du quartz est un facteur qui favorise la solution 
du probleme, car lorsqu'un filon disparalt, il yen a presque toujours 
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un autre tout pres que l'on peut exploiter. Dans le voisinage de ces 
masses de quartz, qui pour la plupart remplissent des vides produits 
par les grandes deformations et les fractures, les roches ont subi une 
alteration considerable, la chloritisation et la sericitisation s'ensuivant 
~tant le resultat de !'action combinee de forces chimiques et dyna­
miques. Dans un grand nombre de cas, un bouleversement consi­
derable a accompagne !'injection du quartz, car des blocs ou masses de 
la roche voisine sont saisis et alteres par la gangue silicieuse. Le 
quartz est d 'une couleur grisatre tres pale ou blanchatre, et i;rans­
lucide. En beaucoup de cas, de grosEes masses ne semblent contenir 
aucun mineral quelconque. D'autres fois, le quartz, ainsi que la roche 
de mur voisine, est fortement charge de pyrite, d'ankerite et de chal­
copyrite, et a la mine Cordova, l'on fait un choix des elements conte­
nant ces sulfures, tandis que le quartz sterile et la matiere rocheuse 

soot rejetes comme inutiles. 
" L'1 mine d'or Belmont est situee sur les moities est des lots 20 et Mine d'or 

21 cl 1 
. ' . d B 1 Ell ' 1 . f . Belmont. , ans a prem1ere concession e e mont. e s appe a1t autre 01s 

la mine Carscallen, et on en avait cesse !'exploitation depuis quelque 
temps, lorsque la Cordova 1lfining and Development Co. en prit posses­
sion au mois d'aout 1897. De grands travaux y sont aujourd'hui 
executes, et l'outilla~e en paratt etre parfait et tres complet. On 
retire le minerai de six puits, dont l'un (le n° 6) est sur le lot 21, au 
nord du chemin allant vers Marmora, tandis que les cinq autres sont 
au sud. Le n° 5 est a une distance considerable au sud, taudis que les 
n°' 1, 2, 3 et 4 sont tout pres du chemin et pourvus de bons batiments. 
Les filons contenant du minerai ont en general une direction est-ouest, 
et paraissent appartenir a trois dislocations distinctes approximative­
ment paralleles les unes aux autres, avec un plongement vers le sud 

sous un angle de 60' a 70°. 

"La mine d'or Ledyard est situee sur la moitie est du lot 19, dans la J\Iine d 'or 
·' · d h. d B 1 L h · Ledyard. prem1ere concession u towns ip e e moot. a roe e enca1ssante 

est a peu pres la meme qu'a la mine B P,lmont ; de fait, les lots se 
touchent, et l'on peut suivre la roche presque sans interruption d'une 
concession a l'autre. Du quartz fort semblable par l'apparence et la 
composition a celui de la mine Belmont et d'ailleurs, d'un bout a 
l'autre de cette masse de roche irruptive, peut se voir clans un grnnd 
nombre d'endroits sur la propriete, les principales places ou l'un a fait 
des travaux etant connues sous les nom., sui'> ants : puits n ° 1, 
Monticule-Brule (Burnt-Knoll,) Dos-de-Pore (Hog's -Back) et veine de 
Nichol. Le chemin de fer Ontario, Belmont and Northern entre pa· 
la propriete sur le lot voi in, connu sous le nom de mine de fe1· de 
Belmont. Ce chemin de fer, qui traverse le village de Marmora, se 

lOt 



::O.Iine 
Old-Feigle. 

::Yiincra.is de 
fer. 

Mine 
Dufferiu, 

Mine 
W:1llbridge. 

148 A CO)UUSSION GEOLOGIQIJE. 

relie au Central Ontario pres de sa jonction avec le chemin de fol' 
Oanadien du Pacifique. On a execute quelque travaux sur cette minA, 
le puits principal ayant ete creuse a une profondeur de 100 pieds, 
t-indis que ['on a fait de grandes tranchees a ciel OU vert aux difierents 
endroits deja mentionnes. On a construit des batiments convenables, 
mais aujourd'hui la mine n'est pas exploitee, l't ~I. ·w. C. Youman 
en a la surveillance. 

"La mine Old-Feigle, pres de la station de ~Ialone, sur le chemin 
de fer Ontario Central, a ete rouverte en avril dernier par M. 0. B. 
Bpragge, et une equipe de sept hommes etait a faire des travaux de 
de,,e]oppement. Le nom de la minP est aujourd'hui change en celui de 
1.'he Sovereign. Le puits principal est £once jusqu'a une profondeur 
de 35 pieds clans du quartz, dont la roche encaissante est une diorite 
quartzeuse. 

"La mine Diamond, situee sur le lot 14, clans la dixieme concession 
de Madoc, n'a pas ete visitee, mais on nous a <lit qu'il s'y faisait des 
travaux irnportants. 

"La mine Craig, comprenant les moities ~ud des lots 4 et 5 de la 
troisieme concession de Tudor, peut etre mentionnee comme etant l'un 
des endroits ou il s'est fait beaucoup de travaux. Elle est sur un filon 
de quartz sulfurifere qui recoupe des amphibolites a grain fin. 

"La mine Bannockburn est egalement fermee, Jes capitaux 
manquant pour ['exploiter. 

"L'augmentation de la dema.nde et du prix du fer a de nouveau 
attire ['attention sur Jes grands gisernents que ]'on sait !'xister clans ce 
district et que l'ou a signales clans des ra.pports anterieurs. 

"La mine Dufferin, pres de Ma!one, a ete rouverte, et on l'exploite 
assez regulierement depuis rleux ans. En vertu d'un coutrat pas e 
avec M. Lloyd Bulpit, de Madoc, l\'Uf. Thomas Barnes & Co., d'Ha­
milton, ont expedie environ cinq charges de wagons ou 100 tonnes de 
minerai par semaine a la fonderie <l'Hamilton. On a creuse plusieurs 
tres grands puits pour extraire le minerai, qui se rencontre sous forme 
de grosses masses lenticulaires clans du calcaire cristallin. Le minerai 
est une magnetite (fer oxydule) assez pure, bien qu'il faille faire un 
premier triage pour le debarrasser des sulfures qu'il peut contenir par 
placel!. Regle generale, il est finement granulaire, quoique des parties 
en soient grossierement cristallines, et que des cavites contenant de la 
calcite exposent des formes octaedriques a~sez parfaites. 

"La mine d'hematite Wallbridge, pres d'Eldorado, est exploitee re­
gulierement, le minerai etant expedie a la fonderie d'Hamilton. 

~ - ----- ---- -
~ ~ I 



t:OMPTE RENDU SO\!MAIRE. 149 A 

"A la mine de fer Belrnoat, quel<1ues bommes etaient occupes a en- l\line 

1 1 h · · j · · • 1 · , Belmont. el'("t' a couc e qm recouvra1t e m111era1 pom reconna1tre a quant1te 
et la qualite de ce dernier. Le mineral semble se rencontrer comme 
pro luit distinct de la roche basique irruptive et mas~ive clans laquelle 
il est enveloppe. Le minerai est une magnetite apparemment sans 
aucun sulfnre. On a fait des en vois d'essai de cinq charges de wagons 
chacun aux fonderies d'Hamilton et dP. Deseronto, tandis que 165 
barils ont ete expe<lies a Glasgow, Ecosse. 

"La mine Coe-Hill a <tussi fait une expedition d 'essai d'une certaine l\lineCoG·Hil/. 

quantitr du rninerai expose depuis des annees sur les tas de dechets, 
huulis que l'on fait des examens pour l'ouverture des mines de fer au-
trefois celehres de Blairton. 

"Penllant des annees, on ts'ei:;t livre d'une maniere irreguliere a !'ex- Exploitation 
· · d · l · l d'ff' l , , , . d de 1umes de plo1tat10n es mmes c e m1 'a, es 1 ICU tes eprouvees provenant s01t e mica. 

la rarete du minera.1, soit de la trop forte proportion de fer qu'il conte-
nait et qui empechait de le vendre a des prix remunerateurs. 

"MM. Hughes et Colter, de Ba.ncroft, ont commence a exploiter un 
gisement de ce qui pamit etre de la biotite sur le lot 30, clans la con­
cession XIII de Cardiff. Beaucoup de cristaux sont tres grands et 
exempts de plis ou de matieres etrangeres, mais hi couleur est tres 
foncee. Le mica se trouve clans une veine avec des cri~taux d'albite, 
d'orthose et de pyroxene, dans une gangue de calcite ri'!coupant les 
gneiss rougeatrcs it grain fin. ill. Dicbon, de Ca1·diff, a aussi des in­
dices de mica qui ont assez boane apparence, et, l'ete dernier, on en a 
developpe une certaine partie sous promesse de vente. 

"Plusieurs decouvertes importantes de galene ont aussi ete faites l\Jines de 

dan5 ce district, et beaucoup de tr:i.vaux ont ete executes pour leur ex- plomb. 

ploitation, un peu de rninerai ayant ete expedie. Le~ deux conces-
sions les plus irnpo1·tante>S sont conuues sous les noms de mines Hol-
landia et Katherine. La premiere a ete exploitee pendant plusieurs 
annees, et environ 400 tounes de minerai trie ont ete extraites et ex-
pediees en Belgique La mine meme est situee a peu de distance au 
nord-est de Bannockburn. La galene se rencontre assez inegalement 
disseminee clans une gangue composee principalement de calcite, for-
mant un filon irregulier le long d'une ligne de dislocation courant 
S. 54° E., recoupant les amphibolites fortement inclinees clout l'allure 
est N. 45• E. De quarante-sept a cinquante hommPS ont ete employes, 
avec douze corn.:a ·seurs, mais la mine e, t aujourd'hui fermee. 

"La mine de plomb, de zinc et d 'argent de Katherine, situee clans la Mine 

partie orientale de Lake, a quelques milles a l'ouest de Millbridge, a Katherine. 

ete OU\"erte le printemps dernier ·ous la direction de M. Freeman 
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Daniels, d'Ottawa. On a deja extrait une quantite considerable de 
minerai, qui est en tas et pret a etrt> expedie. La veine et les roches as­
sociees sont fort semblables a celles qui se trouvent a la mine Hollandia, 
mais, outre la galene, elles contiennent une quantite considerable de 
sulfure de zinc. 

"D'autres travaux ont aussi ete executes pour rechercher les rela­
tions et la distribution des syenites auxquelles Jes gisements de corindon 
sont associes. Vu que l'on s'attend a ce que le rapport final soit publie 
pt·ochainerr.ent, il n'est pas necesssaire d'entrer ici clans beaucoup de 
details. 

"On croit aujourd'hui que les syenites a nepheline, avec les syenites 
rouges et les gra.nits associes, constituent une zone assez bien definie, 
de largeur variable, qui traverse d'une maniere plus ou moins ininter­
rompue la region comprise dans la feuille d'Haliburton, depuis Glamor­
gan au sud-est jusqu'a Brudenell pres de l'angle nord-est. Partant de 
Glamorgan, cette zone traverse Methuen, fait une courbe dans les 
parties septentrion3.les de Cardiff et de Faraday, et passe a travers 
Bancroft et la partie centrale du township de Dungannon jusqu'a la 
riviere York. De la vers le nord-est, elle suit de tres pres la depres­
sion occu11ee par la riviere York a travers !es townships de Dungannon, 
Monteagle et Carlow. Peut-etre avec quelques rejets importants, elle 
passe clans Brudenell apres avoir franchi Raglan, puis va du c6te de 
l'est vers le lac Clair (Clear Lake) et le chemin d'Opeongo. On croit 
que beaucoup de brouillages viennent interrompre la continuite de 
cette bande, mais plus il se fait de travaux, plus ils tendent a 
rendre ces interruptions moins importantes, de sorte que pour toutes 
les fins pratiques, il vaut peut-etre mieux la d~crire et la tracer sur la 
carte comme si elle etait ininterrompue. 

" Dans le cours de l'et.e dernier, M. T. H. Hodgson, de Kingston, a 
ete occupe a chercher des gisements de corindon le long de la vallee de 
la riviere York pour MM. Shenstone et Craig, qui ont depuis signe un 
bail destine a activer energiquement le developpement d'une nouvelle 
industrie en ce qui a trait a ce mineral. Incidemment, M. Hodgson a 
fait des travaux tres importants en sufrant et reliant entre elles Jes di­
verse zones de syenite a nepheline, et il a eu la courtoisie et l'obli­
geance de mettre a notre disposition les renseignements qu'il a am~t 
obtenus. 

" Quelques-unes des decouvertes faites durant l'ete dernier semble­
raient appuyer !'opinion que l'on peut encore decouvrir des pierres 
precieuses, surtout le saphir; de fait, quelques cristaux trouves par 
M. Hodgson et l'auteur ressemblent beaucoup a cette pierre par la 
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couleur et la. transparence. Les prospecteurs pourraient s'occuper de 
faire des re0herches minutieuses le long de la partie de la vallee de la 
riviere York comprise entre le croisement du chemin de Mississippi, 
dans Dungannon et le township de Carlow. On devrait porter une 
attention speciale aux calcaires cristallins, car, malgre les idees con­
traires que l'on peut avoir relativement a leur origine, il y a une 
similitude remarquable entre leur association avec le corindon et celle 
qui existe clans le Birman." 

ONTARIO. 

(A vec parties adjacentes de Qiiebec.) 

Le D' R. \V. Ells a passe l'hiver de 1888-89 a preparer les feuilles Travaux du 
, Dr R. W. 

de carte des regions qui longent l'Outaouais superieur, et a ecrire un Elk 

rapport sur la geologie se rattachant a la feuille n° 119. 

Les travaux de l'ete de 1899 ont ete principalement consacres a 
completer Jes leves se rattachant aux feuilles n°' 119, 120, 122 et 123, 
commences clepuis plusieurs annees. Il a aussi porte une attention 
speciale a l'etude des formations des environs de la ville d 'Ottawa, 
pour la publication de la carte Speciale de ce district a l'echelle d'un 
mille au pouce, carte dont la preparation est bien avancee. Le D' Ells 
fait le rapport suivant :-

" Des !eves ont ete faits durant toute la saison, la plupart du temps Leves fai~~ , 
pendant I ete. 

clans la region s'etendant entre l'Outaouais et le Saint-Laurent et figu-
rant sur la feuille n° 120, que feu .M. N. J. Giroux a commencee il y a 
quelques annees, mais qu'il lui a ete malheureusement impossible de 
terminer. Ces travaux ont ete en grande partie confies a mes deux 
aides, JI.I. R. Hugh Ells, B. A., et M. Howells Frechette, qui ont fait 
les !eves necessaires pour terminer cette feuille, qui est importante, 
puisque clans la superficie qu'elle couvre, se trouvent toutes les forma-
tions paleozoi·q ues <lepuis la base du Potsdam jusqu'au Medina. De 
grandes parties du district sont toutefois occupees par des dep6ts d'ar-
gile et de sable, et ii y a plusieurs tourbieres de grande etendue et 
peut-etre de grande valeur pour la fabrication de la tourbe comprimee 
et de Ja litiere de mousse. Des eminences tres elevees, souvent formees 
surtout de cailloux de roches cri tallines dans lesquelles ii y a de 
grandes masses tres saillantes de labradorite, sont frequentes. Dans ce 
district aussi, l 'on voit quelques belles terres propres a l'agriculture. 

" :rombre de leves ont aussi ete faits durant l'ete le lon a de l'Ou- 'l'ravaux sur 
t · ' · d l a· · d 1 · " , 1 C . (C' "zk R. ) l'Outaouais aoua1s supeneur ans a 1rect10n e a riviere a a ra1e na · iver superieur. 
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dans Jes townships en amont de l'ile des Allumet tes, ainsi que clans l'ila 
du Calumet et clans le township de Litchfield. De concert aYec M. 
James \Vhite, des leves ont. encore ete faits dans le canton de Tem­
pleton et dans Gloucester et Nepean, pour completer les details de la 
carte d'Ottawa, ainsi que clans le canton de Hull, ou la structure geolo­
gique est quelque peu compliquee. 

"Dans la derniere moitie d'aof:tt, deux semaines ont ete passees avec 
le professeur Osann, de l\liilhausen, a etudier certaines portions des 
roches cristallines au nord de l'Outaouais, entre la ville d'Ottawa et la 
ville de Lachute, afin de recueillir des materiaux pour la preparation 
d'un rapP.ort sur certaines masses irruptives qui se rencontrent plus 
specialement avec les mineraux industriels de cett!l superficie, tels que 
le mica, le graphite et !'apatite. L'on pense que Jes resultats de ces 
travaux auront une grande valeur, en ce qu'ils eclairciront l'origine et 
le mode d'existence de ces mineraux importants. 

"Les travaux faits clans les regions couvertes par Jes quatre feuilles 
plus haut mentionnees sont maintenant suffisamment avances pour 
rendre possible la preparation des differentes cartes. On a eprouve 
d'assez grandes difficultes a ce sujet, parce que beaucoup des anciens 
plans de townships, au departement des Terres de la Couronne, sont si 
incomplets, que dans quelques cas ils n'ont presque aucune valeur pour 
cette fin ; c'est ce qui a oblige de faire un certain nombre d'arpen­
tages speciaux de traces de chemins de fer et autres routes, clans le 
but de fournfr Jes donnees necessaires a leur execut,ion. 

" Dans la superficie comprise clans la feuille n ° 119, ii a ete tres 
difficile de definir les limites des diverses formations fa!Cozol.ques. Par 
suite dee depots considerables d'argiles et de sables, les affieurements 
de rochPs sont dans beaucoup de cas separes par de grandes distances ; 
et bien que l'on ait profite autant que possible des puits et des 
sondages, l'epai ' seur des materiaux recents est sou vent si grande, que 
la roche sous-jacente n'a pas ete atteinte. Dans tous ces cas, le trace 
des lignes de formations a ete necessairement fait en reliant Jes diffe­
rents affieurements eloignes les uns des autres qui se t.rou \·ent le 
long de leurs directions. Cependant, nous avons obtenu des ren ·eigne­
ments precieux en examin:int certains puits qui ont ete fonces 
jusqu'aux couches ous-jacente~, et diverses carrieres ou !'on a enl~ve 
le sol qui Jes recouvrait. 

"En d'autres endroits, la distribution du drift, qui a ete faite 
uniformement du nord et du nord·ouest, a fourni quelques rensei­
gnements. En consequence, bien qu'il n'ait pa ete possible, d!tnS une 
region aus i largement couverte de materiaux recents que !'est celle 
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qui ~e tt'Ouve entt·e le i::laint-Laurent et l'Outaouais, de definir exacte­
ment toute. Jes limites, nous croyons que la chose a ete faite aYec un 
SUCC:eR raisonnabJe. 

" LiL st.ructure geologique aux environs d'Ot.tawa et sur quelques Geologie du 

d . l' 1 · , II d V01'mage milles au su e:; a est est un peu comp 1quee. se rencontre e d'Ottawa. 

norn breuses failles qui, bien <1ue d'une nature generalement assez locale, 
ont rendu ditl:icile la preparation de la carte. Quelques-unes separent 
le c,ilcifCre de I' C' tica, d'autl'es touchent aux formations de Trenton et 
de Black-River, OU separent le Trenton du calcifcre. Quelques.unes 
de ccs faillcs ont etl; suivies autant que l'ont permis les depots de 
surface sus-jacent~. Au sud de cette aire disloquee prcs d'Ottawa. Jes 
formation~ );e pre.-entent regulierement, et ii a ete etabli d'une maniere 
concluante que dans la superticie <le l'Outaouais et du Saint-Laurent, 
clans les comtes de Prescott, Grenville, Dundas, Stormont, Russell et 
Glengarry, ces formations se rencontrent sous la forme d'un bassin 
bien defini. i':lur cette etendue, bien que l'on voie plusieurs petites 
failles et de basses ondulations, Jes formations sont assez regulieres 
clans leur distribution. Les couches Jes plus hautes jusqu'ici recon_ 
nues sont Jes argiles schisteuses rouges rapportees au Medina, et 
autour de cette superficie, Jes greil gris fossiliferes et Jes argiles schis-
teuses de Lorraine ont ete reconnus it un certain nombre d'endroits 
clans Jes town~hips de Russell, Gloucester et Cumberland. 

"La formation calcifCre, qui para1t d 'abord sur la ri1•iere Rideau Formation 

pres des roches des rapides oirs (Black Rapids), a environ quatre calcifere. 

milles au sud de Hogsback, s'etend sans interruption en travers jus-
qu'au Saint-Laurent a Prescott, et en descendant le c6te nord de ce 
fleuve pendant quelques milles, car on la voit clans les tranchees du 
canal a Iroquois. Plusieurs £ailles bien definies se voient a Hogsback, 
entre Jes formations de Chazy et de Black-River, qui se prolongent 
' Ur une distance d'un demi·mille ou plus au nord de ce point, en sui-
vant la direction de la riviere. Les couches sont ici brisees en travers 
par une autre ligne de faille entre les formations de Trenton et de 
Black-River, laquelle s'etend vers le sud-est a partir du c6te &cpten-
trional de l'Outaouais au village de Tetreauville, les !its de la derniere 
formation etant par places inclines sous un angle de soixante-quinze 
degres. Au sud de Hogsback, il y a d 'autres failles, notamment au l<':iilles au sue! 

• cl Ottawa. carrefour des chemms sur le lot 1, rangs II et III de Gloucester. Cette 
etendue disloquee comprend les formations de Chazy, de Black·River 
et d'Utica. Au sud-est, une forte faille, probablement reliee ace boule­
versement, se voit sur le lot 10, rang VI du m~me township, ou Jes lits 
red.-·esse du calcifere vieunent en contact avec Jes argiles schisieuses 
d'Utica. Au sud-e t de cette faille, la surface se couvre de puissantes 
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masses de sable et d'argile, et cette dislocation est suivie avec difficulte, 
mais elle s'etenJ probablement a travers !'angle nord-est d'Osgoode 
jusque clans le township de Russell, la succession reguliere des forma­
tions depuis le calcifere en montant paraissant le long du cote sud. 

"Au sud <le Hogsback, l'on voit une autre faille sur le lut 3, rang 
II du meme township, entre les calcaires de Chazy et de Black-River, 
mais avant d'atteindre les rapides N oirs, la succession des argiles schis­
teuses de Chazy sur le calcifere est reguliere. 

"u ne longue bande du calcifere s'etend vers l'est a partir de la 
masse principale sur la riviere Rideau jusque clans ia partie septen­
trionale du comte de Dundas, et se continue le long de la limitfl nord 
du comte jusqu'a un point au nord du village de Chesterville Elle 
est surmontee en stratification concordante, des deux .:ote!;, par les 
argiles schisteuses de la base du Chazy, qui, du cote nord de ]'axe, 
traversent regulierement en les remontant Jes formations de Black­
Ri ver, de Trenton, d'Utica et de Lorraine. Du c6te sud, les lits les 
plus eleves que nous ayons vus appartiennent a la formation de Tren­
ton, et ils affieurent parfaiteruent aux environs de South-Finch, la par­
tie septentrionale du bassin du Trenton clans ce sens etant pres du 
village de Crysler. Le centre du bassin septentrional est presque au 
milieu du township de Russell, tout prcs de sa limite orientale, tandis 
que le centre du bassin meridional se trnuve apparemment pres de la 
partie mitoyenne des townships de Kenyon et de Roxborough. Les 
affieurements de la formation de Black-River, vus le long du chemin 
de fer Ott.awa a Cornwall, entre Cambridge et Embrun, ont servi a 
reconnaitre la strncture de cette partie du bassin. · 

"Le long du fleuve Saint-Laurent, la con°t.ruction des nouvelles 
sections des canaux a Cardinal, Iroquois et ailleurs, a fourni des 
donnees pour fixer des limites qui mttnquaient jusqu'ici, et de cette 
maniere, les divisions approximatives entre Jes formations du calcifere, 
de Chazy et de Black-Rive:: ont ete obtenues. Ainsi, les lits de la 
premiere formatio~ out ete observes au fond des tranchees a Cardinal 
et a Iroquois, Oll l'argile sus-jacente est tres forte et OU l'on n 'a pu 
obtenir aucune donnee a la surface. La ville d'Iroquois est en 
apparence presque sur la limite orientale du calcifere sur ce c6te du 
fleuve, puisque, a l'ile Sheik, l'affieurement suivant reconnu est compose 
des calcaires dolomitiques de la base de la formation de Chazy. A 
deux milles au nord, les carrieres de Mille-Roches se trouvent clans 
des calcaires de Black-River. Ces carricres sont exploitees sur une 
grande echelle pour !'extraction de la pierre qui sert a la construction 
du canal, et l'on y trouve des blocs de tres grande dimen ion et d'ex­
cellente qualite, une couche massive ayant une ep;iisseur de pr s de 
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dix pieds. A une courte distance au nord, apparaissent les calcaires Carri~res de ~lilies· 
de la formation de Trenton. RocheR. 

":!'Jous avons fait un nouvel examen des carrieres de Glen-Robertson Carrieres 
, de Glen­

et de Sainte-Justine, et avons reconnu que les rochP.s trouvees la Rolwrtson. 

appartiennent a la formation de Black-River, quoique l'on ait pre-
tendu, d'apres une petite collection de fossiles faite il y a plusieurs an-
nees, qu'elles appartenaient au Trenton. A Glen-Robertson, le chemin 
de fer passe probab]ement pres de Ja ligne :]Ui separe la formation de 
Trenton de celle de Black-River, les lits de la premiere se montrant 
au sud et a l'ouest d'Alexandria. Les fossiles caracterisques de Black-
River sont abondants aux carrieres de Glen-Robertson. Une autre 
carriere de Black-River se voit sur la riviere a la Graisse, dans la 
partie sud-est de H:i.wkesbury-Est, ou les couches ont un pendage ven; 
le sud-ouest sous un angle d'environ dix degres. Ici, une forte faille 
Jes ~eparn du gres de Potsdam, a environ deux milles a l'ouest du 
village de Sainte-Anne-de-Prescott. La derniere formation s'etend de Faille de 

I' l d . ' 'l l R- d l ]' d d' 1 · Rigaud. a vers e nor -est JUsqu au v1 !age c e 1gau , et a 1gne e 1s ocahon 
se continue dPpuis son contact obsene ci-de:ssus avec l'etage de Black-
Ri ver jusqu'au pit>d de la montagne de Rigaud, a laquelle elle se relie 
peut-etre. 

" Cette faille est importante, et elle a nui a la continuite des diffe­
rentes formations sur une di<>tance considerable. La ligne de direction 
de la faille est presque nord-ouest, et les strates de Trenton, de Black­
Hiver et de Chazy ont ete deplacees le long de cette ligne sur une dis­
tance de pres de neuf milles. 

" Au sud de la superficie du Potsdam, pres de Sainte-Anne-de­
Prescott, la formation calcifere se presente en succession reguliere, 
remplacee vers Glen-Robertson par celles de Chazy et de Black-River 
de la derniere localite deja mentionnee. 

" La distance de !'est a l'ouest entre les deux grands afileurements Lambeau 

l 'f' . 1 . . d R' d l' 1 . . detach!\ ea c1 eres, savoH : ce m qm va e igau vers ouest, et ce m qu1 va J 'ari;:ile schis-

de la riviere Rideau veri:; l'est, au nord de Chesterville, est d 'environ ~euse d':U
1
tica 

. a Maxvtl e. 
trente-six m1lles. I,a largeur du bassin du Trenton entre ces localites 
est d'a peu pres vingt milles, et pres du village de Maxville, il est 
surmonte par de l'argile schisteuse d'Utica, consideree comme un aut.re 
lambeau detache du grand massif d'Utica qui se prolonge vers l'est 
depuis la ville d'Ottawa presque jusqu'a Vankleek-Hill, et qui, clans 
le townships de Cumberland et de Russell, a une largeur de pres de 
huit milles. 

" D'un bout a l'autre de la plus grande partie de cette vaste etendue, Anticlinnles 

les formations reposent dans une attitude presque horizotale. Autour 
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des bords des axes calciferes, il y a eu un plongement divergent de 
cinq a six degres, de sorte que la forme du bassin est tres bien definie. 
Dans le calcifere, on voit plusieurs baRses anticlinales, dont une a ete 
observee dans la partie septentrionale du township d'Osgoode, vers le 
lot 15, rang V, ou les couches ont des inclinaisons renversees, au norcl 
et au sud, de cinq degres. Nous avons observe qu'une basse auticlinale 
semblable, dont le contour se courbe, s'etend depuis le voisinage de 
1Ierrickville, sur la riviere Rideau, jusqu'ti une distance de plusieurs 
milles au dela d'Oxford-Mills, les inclinaisons ren\·ersees etant sous 
les me mes angles. Oette auticlinale a ete sui vie pendant en \-iron dix 
milles, jusqu'a ce que les strates fussent tout a fait cachees. 

"Toutefois, Jes plongements sou~ des angles eleves se voient rare­
ment, et lorsqu'on en voit., ce n'est que pres des lignes de faille clans 
tout le bassin paleozoique. J'ai deja mentionne les pentes rapides du 
voisinage d'(Jttawa, ou elles atteignent quelquefois jusqu'a soixante­
quinze deg1·e Sur le chemin de fer d'Ottawa a Cornwall, a environ 
un demi·mille au nord de la station d'Embrun, clans une carriere de 
calcaire de Black-River contenant de nombreux fossiles, l'angle du plon­
gement est de dix degres au nord-est, mais cette formation est sur­
montee par le calcaire de Trenton, a une courte distance a l'est du 
village d'Embrun, au nord-e5t de ce point. 

"On trouve peu de substances rninerales en quantite importante 
au point de vue industriel, clans la superficie qui s'etend au sud de 
l'OutaouaiQ. Toutefois, Jes carrieres sont nombreuses et generalement 
situees clans Jes calcaires de la formation de Black-River, qui, d'u.pres 
ce que !'on a pu voir, donnent la meilleure qualite de pierre pour Jes fins 
de construction. D'autres ont cependant ete exploitees clans Jes cal­
caires des formations du calcifere, de Ohazy et de Trenton, ainRi que 
clans les lits sableux plus puissants a la base du Ohazy, qui conviennent 
specialeruent aux travaux de fondations. II y a une grande C(l.rri('>re 
dA cette roche a environ deux milles a l'est du village de South-l\Ioun­
tain, sur le lot 2, raug l, township de Mountain. 

"Les plus importantes carrieres dan!l Jes calcaires de Chazy sont 
pres du village de Winchester, sur le chemin conduisant de la a North­
William burgh. La, la roche est employee pour la fabricatio11 de la 
chaux, et aussi corn me pier re de construction. Sur le lot 7, mng 1, 
Winchester, il y a une excellt>nte carriere de calcaire tabulaire en 
couches d'a peu pres six pouces d'epaisseur, dont on peut extraire des 
dalles de toute dimen ion. Elle appartient a l\I. William Holton. 
Un calcaire tabulaire sem blablo se voit clans une carriere sur le lot 3!i, 
rang VIII, \Villiamsburg. Oes carrieres sont pres de la ba e des 
calcaires de Chazy, tandis que la plupart de celles de \VincbesLer 
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sont clans le.; calcaires l?l'isatres, quelque peu noduleux, appartenant a 
la partie superieure de cette formation. · 

"Les carrieres ou vertes clans la formation du calcifere donnent de la C
1
':u3ieres pres 

tu ..:ia1nt-
pierre destinee principalement a l'usage local. L•t pierre est tres dolo- Lnurcnt. 

mitique, mais Jes carrieres ne sont pas considerables. Le long du 
:::laint-Laurent, a !'est de Prescott, OU cette formation est tres etendue, 
l'on trouve toutefois plusieurs grandes carrieres, qui sont exploitees 
sur une asscz large echelle. Les principales carrieres ou vertes clans le 
calcaire de Black-RiYer a l\Iille-Roches, a Glen-Robertson, etc., ont 

deja ete mentionnees. 

'"On trouve en un cert<tin nombre d'endroits des depOts de tourbc 'l'onrbiereR. 

etendus et importants. La plupart sont a proximite des lignes de che-
mins de fer, et l'on pourrait facilement les exploiter pour la fabrication 
de la litiere de mousse ou pour la fabrication de Ja tourbe combustibie 
comprimee. La tourbiere de la :Y.rer-Bleue, au sud d'Ottawa, situee 
entre Jes ch"mins de fer Canada-Atlantique et Canadien du Pacifique, 
ayant une etendue de plusieurs millier,; d'acres, a deja ete mentionnee 
clans un rapport anterieur, et Pst une des plus importantes. Entre 
autres depots de valeur, nous pouvons citer !ft toul'biere de Newington, 
traversee pa.r le chemin de fer d"Ottaw11 it Cornwall, que l'on <lit etre 
tres vaste et d'excellente qualite. La tourbiere de Moorewood, situee 
a environ trois milles au nord de Chesterville, a, dit·on, une ~upcrficie 
d'a peu pres 1,000 acres et une profondeur de vingt piecls en certains 
endroits, et peut etre facilement dessechee. Une autre tourbiere, dont 
l'etendue est de quelque 400 acres et ]'1 profondeur, t'apporte-t-on, de 
vingt piecls, se trouve sur la ligne qui separe les municipalites d'Oxford 
et de Wolford, a environ trois milles a !'est de Merrickville, sur la 
riviere Rideau. D'autres tourbieres, dont quelques-unes tres vastes, 
se trouvent clans le township d'Osgoode, mais apparemment leur impor-
tance n'a pas encore ete constatee, bien que l'une d'elles, au moins, 
soit traYet"ee par le cbemin de fer d'Ottawa a Prescott. On se rend 
compte aujourd'hui de !'importance de ces depots tourbeux comme 
source possible d'approvisionnement de combustible, et l'on demande 
frequemment ou ils sont situes. La grande tourbiere qui est pres de 
Caledonia-Springs occupe aussi une bonne situation a proximite du 
chemin de fer Canadien clu Pacifique, qui, de fait, en traverse l'extre-
mite occidentale, mais nous ne possedons pas de details en ce qui a 
trait a l'epaisseur du depot. 

"Les sources d'eau minerale sont tres communes clans cette super- Sources d 'ean 

fi · Le '- 1 l' · l d minerale. cie. , caract.,re c e eau vane, que ques-unes es sources apparte-
nant a la cla . e des sources cl'eau sulfureuses, tandis que d'autres sont 
des source d'eau salee et "azeuse. Celles qui sont clans le voisinage 
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plus immediat d'Ottawa, comme a Eastman, chez Borthwick et aux 
sources Victoria, pres du chemin de Montreal, sont deja bien connues 
localement. Les celebres sources de Caledonia ont ete pendant long­
temps un rendez-vous favori. D'autres sources au sud de Winchester 
sont fort semblables sous le rapport du caractere. La plupart de celles 
qu'il y a dans le bas•in central semblent tirer leurs eaux du Ohazy. 
Les sources de Caledonia se trouvent r,ans le calcaire de Trenton, tan­
dis que celles rl'Eastman sont apparemment supportees par les argiles 
schisteuses d'Utica ou de Lorraine. En cet endroit, il y a une forte 
masse d'argile, n'ayant generalement pas moins de quarante pieds de 
profondeur. 

"Les travaux de la campagne ont commence le 4 mai et se sont 
terroines le 4 octobre." 

QUEBEC. 

Travaux du Le professeur J. A. Dresser nous envoie le memoire preliminaire 
professeur . l 'il f . l · , l' ' · l d J. A. Dresser. su1vant sur es travaux qu a a1ts rP at1vement a examen spec1a e 
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la montagne de Shelford :-

"L'examen de la montagne de Shelford est maintenant avance au 
point qu'une carte et une description detaillees en sont en voie de 
preparation. Dans le Oompte rendu Sommaire de l'annee 1898, l'on a 
dit que c'est une masse de roche ignee d'enviroa neuf milles carres 
d'etendue, et d'une hauteur d'un peu plus de 1,000 pieds au-dPssus de la 
region environnante, Jes roches etant irruptives a travers des couches 
d'age cambrien et .cambrosilurien; que !'irruption est probablement de 
la nature d'une laccolithe, decouverte par une denudation considerable, 
et que Jes roches ignees Se SO~t epanchees a trois OU peut-etre quatre 
epoques diflerentes. 

"Les travaux de l'ete dernier, continues apres un examen micros­
copique preliminaire des echantillons precedemment recueillis, con­
firment ces conclusions sous leurs rapports essentiels, et perm ettent de 
decrire Jes roches avec beaucoup plus d'exactitude et de precision. J 'ai 
fait le trace de l'etendue de chacune des differentes classes de roches 
ignees, aussi soigneusement que l'ont permis la nature de la localite et 
Jes moyens dont je disposai . L'on voit aujourd'hui que ces roches, 
abstraction faite des dykes recents, appartiennent seulement a trois 
epoques d'injection. La premiere en anciennete est celle qui forme 
!'extreme partie orientale de la montagne, de McCutcheon-Oorner a la 
carriere de Morrisseau, ainsi que sa partie la plus occidentale au tour du 
lac Coupland. Elle est generalement d'une structure granitique assez 

Iii:------------------~~-~----- -------~~--~-- - . J 
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grossiere, mais varie considerablement en differents endroit.s. Les 
principaux mineraux constituants sont le fedspath (en gran<le partie 
du plagioclase), la hornblende, !'augite et la biotite, tandis que !'apatite, 
la magnetite et le sphene se font remarquer parmi les elements acces­
soire8. On pourrait generalement Jes classer parrni les diorites 

augitiques. 
"Une coupe interessante a travers la zone de contact avec les roches 

edimentaires a ete exposee pendant quelque temps, ]ors de la con­
struction d'un aqueduc conduisant l'eau a Ja ville de Granby. lei, la 
texture de la roche e5t variable, J'amphibole devient plus abondante, et 
de tres petites quantites de nepheline et de sodalite apparaissent. lei, 
comme dans la plus grande partie de la zone de contact primitive au 
moins, cette roche passe au type plus rare essexite. 

" La deuxieme irruption de ces roches est formee par une syenite J?euxieme epoque. 
tres feldspathique, la plus grande part.ie de la superficie qu'elle occupe 
se composant presque entierement de cet entrelacement particulier 
d'albite et d'orthose qu'on appelle microperthite. Les autres elements, 
]'augite, l'amphibole on la biotite, constituent rarement plus qu'une 
tres petite proportion de la roche, surtout dans la partie centrale de la 
1Dasse. Mais pre~ des bords, ii y a. une augmentation considerable de 
la quantite des mineraux plus fonces, le caractere du felspath change, 
et des quantites microscopiques de nepheline apparaissent, ainsi que 

du sphene plus gros. 
"Cette roche forme la partie centrale de la montagne, traversant les 

roches ignees plus anciennes, et tant sur les cotes septentrionaux que 
sur Jes mcridionaux, elle a ete injectet> le long de la ligne anterieure du 
contact de ces roches avec des ardoises sedimentaires. U ne modifica­
tion de ses bor<ls se voit sur la roche de la carriere de Dounan. 

"La roche de la troisieme epoque d' irruption est entiere!Ilent cristal- 'froisieme 

1
. · <l L l h . epoque. 
me, ma1s e structure gt:nera ement porp ynque. Le long de ses 

bords et clans Jes nombreux dykes qui en proviennent, la matrice est 
finement cristalline ; elle est surtout de feldspath, flt Jes cristaux 
porphyriques ou phenocristes y sont tres saillants. Mais pres du 
centre de la ma~se, Ja texture de la roche devient beaucoup plus gros-
siere, et !'aspect porphyrique est moins evident. l/amphibole est le 
bisilicate le plus abondant, quoique l'augite soit parfois presente. On 
peut voir un peu de sodalite a l'ceil nu. 

" C:ette roche e t generalement encaissee clans la syenite deja decrite, 
mais sur une certaine distance au sud-est du lac Coupland, elle semble 
s'etre enclavee le long de la premiere ligne de contact entre les deux 
roches ignees plus anciennes. Elle forme la plus grande partie du 
haut de la montagne en amont de N otts-Corner. 



Montagne de 
Ero me. 

160 A co~nllSSION GEOLOGIQUE. 

".J'ai fait aussi un examen tres rapide de la montagne de Brome. 
Cette montagne, qui n'est eloignee que de quatre milles de celle de 
Shelford au point le plus rapprocbe, occupe environ vingt milles carres. 
Les affieurements qu'il y a le long de la plupart des principaux .::he­
roins et qui traversent la montagne en divers sens, ont ete visites, et 
j'ai obtenu des echantillons de ditferents en<lroits, de cstrriere~, etc., 
que je n'ai pas vus. Un seul type de roche ignee a ete trouve, et il 
presentait peu OU point de variation clans tous les echantil!ons que j'ai 
vus. C'est une syenite qui cliffere apparemmenL de celle de la deuxieme 
irruption a Shefford, seulement en ce qu'elle contient une quantite 
considerable de nepheline." 

BAIE D
0

IIU DSON. 

Travaux de Dans le cours de l'ete de 1898, l\1. A. P. Low a explore la cote 
1\I. A. P. Low. . t l d l b . d'H d cl . l TI.T I h I 1 d 

Hiver a la 
Gmnde-
Ri viere de la 
Baleine. 

Voyage vers 
le nord en 
fevrier et 
mars. 

onen a e e a aie u son, epu1s e cap n o sten o me vers e u 
jusqu'a la Grande-Riviere de la Baleine, ou ii est reste l'hiver suivant. 
Un recit de son exploration en cet endroit est contenu clans le dernier 
Compte rendu Sommaire. Continuant son rapport, M. Low ecrit :-

" Durant les mois de decembre et de janvier, Jes jours ont ete trop 
courts et trop froids pour permettre tlllC exploration prolongee, et les 
travaux ont ete restreints a de petites courses en raquettrs et a des 
voyages avec des attelages de chiens clans le voisinage du poste de la 
Compagnie de la Baie d'Hudson a la Grande-Riviere de la Baleine, et 
a des entrevues avec de::. Esquimaux du nord qui, a cette epoque, 
faisaient leur visite annuelle au postP. J 'ai obtenu de ces gens un 
grand nombre de r1mseignements au sujet de l'interieur nord des Iles 
Belcher et d'auti-es iles situees au large de la cote, ainsi que des cartes­
e'>quisses, qui rempliront jusqu'a un Cfrtain point le blanc qui se 
trouve sur Jes cartes de la portion nord-ouest de la peninsule du 
Labrador. 

"Au commencement de fevrier, Jes pn;paratifs pour les travaux du 
printemps furen t commences, et ii fut decide que M. Young, mon aide, 
ferait un leve au micrometre de la c6te Pntre le golfe de Richmond et 
le fort George, ii l'embouchure de la Grosse-Riviere, de maniere a fixer 
la situation du cap Jones. Pour ces travaux, on Jui a donne deux 
guides esquimaux et un attelage de neuf chiens, tandis que J. Schupe 
l'accompagnait a titre d'aide. Apres le depart de M. Young, je fis 
mes preparatifs pour un voyage vers le nord dans Jes terres steriles, et 
je suis parti le 23 avec deux guides esquimaux et un attelage de douze 
chiens; en meme temps, Lantz et Ford ont ete envoyes dans l'interieur 
avec 800 livres de provisions, avec instruction de Jes emmagasiner aux 

~-------------~~ ----- - --~-- -- -
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secondcs fourches de la Grande-Riviere de la Baleine, ou nous pour­
rions Jes trouver plu<> tard clans notre voyage en remontant la riviere. 
N ons nous sommes diriges lentement en gagnant le nord sur des glaces 
tres raboteuses entassees le long de la c6te, et avons pris trois jours 
pour atteindre la Petite-Riviere de la Baleine; puis, sur le conseil des 
gnid<'s, nous avons visite un groupe d'E ·quimaux vivant ~ur la glace a 
environ dix milleR de la terre, Oll ils etaient occupes a tuer des phoques 
clans une grande crevasse qui s'etern.Jait fort loin en mer. Le groupe 
comprcnait environ soixftnte per~onnes vivant dans une douzaine de 
m1iisons construites de blocs de neige legerement tassee, logee parmi Jes 
ghices cimtees le long de la crnvasse. Nous avons emprunte de ces 
Esquimaux un trainPau et sept chien~, et nous avo:::s continue notre 
voyage beaucoup plus rapidernent. 

"En allant vers le nord nous avons rencontre beaucoup <l'Esqui- Lirnite d6 
' arl>res sur le 

maux qui se rendaient au paste de la Oompagnie de la Baie d'Hudson. littoral. 

Ils voyagent ordinairement par petits groupes, de deux ou trois 
fomilles, chacun avec un traineau f>Ul'charge; tous nous ont accueillis 
avec plaisir et ont deruande le cadeau accoutume de tabac. La !imite 
scptentrionale des arbres sur le littoral est immediatement au nord du 
golfe de Richmond, et passe cet endroit, il nous a falln compter pour 
notre fen sur le bois de derive qne nous cherchions sous la neige, de 
sorte que pendant plusieurs units, notre tente de coton a ete un peu 
froide, et qu'il nous fallait bien nous envelopper clans des sacs pour 
avoir chaud. 

"Le 2 mars, nous avons quitte le littoral, a environ dix milles au D~ns 

d d 1, b h d l · ·' N t k t 'l l'intPrieur. nor e em ouc ure e a nv1ere as apo a, e nous e evant promp-
tement a peu pres a 800 pieds au-dessus de la mer, nous avons traverse 
du cote de i'esL un certain nombre de petits lacs entoures de collines 
nues qui atteignaient de 300 a 600 pieds au-dessus des lacs, et qui 
etaient presque absolument sans vegetation. Cette region sterile se 
prolongeait d'environ trente milles dans l'interieur depuis la c6te, alors 
que Jes collines deviennent mains apres et que les vallees sont couvertes 
d'un peu de sol OU poussent des bosquets d'epinettes et de melezes. 
D 'abord, les arbres n'ont pas un pied de hauteur, mais ils atteignent 
bient6t huit a dix pieds, tandis que Jes troncs ont plusieurs pouces de 
diametre et fournissent du bois de cha.uftage. 

"Dix milles plus loin, nous avons trouve le plateau d'epanchement Lac aux 
· d' · l · " d I b ' d'H d d 11 · l Pboqnes-qm 1v1se es nvrnres e a am , u son e ce es qu1 cou ent vers Esquimaux. 

l'est dans la baie d'Ungava, et nous avons descendu jusqu'a Tasiagaluk 
ou lac aux Phoques-Esquimaux (Eskimo Seal Lake). ous suivilnes le 
lac sur environ quarante milles, OU a peu pres Je tieri> de sa longueur, 
mais n 'ayant pas trouve de caribous des terres steriles, bien, que la neige 

11 
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qui couvrnit le lac fut partout battue de leurs pistes, il nous a fallu 
ret~mrner sur nos pas a cause du manque de nourriture pour les cliiens. 
D'aprt~s h de,cription des Esquimaux, le lac aurait plus de 100 milles 
de longueur, avec p]usieurs Jongues baies etroites, qui ont toutes, CO!Il­

me la nappe d'eau principale, une orientation est-ouest. Dans sa plus 
grande fa.rgeur, il u'a pas plus de quinze milles d'un bord a l'autre, et 
vers son extremite orientale, il se retrecit graduelleruent et forme la 
riviere aux Feuilles (Leaf RivPr), qui verse ses eaux clans la baie 
d'U ngavii. On dit qu'il n'y a pas de veritables chutes sur la riviere, 
les indigenes pouvant la remonter ju~qu'au lac a\ ec leurs umyaks ou 
grauds bateaux de peaux. Les epinettes et les melezes rabougri~ crois­
sent le long des bords de la riviere jusqu'a vingt-cinq milles de son 

embouchure. 

"Le terrain qui ent-0ure le lac et longe la nviere est comparative­
ment plat, avee de basses cbaines de collines rocheuses s'elevant de ~o 
a 200 pieds au-dessus du niveau general. A !'exception de quelques 
petits lllassifs de roche basique foncee, pres de l'endroit ou nous som­
mes reYe11us sur nos pas, nous avon, observe 'ieulement du granit rouge 
entre le littoral et Tasiagaluk. Nous avons fait avec beaucoup de 
diHiculte un mesurage par cbemincment de la route, car le tbermo­
metre oscillait entre 20° et 4fJ° F. l\I. Young nous rejoigint le 11 
mars au golfe de Richmond, ou il Vfmait determiner le levede la cote, 
et nous ommes revenus ensemble, atteignant la Grande ]{j viere de la 
Baleine le 13. Les hommes envoyes clans l'interieur avPc des provi­
sions ne sont revenus que le 19, en rapportant que l'intensite du froid 
et l'epaisbeur de la neige leur avaient fait endurer beaucoup de u isere. 

"Nous ne sommes partis que le 3 a\'ril pour remonter la Grande­
Riviere de la Baleine, a cause de la neige epaisse et molle. Totre 
grou1 e Re composait de Young, de trois blancti et moi, sans guiclPs, et 
chacun tirait un traineau cl1arge d'environ 300 livres de hagng{'1< et de 
prO\ isions. Les operations ont ete tres difliciles et treR lentes pendant 
la premiere semaine, a cause de la neige profonde et granuleuse clans 
laquelle Jes trnineaux s'enfonqaient jusqu'aux traverses. Aprcs le 12, 
la temperature s'est adoucie, et des pluies frequentes sont tombee , ce 
qui a accasionne beaucoup de retard, et le 30, il nous a fallu arreter 
les travaux, a cause de la rupture de la glace, ce qui nous obli!:{ea de 
quitter la riviere et de voyager par terre jusqu'au littoral, que nous 
atteignimes pres de l'extremite nord du sound de l\.lanitounuck, reve­
nant au poste de la Grande-Riviere de la. Baleine le 5 mai. 

"Le re>ultat de ce voyage a ete un leve de la brancbe nord de la. 
riviere jusqu'a quelques milles d'un grand lac, qui se decharge par cette 
riviere aiusi que par la Petite-Riviere de la Baleine. La distance de-
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puis ]'embouchure de la rivicre jusqu'a l'endroit ou nous l'avons quittee 
est de pres de 100 milles, ce qui, avec quinze milles sur la branche 
Abchigamiche, represente tout le leve qui a ete fait. La riviere, a 
pariir d'environ trente milles de son embouchure, vient de l'est, mais 
ensuite change de direction, et depuis la brancbe Abchigamiche, elle 
s'a1·ance vers le sud sur une distance de trente-cinq milles. L'Abchi­
gamicbe vient du nord-est, tandis que la vallee de la branche-mere se 
courbe vers le sud-ouest a partir du confluent, tourne graduellemenl a 
l'ouest, puis du cote du nord, parallelernent au littoral, dont elle est 
cloignee d'environ vingt milles. 

"La region est partout formee d'apres collines de granit, au milieu Roches. 

desquelles coule la riviere dm1s une vallee ordinair<'mcnt etroite. La 
riviere est frequemrnent interceptee par des chutes et des rapides, tous 
libres lorsque nous Jes avons vus, et extremement <lifilciles a passer 
avec des traineaux charges le long de l'etroite lisiere de neige et de 
glace attachee aux parois rocheuses et escarpees de la vallee. Le ter-
rain ei;t generalement boise de petites epinettes noires et de petits me-
lezes. 

"Lariviere etait libre de glace le 12 mai depuis le poste jusqu'a son Temperature 

b h t ' t 1 " f · d' • l · 1 d d defavorable. em ouc ure, e c es a premwre orn, a pre~ e JOUrna u post<-, e-
puis 1860, que la debacle a lieu aussi a bonne heure. Le doux temps 
de la prerniere partie du mois a ete suiYi d'une temperature orageuse 
et froide jusqu'en juin, ce qui a beaucoup retarde la preparation du 
yacht pour l'ouvrage de la saison. Le 1 er juin, nous sommes montes 
clans le yacht, prets a faire voile aussitot que la glace aurait quiite la 
c6te. Nous sommes partis le 5, mais nous avons du revenir, parce que 
les glaces obstruaient le sound de Manitounuck ; mais le lenderna.in, 
nous avons passe outre, car la glaC"e marchait, et nous avons atteint 
l'extreruite nord du sound. Le lendemain, nous avons continue vers 
le nord, passant a travers beaucoup de glace, Pt nous venions ct'at-
teindre, l'entree du golfe de Richmond lorsque le vent changea, amon-
celant la ghice en ma ses serrees sur la cote, ou elle est restee durant 
les deux semaines suivantes. Heureusement, le golfe de Richmond 
etait libre de glace, sauf vers sa decharge, ou il y avait. quelques gros 
glaqons, et nous avons pu faire un leve de ce grand lac d'eau salee, et 
examiner parfaitement les roches des environs. 

"Le golfe de Richmond est une nappe d'eau salee triangulaire, dont Golfe de 

la plus grande largeur se tr0uve a l'extremite meridionale, OU ii ruesure Richmond. 

dix-huit milles de l'est a l'ouest, tandis que sa plus grande longueur est 
de vingt·trois milles du nord au ud. Il est separe de la baie d' Rud-or.., 
sur le c6te oue-t, par une etroite chaine de roche~ stratifiees sur-
montees de trapp. Faisant face au golfe, ces roches s'elevent en 

11! 
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falaises de 500 a 1,500 pieds au-dessus de l'eau. Les roches stratifiees 
et Ies trapps forment au~si de hautR escarpements le long des autres 
rivages et sur les iles du golfe, excepte <iu des epanchements de granit 
eruptif Sil montre•it en quelques endroits le long des cotes meridionale: 
et orientales. Une rupture profonde et etroite produite clans la 
ChatnP, preS de ]'angle SUd-ouest du go]fe, re]ie Ce dernier a la Iller, et a 
travers cette breche, l'eau se precipite avec impetuosite lors du flux et 
du reflux. L'entree en est dangereuse pour les petites embarcations, 
et les violentes bourrasques qui battent les falaises lorsque le vent 
vient <le la mer, la rendent encore plus da.ngereuse. De petites 
epinettes noires et blanches et de petits m~lezes crois~ent autour des 
bords du golfe, et, sur son cote oriental, s'elevent presque jusqu'au 
sommet des collines, ce qui forme un contraste frappant avec !tt cOte 
sterile de la baie d'Hudson en dehors du golfe. Quelques touffes de 
peupliers baumiers ont ete vues sur les iles, ce qui demontl'e que cette 
espece pousse presque jusqu'a la limite de l'epinette. 

"Les roches qui entourent le golfe de Richmond, a l'exception de 
grogses JDasses de granit irruptif sur les cOtes sud et est, sont des 
roches sedimentaires stratifiees. Partout l'on voit des gres fonces, 
rouges et verts, clans lesquels sont intercalees des argiles schisteuses 
petrosiliceuses, surmontant un gres meulier ou arkose grossier de 
couleur claire, contenant des galets et des fragments de feldspath et de 
quartz. Ces couches sont ordinairement tres bouleversees et a ·sociees 
a beaucoup de trapps et de diabases vert fonce, en !its paralleles aux 
plans de la stratification et en grands dykes plus ou moins verticaux 
qui recoupent les roches stratifiees. Les gres fonces et les argiles 
schisteuses parais•ent representer Ies etages inferieurs du pretendu 
cambrien du Labrador, et vers leur somn:.et, ils sont probaLleJDent 
equivalents aux roches ferrifores des iles Nastapoka, situees le long du 
littoral en debors du golfe de Richmond. Bien que ces argiles 
schisteuses et ces gres soient tres ferrugineux, on ne Jes a pas,trouves 
assez riches en fer pour leur donner une valeur commerciale. 

"La partie inferieure de la haute chatne de roches qui separe le 
golfe de la mer est composee de cette formation, et une serie de petro­
silex, d'argiles schisteuses noires et Je calcaire dolomitique siliceux, 
couronnee d'une grande epai=-seur de trapp aroygdalaire, repo~e sur 
cette formation en stratification discordante. Cette serie est plus 
epaisse au sud et s'arnincit vers l'extremite nord du golfe, ou seulement 
environ 50 pieds de calcaire siliceux se trouvent entre les gres fonce 
et la cou verture de trapp. Les calcairEs qu'il y a immediatement au­
des'lOUS du trapp formant une assise que l'on peut suivre depui l'ex­
tremite nord du sound de Manitounuck jusqu'au dela du fond du golfe. 

-- ... ~ - --~ - --~--~- -- .. 
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de Richmond, distance de pluR de Roixante-quinze milles. Le calcaire 
contient plusieurs anciennes cavites, aujourd'hui en partie remplies 
de quartz et renfermant ordinairement beaucoup de pyrite, et clans un 
certain nombre d 'endroits, l'on a trou ve de la galene associec aux mi- c:aJt.m­

neraux. Ces morceaux de gah'.nc varient d'un pouce a quinze pouces 
de diaroetre, et l'on peut en trouver, en cer,ains enfroits, en quantite 

suffisante pour que l 'exploitation en soit avantageuse. On a rapporte 
que l 'on avait decouvert un de ces endroits l'ete dernier entre la 
Petite-Ri\·iere de la Baleine et la Seconde-Riviere, ma.is je ne l'ai pas 

vu, ayant quitte la localite avant sa decouverte. 

" Le 22 J. uin la glace qu'il y avait le loner du littoral s'etait sufli- ~ ... tour ,\ la 
' o C'fra11cc-

sam men t ouYerte pour nous perroettre d'atteindre !'embouchure de la ltiviere d., la 
P etite-Riviere de la Baleine, a huit milles au sud de l'entree du golfe Ba!Pilll'. 

de Hichmond lei encore', nous avons ete arretes par les glaces 
jusqu'au 1°' juillet, lorsqu'un vent du large a ouvert un chenal et nous 
a permis d'atteindre la Grande-Riviere de la Baleine le lendemain 
rnatin. Le littoral entre Jes rivieres est eleve et rocheux, sans ha' res, 
jusqu'au sound de ::\Ianitounuck, ou ]'on trouve un Lon abri denii·re 

les iles. DPpuis Boat-H,irbour, ii sept milles au nord de la Grande-
Hi viere de la Haleine, jusqu'a la tcte du sound, le rivage est occupe 
par une etroite lisiere de calcaire petrosiliceux reposant en stratifica-
tion discordante sm· des gneiss et des granits. Les iles Manitounuck 
sont formees de petrosilex strntifie, de dolomies et d'argiles schi8teuses, 
couronnes de tra.pp, et ces roches se rencontrent aussi le long du 
rivage, sur le c6te nord du sound, jusqu'a la tete du golfe de Richmond. 
La c6~e et les iles s0nt partiellement boise s de toufres d'epinettes noires, 
qui poussent dans Jes vallees et sur les parties protegee. des falaises. 

"Nous avons ete retenus par les glaces a la Grande-Riviere de la I~1po,s i ble 

B 1 · · ' ~ 1 f · ·1 l d d ittte1ndre Jes a eme JUsqu au 1, a ors que nous avons a1t vo1 e vers e su , et pen- 11e, du la rge. 

dant Jes trois jours suivants, nous avons lutt~ contre les grosses et 
dangereuse$ glaces, jusqu'a ce que nous ayong atteint l'ile Longue 
(Long I.-1fand), apres quoi nous n'avons plus ete incommodes par elles. 
J'avais !'intention de vi~iter les iles Belcher et d'autres iles eloignees de 
60 a 100 milles de ht terre ferme, et formant une cba'.ine qui s'etend 
vers le nord depuis vis-a-vis de ia Grande-Riviere de la Baleine jusque 
clans le voisinage du promc1ntoire de Portland, mais les Esquimaux 
m'ont conseille de ne pas tenter ce voyage, a cause des glaces. Ils 
disaient que la glace ne partirait de la baie que vers la fin d'aout, et 
que les forts courants de maree feraient courir de grnnds dangers au 
yacht au milieu der> iles du brge. Leurs predictions etaient fondees, 
car bieu que le<> glaces eussent quitte la cote peu apres notre depart 
pour le sud, le capitaine du Lady IIead, de la Compagnie de la Baie 
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d'Hudson, a r11pporte qu'il avait rencontre de la glace tout ie long de 
la route en descendant la baie d'Hudson jusqu'a l'ile aux Ours (BPar 
Island), dans Ja baie de James, ou il avait atteint l'e<tU libre le 20 

aout. 

"La di ·tance qui separe la Grande-Riviere de la Baleine du cap 
Jones, a l'entree de la baie de James, est de quatre-vingt-chx milles, et 
la direction du littoral e t a peu pres sud-ouest. Au sud de la Grande­
Riviere de la Baleine, l'elevation du terrain diminue lentement, et a 
!'exception des collines :i.ux Ours-Blancs (White Bear Hills), qui attei­
gnent la ceite a environ trente milles au nord du cap Jones, le rivage 
est rehtivement ba~, et la region interieure est couverte de collines 
arrondies n'ayant jamais plus d 0 400 pieds d'altitude. Sur une dis­
tance d'environ quarante milles, a partir de la riviere, une etroite 
bande de calcaire petrosiliceux sem ble avoir ete poussee sur Jes gneiss 
sous-jacents. Cette bande est interrompue transversalPmcnt en plu­
sieurs endroits, ce qui fournit de boos havres pour Jes bateaux. Le 
reste de la cote est occupe par des gneiss et des granits. L'ile Lc1ngue 
et les iles plus petites situees vis-a-vis de cette p:i.rtie du littoral soot 
toutes formees de calcaire, de petrosilex et d'argile .;;chisteuse sembla 
bles aux roches rencontrees le long de la cote plus loin au norcl. Sur 
l'ile Longue, ces roches sont· surmontees de trapp, du c6te oueRt. Les 
calcaires et les retrosilex soot d'ordinaire tl'es charges de pyl'ite, et 
sur l'ile Longue, une veine d'anthraxolite de douze pouces de argeur a 
ete decouverte par des prospecteurs, qui la dec1·ivent comrne recoupant 

les argile. · schisteuse:; noires. 

"En p:i.rtant du cap J onPs, nous aYons longe en descendant la c6te 
orientale de la baie de James, en passaut par des chennux tortueu. -
entre de nombreuses iles basses, ordinairement formees de drift gros­
sier et de galets, avec des groupes accidentels d'ilots rocheux, sur les­
quels des aretes basses venant de la terre ferrne se continuaient dans 
lamer. Il serait tres dangereux et presque impos~ible de suiHe les 
chenaux interieurs entre Jes :iles sans un habile pilote indigene, car ces 
chenaux soot souvent tres etroits et tortueux, et il y a partout des 
recifs et des cbaines de cailloux caches sous l'eau. .c" ous somrues arri­
ves au fort George, a !'embouchure de la Grosse-Riviere. le 1 :3 juillet. 

" LC' terrain entre le cap Jones et le fort George est tres plat, et les 
roches soot cachees sous un manteau de drift, excepte aux en<lroits ou 
de ha ses chaines de collines de granit s'elevent n quelques pieds au­
dessus du niveau de la plaine. \Vastikyn, peninsule a quelquPS milles au 
nord du fort George, tout en n'ayant qu'environ 200 pieds de hduteur, 
forme un point saillant en raison <le l'horizontalite du terrain environ­
nant. La limite des arbres, le long de cette partie du littoral, s'etend 

p: 
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presque jusqu'au bout des pointes, ne laissant steriles que les iles exte· 
rieures. Les roches rencontrees sont des schistes cristallms, melan­
gcs de masses de granit. Un certain nombre de grands dykes de 
diabase recoupent toutes les roches, et sont evidemment beaucoup plus 
recents qu'elles. On n'a trouve clans cette etendue aucun depot de 

mineraux ayant une valeur industrielle. 

"Du fort Georae nous avons continue le ]eve en gagnant le sud le Coteausuddu 

l 
':' ' bl l ' ll · · d d, . . fort George. ong d'une c6te tres sem ab e a ce e que Je viens e t:crire, ma1s un 

peu plus accidentee et rocheuse, et la ma.jeure partie des iles sont aussi 
rocheuses. Aux collines du Peigne (Comb Hills), une arete de ~ranit 
ba~se sur la terre ferme ~e terinine en une serie d'iles atteignant a 
peu pres 100 piecls au-Jessus du niveau de lamer. Aux coll ines de la qoninee deb 

. 'll ) b d d f , d' 1 1 emture. Pein tu re (Paint !Ii 8 , une an e e trapp vert once, une argeur 
d'environ quatre milles, forme une chaine de hautes iles courant nord­
est, et sud-ouest et se prolougeant a huit mil es a peu pres au dela de 
la ligne generale de la cote. Cette ban<le forme au~si Ull pAtit groupe 
d'iles appelees les Temple8 de Salomon, situees &. environ six milles en 
dehors des iles de la, Peinture. Les sommets les plus eleves sur les iles 
de la Peinture sont a quelquc 300 pieds au-dessus du niveau de lamer. 
Le trapp formant ces iles a eLe comprime par l'epanchement de la 
syenite, qui le recoupe en grands dykes et en masses con~iderables. Le 
resultat de cette compression est que, en beaucoup d'endroits, le trapp 
est de\'enu feuillete vertic<1lernent, et ressemble maintenant a des 
schistes chloriteux et amp~1iboliques bien rubanes, tandis qu'ailleurs il 
garde son caractere massif et montre souvent sa structure diabasique 
pl'iruitive. Ces roches contiennent ordinairement beaucoup de pyrite, 
surtout ou ellcs sont le plus schisteuses, et quelqurs-unes des bandes 
semblent suffisamruent grandes et suffisamment riches pour etre ex­
ploitees. Dans plusieurs des dykes de syenite recoupant le trapp, on 
a trouve des plaques de molybdenite. Au cap Hope, une bande de Cap Hope. 

trapp de meme nature forme une grande et plusieurs petites lles. Ce 
trapp ne renferme pas beaucoup clE> pyrite, et l'on n'en a vu aucune 
masse importante au point de vue ind11striel. La grande ile a 300 
pied de hauteur environ et est boisee jusqu'a son sommet. 

"Nous aYons atteint ]'embouchure de la Grande-Riviere de l'Est Comptoir de 

(E 
u · · ) I 

1
• , . d h , d . Rupert. ast .ru.ain e ' aout, pms nous avons e nouveau c ange e p1lote, 

renvoyant l'ancien au fort George. Nous avons termine le !eve au 
comptoir de Rupert (R1ipert llouse), a l'embouchure de la riviere 
Rupert, le 19 ; ensuite nous avons traverse l'extremite sud de la baie 
de James jusqu'a la factorel'ie de l'Orignal (Moose Factory), ou nous 

somrues arrives le 21. 



,..OU:-> 

atteignons la 
factorerie de 
l'Orignal. 

Resnltats a~, 
trani.ux. 

'' 

168 A COi\DUSSION GEOLOGIQUE. 

" Le littoral entre la Grande-Riviere de l'Est et la riviere Rupert 
est tres bas, avec de larges platieres de vase decouvertes a marce basse. 
La profundeur de l'eau augmente tres lentement, et il etait dangereux 
de s'approcher a moins d'un mille du rivage. Dam la baie de Rupert, 
le fond a ete rempli par le sable apporte par les rivieres Rupert et 
N ottaway, et en dehors de l'etroit chenal conduisant au milieu de la 
baie, pas plus d'une brasse d'eau ne couvre les larges platieres que l'on 
voit a maree basse. 

" La montagne Rherrick, situee sur une peninsule a l'entree de la 
baie de Rupert, est un point de repere tres saillant, s'elevant en une 
masse de granit a environ 400 pieds au-dessus de l'eau. Les roches 
rencontrees le long de cette partie du littoral sont en grande partie 
des gneiss micaces, contenant d'ordinaire beaucoup de grenats, et 
renfermant probablement des rochea stratifiees transformees. Elles 
sont frequemment recoupees par des dykes et des masses de gneiss 
granitoi:de, dont !'irruption a probablement cause !'alteration des 
roches qu'ils recoupent. 

"A la factorerie de l'Orignal (Jfoose Factory), le yacht a ete degree, 
et nous avons fait avec la Compagnie de la Baie d'Hudson des arran­
gements pou1· le faire tirer sur le rivage et le mettre en lieu sur, afin 
qu'il pi'lt etre retrouve pi'us tard. Les echantillons recueillis ont. ete 
emballes et expedies a· Ottawa, vici Londre!<, dans le Lady llead, et 
nous avons fait des preparatifs pour remonter en canot la riviere de 
l'Orignal (Moose River) jusqu'au chemin de fer Canadien du Pacifique 
Pendant que les autres membres de !'expedition etaient ain. i occupes, 
::\:L Young a fait un leve au micrometre depuis la factorerie jusqu'au 
point OU une ligne meridienne du gouvernement d'Ontario traversait 
la riviere, a trente milles a peu pres en remontant le cours d'eau, afin 
de fixer la longitude de la factorerie de l'Orignal. 

"Nous avons quitte la factorerie de l'Orignal le 29, dand un grand 
canot, avec quatre sauvages pour nous aider i.t remonter la riviere a la 
perche, et, le 12 septembre, nous avons atteint le chemin de fer a 
fissina!bi, itpr.es avoir ete retardes pa,r l'eau tres basse de la riviere 

en aval du Long-Portage. J_.e lendemain, nous sommes arrives a 
Ottawa, ou Jes homme~ furent congedies. 

"Parmi les resultats de l'exploration, on peut mentionner un leve 
de tout.e la cOt.e orientale de la baie d'Hndson, depuis le cap 'Wolsten­
holme, a l'entree du detroit d'Hudson, jusqu'a la riviere Rupert, pres 
de l'extreroite sud de la. baie de Jame ' ainsi que des ]eves faits a 
l'int6rieur su1· la Grande-Riviere de la Baleine, jusqu'au lac aux 
Phoques-Esquimaux (Eskimo Seal Lake). Les nombreuses observa-

- --- . - - - - - - --- ----~-- -· 
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tions des roches indiquent que des schistes cristallins, des gneiss et 
du granit occupent la plus grande partie de l'etendue examinee; et 
qu'une zone de roches inalterees, appartenant au pretendu cambriAn 
du Labrador, occupe la plus grande partiP. du littoral et des iles depuis 
le promontoire de Portland ju,;qu'au cu.p Jones, tandis que d'autres 
massifs <le ces rocbes semblent avoir ete enclaves et transformes par 
des epancheroents de granit plus recents. Les roches inalterees des Minerai de 

cl 
. . d fer. 

iles N astapoka contiennent des couches considerables e n11nera1 e 
fer fort semblu.ble aux excellents minernis 1le la rive sud du lac 

Superieur. 

" U ne brochure sur les ' champs de diamant ' des grands lacs, par 
le professeur W. H. Hobbs, a ete re~ue a la factorerie de l'Orignal, 
mais trop tard pour etre utilisee sur la b'tie d'Hudson ; cependant, 
conformement au conseil du directeur, des observations !"peciales ont 
ete faites en remontant la riviere de rorignal sur le drift et Jes stries 
glaciaires. Ces stries, a mon avis, confirment l'opinion que le glacier 
a suivi une direction sud-ouest a partir de la baic d'Hud-;on, et 
tendent en cono;equence a demontrer que l'origine du drift diaman- Orig_ine 
"f' d .. u· · d ,

1
. h. , d l , . possible du 

tJ ere u "1scons1n et u H ic i;;an se trouve peut-clre ans a region diamant. 

de la haie d'Hudson, OU dn.us la region a l'est de cette baie, OU il y a 
des localites favorables a ]'existence de diamantr;, notamment les 
argiles schisteuses carbonifi.•re" couvertes de trapp de l'ile I,ongue et 

les iles du sound de Manitounuck. 

"Les obse1·yations des phcnomenes glaciaires prouvent, que la penin­
sule du Labrador a ete complet~ment couverte <le glace; que le centre 
de dispPt'SiOn du glacier a <l'!tbord ete clans l'interieUI' meridio11aJ, et 
qu'il s'est dirige vers le nord, se terminant clans l'interieur scpten­
trional. Les plages et le!> terrasses ~ouleveei; demontrent. que le terrain 
s'est eleve d'au moins 700 pieds depuis la periode glaciaire, mais rien 
ne prou ve qu'une elenttion appreciable se continue aujourd'hui. 

"On peut signaler a l'attention les pecheries importantes de la cote P echerieH. 

orientale de la baie cl'Hudson : le saumon arctique est abonclant clans 
les eaux septentrionales jusqu'au cap Jones du cote du sud, tandis que 
l'on peut prendre en quanLite, le long de tout le littoral, la truite et le 
poisson blanc. L'existence de la morue clans la baie d'Hduson est 
peut-etre d'une grande importance, mais demande un plus ample 

examen. 

" Pendant tout le voyao-e, nous avons tenu un journal complet des 
observation meteorologiques, et nous avons fa.it des collections de 
plant s, d'reuf ' d'oiseaux et autres echantillons d'histoire naturelle." 
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NOUVEAU-BRUNSWICK. 

"Au commencement de l'hiver de 1898-99, M. Chalmers passa quel­
que temps a corriger les epreuves de son rapport sur la geologie de sur­
face et les gisements auriferes de la partie sud-est de Quebec. Les 
autres mois de l'hiver ont ete occupes principalement a reunir les ren­
seignements recueillis pendant l'exploration de l'ete precedent et a les 
rapporter sur la carte n° l, N.-0., de la serie du Nouveau-Brunswick, 
feuille de Fredericton. 

Dans le cours de l'ete dernier, l\L Chalmers a continue ses travaux 
pour le trace de la carte de la geologie de surface du Nouveau-Bruns­
wick, et voici les details qu'il en donne :-

"Le 30 mai, je fus charge par vous de retourner au :Nouveau­
Brunswick, et de continuer l'etude de la geologie de surface de la super­
ficie couverte par Ja feuille n° 2, S.-0. (teuille d 'Andover), situee im­
mediatement au nord de la region comprise clans la feuille de Frederic­
ton, et, s'il y avait possihilite, de la terminer a une date rapprochee. 
Ces travaux ont ete faits, et les deux feuilles (n° 1, N.-0., et n° 2, S.-
0.,) seront preparees pour publication, accompagnees d'un rapport sur 
la geologie de surface, Jes forets, les rnineraux industriels, etc., de la 
region qu'elles embrassent. 

"Mes aides dans cette exploration ont ete .M. L. P. Silver et, pen­
dant quelques semaines de l'automne, M. "'\V. J. Wiison, du personnel 
<le la Commission. 

"La geologie de surface de l'etendue comprise clans la feuille d'Au­
dover et des districts voisins est d'un caractere tres inten.'s5ant. 
Quelques-unes des matieres les plus importantes qui s'y rattachent, et 
qui ont ete examinees et etudiees du rant la Campagne sont: (J) J'exis­
tence d'or d'allu vion sur les branches orientales de la riviere Tobique, 
plus specialement su1· la branche de Droite (Right Hand) et Ja Serpen­
tine; (2) la pbysiogra.phie et !'attitude de la region; (3) le caractere 
des depots de surface et leurs rapports avec le sol et le sous-Rol; et ( 4) 
les forets et la distribution des di verses especes d'arbres qui croi. sent 
clans cette superficie. 

"En juin et en juillet, j'ai fait un examen detaille des dep<lts qu'il y 
a clans la \·allee de la Saint-Jean et le long de ses tributail'es, d'un 
bout a l'autre des comtes de Carleton et de Victoria, en partie par les 
chemins et en partie en canot. La glaciation a ete etudiee clan tous 
ses details. J e n'ai observe aucun caillou rapportable a la re,.,ion lau­
rentienne du nord du Saint-Laurent dans la superficie couverte par les 
deux feuilles en question. De puissants lits d'argile a blocaux occupant 
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la vallee de la Saint-Jean, mais je n'y ai pas trouve de materiaux in­
terstratifies, comme il s'en rencontre du c6te sud de la vallee du Saint­
Laurent clans la partie sud-est de QuebPc, bien qu'en certains endroits 
ces lits atteignent une epaiR!-,eur d ~ 50 a 100 pieds. De grandes levees 
OU moraines ont ete jetees dans la valJee par Jes glaciers de la periocle 
glnciaire, formant des barrages de drift apres le retrait des glaciers. 
Ces barrages out maintenu la riviere a un niveau eleve vers la fin du 
pleistocime, et semblent avoir ete Ja cause de la formation des terrasses 
supfrieures que l'on trouve aujourd'hui le long des deux versants de 1<1 

vallee. 

" Dans un rapport precedent, ces terrasses ont ete decrites d'une Terrasses. 

mauiiffP quelque peu detaillee. Les plus hautes sont immediatement en 
aval des Grandes-Uhutes (Orn 1d Falls); mais dans d'autres enclroits 
OU la vallee se retrecit OU fait de brusques det'Jurs, les barrages de drift 
OU glaciaircs, qui ont peut-Hre exi~te ici a la fin de la periode 
glaciaire, ont produit ces terrasses a des niveaux variant de fiO a 200 
pieds au-<lessus du lit actuPl de la riviere. La succession des terrasses, 
qui forwent comme des graclins sur une pente, indique les niveaux suc-
cessifs auxquels la riviere s'e~t trouvee a mesure qu'elle a creuse son lit 
dtin» le drift de la vallee depuis Ja periode glaciaire. Les terrasses ont 
toutes une pente clans le sens <lu fil de l'eau, et la longueur en est rare-
ment deplusd'undemi-mille a un mille, generalement beaucoup moindre. 

"Dans le mois cl'aofrt, j 'ai pris quelques jours pour examiner un Examens 
't l . t d £ t , l . 1 , , d d 1 pres de pre enc u g1semen e er e un g1te re cmvre sur e cote nor c <L Campbellton-

riviere Ri$tigouche, pres de CampbPllton, N .-B. Le gisement de fer etait 
a la PetitP-Riviere (Little-River), P. Q., sur la terre d'Oatman, a huit 
milles environ de la Ri tigouche. On a trouve le fer dans un forage 
fait pour obtenir de l'eau, a une profondeur de cinquante-cinq pieds. 
C'ctait du fer metallique, en petits grains et en globules, et l'on n'a pu 
arriver a d'autre conclusion que celle-ci: que quelque instrument de 
fer, OU peut-etre une partie du perforateur lui-meme, etait tombe dan~ 
le trou de sonde. 

"L'e gite de cuivre est dans la vallee de la riviere Scaumenac, a cinc1 Ciisements. c1e · · d cm vre nat1f. 
ou six m1lles e son embouchure. Le minerai se rencontre sous forme 
de carbonate vert et de cuivre natif en petites veinules ou en grains, 
a ·socies a de la calcite et a quelques autres mineraux resserublant a 
des zeolithes. Ils occupent de~ crevasses et des fissures dans des roches 
trappeennes, et paraissent irrPgulierement distribues et tres clairsemes 
le long d'une zone OU bande de dix a quinze pieds de largeur, orientee 
presque est-ouest. Cette zone mineralisee est pres de la ligne de con-
tact des roches trappeennes (petros1lex, diabases, etc,) avec les calcaires 

et Jes schistes siluriens. 
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" La zone traverse la riviere et s'etend apparemment sur les deux 
cOtes, mais l'on n'a pas pu reconnal:tre jusqu'ot\. On avait fait partir 
quelques coups de minP, et l'on aYait extrait une petite quantite de 
minerai, mais !'on ne faisait aucun travail a l'epoque de ma visite. Le 
mode <l'existence du cuivre comme minernl secondaire, forme clans les 
fissures et les joints des roches frruptives, en apparence posterieure­
ment a leur refroidissement et a leur consolidation, semblerait in<liquer 
qu'il est peut-etre plus qu'un simple depot local clans la vallee de la 
riviere. Toutefois, on ne sait pas s'il se rencontre en quantites remu­
neratrices, aucun travail de developpement n'ayant encore ete tente. 

" Or d'alluvion au Nouveau-Brunswick.-Des rumeurs concernant 
l'existence de l'or clans les alluvions de la riviere SerpPntine coura.nt 
depuis quelque temps clans le N ouvpau-Brunswick occidental, j'ai cru 
que, pendant que nous etions clans les environs, il serait bon de verifier 
les faits. Done, au mois de septembre, lorsque les rivieres etaient sup­
posees etre a leur r lus bas, j'ai remonte la branche de Droite de la 
Tobique et la Serrentine dans un canot, avec ::\Ianzer Giberson comme 
guide, et j'ai explore la riviere en dernier lieu mentionnee, examinant 
et !avant les graviers du fond a un certain nombre d'endroits. Heu­
reusement, .l\L Solomon Perley, de Woodstock, a\·ec deux hommes, 
faisait la a cette epoque des travaux de prospection, et je lui suis rede­
vable de beaucoup de renseignemeuts importants et <l'aide precieu e. Il 
a eu l'obligeance de me si~nalPr un certain nombre d'endroits ou il 
avait trouve de l'or d'alluvion, dont nous avons essaye une certaine 
quantite; ma.is d'autres loc.i.lites nou velles ont ete aussi examinees, et 
nous avons fait une serie d'essais qui ont demontre !'existence du pre­
cieux metal clans les alluvions, tant en aval qu'en amont des Grandes­
Ohutes. Bien que l'on n'ait pas decouvert de placers riuhes, nous avons 
neanmoins trouve, en plusieurs endroit~, des indices d'or rnisonnnbles. 

"La riviere Serpentine descend de l'ouest et se jette dan~ la branche 
de Droite, tributaire de la Tobique, Jn diHtnnce qui separe le point 01\ 

cette derniere rejoint la riviere Snint-Jean et ce ui ou !'or ~e ren­
contre etant de 80 a 85 milles. De,; monta!p1es de 2,000 pieds OU 

plus au-des~us de la mer bornent la vallee de la Serpentine, qui 
est elle-meme dans le district aurifere, et lui font des ver~ants 
de 1,000 a 1,100 pieds d'altitude. Le terrain est rabotPux, acci­
dente et fortement boise, et il est extremement di:llicile d'aller 
en canot sur la riviere, a cause des chutes, des rapides et du grand 
nombre de gros eailloux qui en parsement le lit. 

"Le caractere et le mode d'existence des alluvions auriferes sont ici 
exactement semblables a ceux d'autres regions OU l'on trouve de !'or, 
notamment la vallee de la Ohaudiere, clans la province de Quebec; et 
la succession des couches, observee clans plusieurs localites, est comme 

~- ---- ----- ---~- -- --- ------ . 
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il suit, clans l'ordre descendant :-(1) Gravier de riviere grassier, avec 
cailloux <l'un pied de diametre et moins; (2) gravier fin en depots 
d'epai~seur plus ou moins grande, reposant sur la roche <le fond, quel­
quefois oxyde et contenant de l'or; et (3) roches, sou vent a surfaces 

raboteuses, fissurePs, renfermant de l'or clans les fentes. 

"Cependant, en un endroit a environ <leux ruilles en amont des 
Grosses-Chutes (Big Falls), clans ce qui paraissait etre un ancien thal­
weg de la rivi&re sur le c(1te nord, la serie suivante a ete observee cln.ns 
un puits ouvert par ;\l. Perley :-(1) Sable fin de riviere ou terre fran­
che, de un a deux pieds d'epiisseur; (2) argile sableuse, aYec couches 
graveleuses, rouilleuses, d'environ dix-huit pouces ou <leux pieds d'epais­
seur, contenant Je legeres traces d'or ; (3) ardoises talqueuses decom_ 
posees, quinze pouces, ma.is le fond n'a pas ete atteint. On a vu aussi 

des traces d'or clans cette matiere. 

"On a trouve de l'or d'allu vion le loner de la Serpentine depuis un Endroits ou o l'on trouYe 
point situe a environ deux milles en amont de son confluent avec hi dP !'or. 
branche de Droite, presque jusqu'aux 'eaux-mortes,' qui sont 3 peu pres 
a douze milles de l'embouchure. Mais il semble plus abon<lant en 
amont des Grosses-Chutes qu'en aval. Ces chutes sont a huit milles et 
demi environ en remontant la Serpentine. On a trouve la de l'or en 
morceaux pesant de '1eux a six grains. A l'epoque de ma visite, cepen-
dant, !'on n'avait fait que peu de prospection dans les alluvions, sauf 
clans le lit de la riviere et en quelques endroits sur les beri:;es, et l'on 
avait fait presque tout le lavage par le procede ordinaire de la battee. 
Depuis lors, M. Perley a pousse ses examens en remoutant le cours 
d'eau jusqu'aux 'eaux-mortes' deja meutionnees, puis ii rapporte qn'il 
a trouve de l'or brut et de l'or fin, a trois mi!les et demi OU quatre 

milles en amont des Grosses-Chutes. 

" On m'a aussi montre de l'or provenant des alluvions du ruisseau 
d'Argent (Silv'3r Brool.-), petit cours d'eau tombant clans la riviere 
Nepisiguit a environ trois roillcs en aval du Troisieme lac Nepisiguit; 
et l'on m'a dit qu'il se rencontre aussi de l'or sur la Petite-Branche 
Sud, l'affi.uent suivant a l'est. Toutefois, les seuls travaux d'explora­
ti'.m que l'on ait faits clans les !its de ces cours d'eau, ont ete le lavage 

a hi battee. 
"Bn l 65,* le prnfesseur H. Y. Hind a. aussi rapporte qu'il existait 

de l'or d'alluvion sur la riviere Campbell, le lac Long, la Petite­
Miramichi du Sud-Ouest, et dans 1es hauteurs qui separent cette 
demiere du lac en dernier lieu mentionne. On a rapp0rte egalement 
qu'il en existait sur le ruisseau de la Montagne-Bleue (Blue Mountain 

Brook). 

Rapport preliminaire 1n1r la geologic du Nouve:i,u-Brunswick, 18G5, pages 2'23-24. 
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"Tenant compte de tous Jes faits concernant !'existence de l'or 
d'11llm·ion dans cette partie <le la province, il semble probable que le 
pre·~ieux metal doit se trou ver dans Jes vallees d'un certain nombre 
des rivieres et ruisseaux qui se jettent dans la branche de Droite de la 
Tobique, et dan8 la partie superieure de la Nepisiguit du cote sud . 
• Iais l'or qu'il y a la est extremement dissemine, bien que, autant 
qu'on a pu le constater, il soit entierement d'origine locale ; on n'en a 
pas non plus <lecouvert en quantites remuneratrices. Si !'on en juge 
d'apres Jes echantillons recueillis et le c:iractere des alluvions ou se 
rencontre Ct·t or, il ne semble pourtant P'ts deraisonnable <le supposer 
que, en certains endroits au moins, l'on trouvera peut-etre a la longue 
des gites qui seront exploites avec profit. II faut une exploration I;lus 
methodique, non seulement clans la vallee de la Serpentine, mais clan 
les lits des petits t: ibutaires qui s'y jettent du cote nor<l, cette explo­
ration devant etre faite plus particulierement clans le but <le deter­
miner les limites des alluvions auriferes et Jes localites ml elles ren­
ferment le pluq d'or, ainsi que dans le but de verifier davautage la 
teneur des filons de quartz aux Gro,se.;-Chutes et en amont. On 
devrait aussi entreprendre plus genernlement le lavage au moyen 
de dalles, surtout aces chutes et .·ur deux ou trois milles en amont. 
Les platieres de chaque cote de la riviere pourraient aussi etre 
examinees d'une maniere plus minutieuse, car en c~rtains endroits elles 
recouvrent evidemment d\inciens thalwegs combles, clans lesquels l'or 
a probablemont eLe distribue plus abondamment que dans le lit actuel 
de la ri vie re. 

Sourc:e de !'or. "La source primitive de l'or a probablement ete clans la partie de 
la large baude de roches precambriennes, situee entre la riviere 
Campbell au sud et la riviere Nepisiguit au nord. Ces roches sont 
composees de schi~tes et d'ardoises, souvent chloriteux ou talqueux, 
avec des quartzites. Des roches irruptives se rencontrent frequem­
ment clans cette bande, et il y a de nombreux filons de quartz. On 
n'a pas encore decouvert d'or dans ces dernierR, ma.is clans Jes allu­
vions, on a trouve des grains OU petiLes pepites attaches a du quartz. 
u n petit moulin a trois bocards a ete etabli clans la vallee de la 
Serpentine, a six milles a peu pres de !'embouchure de la riviere, et a 
l'aide de ce moulin, on a cherche a verifier la teneur des filons de quartz 
du voisinage; ma.is, autant qu'il m'a ete possible de le constater, les 
resultats ont ete iucertains. 

"Le sable noir abonde clans les alluvions de certaines parties de la 
Serpentine et co!liient de J'or en fines parcelles, bien qu'en petites 
quantites seulement, en tant qu'on l'a examine. 

- - - - . - - - ~ - - ----- - -- ~- -- - ~ 
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"La pen~e moyenne de la riviere Serpentine, sur Jes dix milles infe_ 
rieurs de son cours, est de 45 a 50 pieds par mille, avec deux ou trois 
drntes sur cette distance. La quantite d'eau est amplement suffisante 
pour Jes operations du lavage durant tout l'ete, ainsi que pour les 

tnwaux hydrauliques. 
" A une epoque plus avancee de l'automne, j'ai visite le district des .Autres 
. C , l' . . d-' d l' d g1sernents 

rmsseaux N a<>hwaak et ross, ou on a, ct1t-on, ecouvert e ur ans 
des filon~ de quartz, il y a un an. En consequence de ces rapports, un 
grand nombre de claims miniers ont ete choisis ici clans l'hiver de 
J 89 '-99. Dans le cours de l'ete dernier, on a fait quelques travaux 
de prospection, mais il m'a ete impossible de savoir si !'on y avait 
trouve de l'or ou non. Lorsque j'ai examine le district, j'ai eu la 
chance de rencontrer M Chas. \Velch, mineur du Klondike, et nous 
avon-.; fait l'exploration ememble. Nous n'avons pas trouve d'or au 
ruis,eau Cro<>S, ni clans Jes alluvions ni clans le quartz; mais clans la 
vallee du N ashwaak, pres du village de Stanley, nous avons trouve quel-
ques tres fines parcelles apres avoir lave des sables et des graviers. Si 
cet or appartient aux alluvions du Nashwaak, il a du y etre trans-
porte de loin, peut-etre de la source de la riviere, ou de la Miramichi 
du Sud-Ouest, car ces parcelles sont tres menues ; mais il n'est pas 
invraisE'mbh1hle qu'il a ete jete Ja par des prnspecteurs et autres, qui 
semblent avoir lave les sables clans cette vallee en differents temps de-

puis les trente OU quarante dernieres annees. 

" Physiograpliie et altitude.-La pby~iographie de cette partie du Caracte1:es to-
. k ] -' d ] fi · pograph1ques 

N ouveau-Brunsw1c , enc ave' ans a super c1e couverte ] ar les deux de la region. 

feuille~ mentionnees, presente une grande diversite. On peut, genera-
lement parlant, dire que la surface en est ondul9use, excepte sur le 
point de partage entr • la Saint-Jean et le haut de la )firamichi du Sud-
Ouest, ou il existe une region montagneuse, sillonnee par nombre de 
rivieres et de ruiRseaux. Les parties superieures de ce plateau d'epan-
cbement atteignent des altitudes de 1, 200 ou 1,500 pieds au dessus de 
la mer. Au nord-est et au dela des lirnites de la superficie comprise 
dans la feuille d'Andover, la region offre a peu pres les memes carac-
teres topograpbiques que ceux dont nous avons parle plus haut, et la 
baute r en augroente vers le nord-est jusqu'aux sources de la Petite-
1\iiramichi de Sud-Ouest, OU nous atteignons la portion la plus elevee 

de la province. 
" La superficie mentionnee forme la porti.on sud-ouest d'une large Hau~es terres 

· -' 1· ' · -< d d du ouveau-zone 1rregu 1ere or1entee nor est et nor -ouest, appelee quelquefo1s Jes Brnnswick. 

bautes terres (highlanrls) du Nouveau Brun wick, dont la longueur e.it 
de plus de cent roilles, et la largeur de trente a quarante-cinq milles. 
La limite sud-ouest se trouve dans la superficie couverte par la feuille 
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d'Andover, et pres de la source de la Miramichi du Sud-Ouest, la limite 
nord-est est aux sources de~ rivieres Tete-a-gauche et Upsalquitch. 
Transversalement, elle s'etend depuis la Petite-Riviere Tobiq~e et le 
lac Nictor jusqu'a la i'.Iiramichi du Nord-Ouest. Bien que des espace 
restreints contiennent de la terre arable, la plus grande partie en est 
impropre a la colonisation et couvcrte de forets. C'est une contree de 
lacs et de rivii.•res, avec des montagnes sou vent pelees et tres escarpees, 
dont. la hauteur est de 2,000 a 2,700 pieds au-dessus de la mer. Le 
gibier et le poisson y abondent, et elle est deja celebre comme pays <lL' 
chasse et de peche. C'est Ja aussi que se forment principalement les 
rivieres et Jes forceR hydrauliques de la province. Comme foret reservee 
pour la chasse et la peche, et comme pare provincial, elle peut diflici-

Protection des lemeut etre egalee. Bien qu'elle soit protegee jusqu'a un certain point 
~b~;~.et du par des reglements generaux provinciaux, les incendies de forets 

et la destruction illegale du gibier ne sont cependant pas rares. U ne 
augmentation marquee du nombre d'orignaux, de chevrPuils, de cari­
boux et d'autres animaux sauvages s'y manifeste depuis Jes dix der­
nieres annet:s, et le saumon y est eg'llement en beaucoup plus gran le 
abondance. Cela prouve ce que peut ft.ire la protection. II viendra 
un temps ou toutes Jes terres arables et couvertes de bois de la pro­
vince, qui sont accessibles, seront achetees et deboisees. La grande 
region centrale mentionnee ne saurait gui>re etre jamais utilisee, sauf 
pour son bois, son gibier et ses forces hydrauliques. D'autres lois 
restrictives, outre celles aujourd'hui en vigueur concernant la faune 
de cette region et Jes produits de la foret, surtout des lois qui tcn­
draient a conserver Jes plus jeunes; arbres, a empecher la propagation 
des incendies de forets, et a arreter le mas acre general des animaux 
sauvages et des oiseaux, seraient d'un avantage immense pour le Nou­
veau-Brunswick dans les temps a venir. 

Terr!:S ambles "Caractere agricole.-Le caractere du sol dans les comtes de Carle­
dans Carleton. ton et de Victoria est excellent, plus specialement dans Jes vallees de 

la Saint-Jean et de la Tobique. Sur le c6te ouest de la Saint-Jean, 
toute la contree entre Woodstock et Aroostook vers l'ouest, jusqu'a la 
frontiere internationale, est densement habitee et en culture. Du c6te 
est, les etabli sements se prolongent en arriere de la riviere ju ·qu'a 
vingt ou vingt-cinq milles dans toute l'etendue couvertc par la feuille 
d' Andover. L'espace de terre cultivable mentionne dans la vallee de 
la Tobique s'etend depuis l'etabli sement de Red-Rapids (Hapides­
Rouges) jusqu'aux montagnes Bleues, et de fait jusqua Victoria. Dans 
la partie superieure de la vallee, toutefois, il n'y a que les platieres de 
ri vieres et Jes terrasses qui soient defrichees et en culture. Un troi­
sieme espace, qui est bien peuple et contient un grand nombre de 
bonnes terres, a ete observe le long de la riviere N ashwaak et du 
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Cross-Creek, et de l'autre c6te de la riviere Taxus jusqu'a Boiestown 
sur la Miramichi du Sud-Ouest. Le di;!trict a l'est de la vallee de la 
Tobique, egoutte par le cours superieur de la riviere Miramichi du Sud­
Ouest, est inhabite et encore en foret, P.t c'est le theatre d'une 
exploitation considerable du bois de commerce. 

"La. superficie silurienne du nord--0uest du Nouveau-Brunswick est Fertilite de la 
. , superficie 

occupee par quelques-unes des me1lleures terres arables que 1 on trouve silurienne. 

clans la province, sa.uf, peut-etre, celles qui reposent sur les sediments 
du carbonifere inferieur. La nature excellente du sol de la vallee de 
la Saint-Jean entre Woodstock et Saint-Francis provient surtout de 
ce qu'il est le produit des roches siluriennes sous-jacentes. La partie 
septentrionale de la province est aussi occupee par un sol resultant de la 
decomposition et des debris de ces ardoises et de ces calcaires siluriens. 
On trou ve partout clans cette large zone de grandes etendues de bonne 
terre. Le caractere general en est demontre par les fermes des comtes 
de Madawaska et de Victoria, et celles situees le long des parties infe-
rieures colonisees de la vallee de la Ristigouche. Cette grande superfi-
cie silurienne est encore le plus souvent couverte de la foret primitive. 
II y a cependant beaucoup d'espaces pierreux sur ces hauteurs, les roches 
etant frequemment traversees par des dykes d'irruption qui, en se 
desagregeant, ont depose sur le sol des cailloux et des materiaux gros-
siers. Cependant, malgre ce melange de debris pierreux avec le sol calca-
rifere, et bien qne des gelees se fassent sentir de bonne heure clans cer-
taines localites, ces hauteurs, lorsque des chemins les auront rendues ac· 
cessibles, offriront a la colonisation un champ vaste et attrayant. 

" Vers la fin de<i travaux d'exploration. 1\I. vVilson a fait un examen 
du district le long d'une portion de la vallee de la Miramichi du Sud­
Ouest, encore boisee, en suivant quelques-uns des chemins ouverts 
pour sortir le bois de la foret. II lui a ainsi ete possible d'esquiser la 
topographie et les regions cou vertes de forets, et de mesurer I' altitude 
de la. contree a l'aneroi:de." 

Le professeur L. W. Bailey a ete de nouveau employe au Nouveau- Travaux du 

B · k d l' , ' £ . professeur runsw1c urant ete a a1re quelques examens speciaux de la pre- L. w. Bailey. 

tendue grande zone d'ardoise de la. province, et aussi, pendant une 
partie du temps, a recueillir des echantillons de mineraux du Nouveau-
Brunswick pour l'Exposition de Paris. Voici son rapport:-

" Conformement a VOS instructions re,,ues en mai dernier le com- Echantillons. 
' " ' pour l'Expos1-

mencement de l'ete a ete prin1:ipalement consacre a recueillir des tion de Paris. 

echantillons de mineraux industrials pour faire partie de l'envoi fait 
par le Canada a l'Expo ition de Paris de 1900. Dans ce but, outre 
une correspondance considerable, des visites personnelles ont ete faites 
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a tous les endroits ou nous croyions qu'il nous serait possible d 'obtenir 
des mineraux propres a cette fin, et des arrangements ont ete conclus 
pour qu'on nous fournit des echantillons con venables. La liste suivante 
indiquera la nature des articles obtenus :-

F er-Hermatite-Jacksontown, comte de Carleton. 
L imonite-Fer limoneux-comte de Sunbury. 

Nickel-Pyrrhotine-(nickelifere)-St. Stephen. 
Antimoine-Stibnite-Prince--William, comte d'York. 
Manganese-P yrolusite- J\farkhamville, comte de King. 

Minerai de manganese-Et.ablissement de Dawson, comte 
d 'Albert. 

Minerai de manganese- (en briquettes) - ll;tablissement de 
Dawson, corntt\ d' Albert. 

Houille bituinineuse-Grand-Lac, comte de Queen. 
A lbcrtite-Mines Albert, comte d'Albert. 
A rgile scMsteuse bituniineuse-Caled.onia, comte d'Alb&rt. 
Tourbe-Kouchibouguac-Harbour, comte de Kent. 
Granit rouge-St. George, comtt\ de Charlotte. 
Granit noir-{diorite micact\e)-Bocabec, comte de Charlotte. 
Granit gris-Spoon-Island, comte de Queen. 
P ierre de taille, grisc-Carriere du Fort Frangais (French Fort), Newcastle, 

Northumberland. 
P ierre de taille, rougc-Sackville, \Vestmoreland. 
P ierre de taille, brune-\Vood-Point, Westmoreland. 
Pierre de taille, olivatre-Rockport. 
Calcaire-Randolph, comtt\ de Saint-Jean. 
Pierrcs d meides et a aiguiser-Newcastle, comte de Northumberland. 
Pierres cl aiguiser et a broyer la pate de bois - Newcastle, comte de 

Northumberland. 
Serpentine (marbre) ou verte antique-Saint-Jean. 
Marbre-Dolomie blanche-Randolph, comte de Saint-Jean. 
Graphite-Suspension-Bridge, comte de Saint-Jean. 
Dolomie-pour servir dans la. fabrication de la P<tte de bois-comte de Saint-

J ean. 
Tripoli-Land 's-End, comte de King. 
Gypse-Hillsborough, comte d'Albert. 
Sel et eau salee-Penobsquis, comte de King. 

"A cette liste, on peut ajouter quelques notes concernant l'etat 
actuel des gisements representes et leur mode d'existence. 

"Fer.-On ne fait rien aujourd'hui clans l'inrlustrie de la production 
du fer. Le principal echantillon envoye a !'Exposition est un gros bloc 
d'hematite provenant des gisements bien connus des environs de 
J a::ksonville, dans le comte de Carleton, autrefois exploites et encore 
generalement designes sous le nom de ' minerai de Woodstock.' L'echan­
tillon a.ssocie de fer limoneux represente l'amas considerable de cette 
matiere trouvee pre de Burton, dans le comte de Sunbury, et dont on 
a empJoye une quantite plus OU moins grande a la fabrication du fer 
de Woodstock. · 
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" Nickel.-Depuis la publication du rapport sur Les Richesses mi- Nickel. 

nerales du Nouveau-Brunswick (1898), lequel contient des details com-
plets relativement au gisement et a la composition des pyrrhotines 
nickeliferes de St. Stephen, l'on a tente d'obtenir de nouveaux rensei­
gnements concernant la valeur de ces dernieres. Dans le premier cas, 
on en a envoye une quantite considerable en Angleterre pour qu'elle y 
fUt traitee sur une grande echelle. Le resultat n'a pas ete satisiaisant, 
la proportion de nickel ayant ete jugee trop faible pour etre extraite 
avec profit ; mais comme cette proportion etait aussi un peu variable, 
on a cru que, en continuant cette exploitation, on trouverait peut-etre 
des minerais de nature a donner un meilleur rendement. Pour verifier 
ce point, !'on a donne des ordres pour le foncement de puits d'essai a 
une profondeur considerablement plus grande que celle que !'on avait 
atteinte jusque-la, et c'est de l'un de ces puits que !'on a extrait le bloc 
envoye a !'Exposition. 

"Antimoine. -Les gites de ce metal a Prince-William, clans le Antimoine. 

comte d'York, sont encore inexploites, bien que !'on ait entame des 
negociations clans le but de Jes acheter et d'y faire des travaux. Les 
echantillons expedies a !'Exposition sont de la stibnite pure, et repre-
sentent bien la qualite du minerai, dont il y a sans aucun doute une 
grande abondance. II est impossible de trouver aujourd'hui des 
echantillons d'antimoine natif, tel qu'on en a trouve lorsque !'on pour-
suivait autrefois Jes travaux d'exploitation. 

"Jfanganese.-Les echantillons envoyes de Markhamville repre- Manganese. 

sentent parfaitement les minerais tres riches autrefois exploites clans 
cette localite, mais au sujet desquels on n'a pas fait de travaux 
recents. 

"Le minerai de l'etablissement de Dawson, d'un autre c6te, bien 
qu'il ne soit que du manganese de marais, est extrait aujourd'hui sur 
une vaste echelle, la valeur en provenant de ce qu'on peut l'appliquer, 
lorsqu'il est reduit en briquettes, a la fabrication du ferro-manganese 
et de l'acier, et a cette fin, on !'a envoye aux hauts fourneaux de 
Bridgeville, N.-E., clans le cours de l'annee derniere. Les machines 
d'ahord installees pour le traitement du minerai s'etant trouvees insuf­
fisantes sous certains rapports, on projette de Jes agrandir, ou l'on a 
deja commence a le faire. 

" Houille bitumineuse.-Aucun changement important n'est survenu Houille. 

clans Jes conditions ou la quantite de la production pendant l'annee 
derniere, le voisinage du Grand-Lac, dans le comte de Queen, etant la 
seule source d'approvisionnement. Cependant, on s'est beaucoup 
occupe de la question generale de la production possible de houille clans 
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d'autres parties du bassin houiller du Nouveau-Brunswick, et elle fera 
le sujet d'une etude dans le rapport dont ceci est le prelude. Tous les 
faits obtenus demontrent la necessite de faire des sondages metho­
diques le long du littoral oriental de la province, ou le long du chemin 
de fer Intercolonial, comme fournissant le seul moyen possible de 
dissiper tous Jes doutes quant a la nature et au contenu des couches 
houilleres de cette region. 

" On a continue les sondages a la recherche de la bouille a Dunsi­
naine, mais sur de nouvelles concessions, et elles se poursuivent 
encore. Dans un des trous de sonde ainsi faits, l'on a traverse deux 
couches de houille, une de 24 pouces, a une profondeur de 170 pieds, 
l'autre de 26 pouces, a une profondeur de 183 pieds. La houille de la 
premiere couche, apres incineration, a laisse 19·56 pour 100 de cendre, 
et celle de la derniere, 38·59 pour 100, d'apres le rapport du D' 
Hoffmann. 

"Albertite.-Pendant l'annee derniere, on n'a entrepris aucune 
exploitation de cet interessant mineral, et l'on ne connait aucun fait 
qui justifierait une depense considerable dans ce sena. Toutefois, relati­
vement aux exploration..; entreprises par !'Association Miniere du 
Nouveau-Brunswick, dans le but de constater la presence du petrole, 
etat primitif suppose de l'albertite dans le N OU veau-Brunswick meri­
dional, des observations nombreuses et interessantes au sujet de la 
matiere ont ete faites, et !'on espere que l'on pourra les utiliser pour 
un rapport ulterieur. Ces observations tendent a confirmer Jes opi­
nions anterieurement exprimees par les membres de la Comrnis ion 
geologique en ce qui concerne l'origine, le mode d'existence et la dis­
tribution du mineral en question. 

"Argile schil!teuse bitumineuse.-Dans le cours de l'annee derniere, 
on a fait revivre l'interet qui s'attache a cette substance, et !'on en a 
extrait des quantites considerables pour !'exportation, la compagnie 
formee pour cette exploitation etant connue sous le nom de Baltimore 
Coal Mining and Railway Co. On se propose de verifier sa valeur, 
non seulement sous le rapport de la production de l'huile, mais aussi 
en ce qui a trait a la fabrication des ciments et sous d'autres rapports. 

"Les explorations mentionnees ci-dessus, en ce qui se rattache a 
l'albertite et au pretrole, comprennent l'ebude des argiles schisteuses 
bitumineuses, qui sont, autant qu'on le sache, la source et Jes elements 
des deux. Mais comme on trouve l'albertite non seulement au­
dessous, ma.is aussi au-des us des argiles schisteuses, dans Jes roche~ 
cambriennes, penetrant Jes gypses du carbonifere inferieur ainsi que les 
gres du terrain houiller, on espere qu'il sera possible de decouvrir des 
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endroits ou, vu que Jes gres ou autres couvertures renfermant d'abord 
le petrole n'ont pas ete enleves, ce dernier a peut-etre ecbappe a 
l'oxydation et conserve ainsi Sa fluidite primitive. Dans le but de ve­
rifier ce point, l'on a fait et l'on fait encore aujourd'bui des sondages 
clans le voisinage de Moncton. 

"Ji.fateriaux poiir les fins de constrnction.-Les travaux d'exploi- Granit. 

tation du granit a St. George, pendant l'annee derniere, ont ete 
pousses plus activernent qu'a l'ordinaire, ce qui a rendu quelque peu 
difficile l'envoi a !'Exposition de Paris d'ecbantillons en quantite suffi-
sante pour representer cette rocbe. On esperaic qu'une assemblee 
tenue a St. George en mai, a laquelle assistaient des representants des 
diverses compagnies ayant clans cette localite des etablissements OU 
l'on se livrait a cette industrie, on esperait, dis-je, que cette as~emblee 
aurait pour resultat qu'il serait prepare une collection importante 
d'ecbantillons a laquelle contribuerait cha.que compagnie, mais a cause 
d'autres engagements pressants, ]'on a plus tard trouve que c'etait 
impo8sible, et le soin de voir a la chose a ete laisse a MM. Milne, 
Coutts & Cie., qui, toutefois, preparent un envoi tres convenable. 

"Outre l'envoi special mentionne plus haut, des blocs cubiques de 
granit rouge, de six pouces de cote, diversement tailles et polis, avec 
des echantillons semblables de granit gris et de ce qu'on appelle 'granit 
noir,' ont aussi ete expedies. Des pierres de taille etaient representees 
par des blocs tailles de dimensions ordinaires, provenant des plus 
importantes carrieres des comtes de Westmoreland et de Northum­
berland. Parmi ces pierre~, la pierre de taille rouge des carrieres de 
Wood-Point, pres Je i::lackville, represente un depot nouvellement 
ouvert a !'exploitation et une roche deja tres recberchee a cause de sa 
ricbe couleur. En 1897, on l'a employee a la construction de la nou­
velle salle d'armes d 'Halifax, et, plus recemrnent, a la construction de 
quelques grands edifices a Moncton. 

"A ce sujet, l'on peut parler des calcaires d'ornement, etc., trouves Calcaires. 

dans le voisinage de Saint-Jean. Outre le calcaire gris ordinaire, dont 
on fait quelquefois usage pour la construction, ils comprennent les 
marbres blancs et jaune clair (dolomies) et le marbre-serpentine ou 
opbiolitbe. 

" Da.ns les observations precedentes, j'ai mentionne plusieurs fois Dolomies. 

l'exi tence de dolomies clans le voisinage de Saint-J ea.n. L'a.nnee der-
niere, la possibilite qu'il y a de les utiliser clans la fabrication de la 
pate de bois a excite beaucoup d'interet au sujet de ces roches. Nous 
a.vons done consacre quelque temps a leur etude, afin de resoudre la 
question de savoir si, oui ou non, parmi les ca.lcaires qui se rencon-
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trent dans ces environs, on peut en trouver qui contiennent ur.e 
proportion suffisante de magnesie pour les rendre propres a cet usage. 
Le resultat a ete tres satisfaisant, car, bien qu'a chacune des grandes 
carrieres qui ont ete exploitees pendant si longtemps comme fournis­
sant le calcaire pour la calcination, la roche soit un carbonate de 
calcium presque pur-95 a 99 pour 100-ne renfermant qu'une trace 
de magnesie, on a trouve ces calcaires associes en plusieurs endroits a 
des lit.s considerables, ordinairement blancs ou jaune clair au lieu 
d'etre gris, qui sont certainement dolomitiques. Ainsi, un echantillon 
de roche provenant de la Carriere de Randolph et Baker, a Randolph, 
a donne a A. E. Macintyre, F.C.S :-

Carbonate de calcium (CaCo 3 ) • ••• • • • •••• 

Carbonate de magnesium (MgCo 3 ) •••••••• 

Fer, alumine, silice indeterminee ..... . .. . 

62·85 
35·32 
1·83 

100·00 

Emploi dans " D'autres echantillons provenant de la. meme localite, examines 
l'industriede I b t. d ] C . . . b' ). d 45 100 la.patedebois. au a ora 01re e a omm1sswn1 contenaient ien prt:s e pour 

Tripoli. 

de carbonate de magnesium, proportion caracteristique d'une veritable 
dolomie. Il semblerait done qu'il n'y a aucune raison, quant a leur 
composition chimique, pour que certaines parties de ces roches ne 
repondent pas a tous Jes besoins de la fabrication de la pate de bois. 
Toutefois, vu que lorsqu'on a commence !'exploitation de la grande 
fabrique de pate de bois de Mispec, l'on n'a pas juge a prnpos de le faire 
avec des substances non encore eprouvef's, et que de grandes quantites 
de dolomie avaient ete importees de l'Ohio, Jes essais pratiques neces­
saires pour en etablir la valeur d'une maniere incontestable n'ont pas 
encore ete faits. II faut esperer qu'on le fera bient6t, car il ne saurait 
y avoir de doute qu'aux environs de Saint-Jean cette roche existe en 
tres grande abondance, et si on la trouve propre a cet usage, cela per­
mettra de faire uno grande economie. 

" Tripoli.-Dans le cours de l'ete dernif'r, on a recueilli des echan-
tillons de cette substance clans l'un des deux petits lacs que l'on voit 
pres de l'extremite sud-ouest de la peninsule de Kingston, dans le 
comte de King. Lors d'une visite f!!.ite par !'auteur a l'une de ces deux 
localites, au lac de Long, il a trouve tout le fond du lac ou et.ang, qui 
a une longueur d'a peu pres 1,000 pieds et une largeur moyenne d<1 
600 pieds, avec une profondeur variant de 2 a 10 pieds, forme de cette 
matiere, clans laquelle on pouvait facilement, par endroits, enfoncer une 
perche a plus de 10 pied~, et presque partout a 6 pieds. La substance 
est gris clair lorsqu'elle est humide, devenant presque blanche en 
sechant, et tres adherente. Toutefois, si l'on en juge d'apres les echan-
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tillons choisis, elle n'est pas suffisamment pure pour repondre aux fins 
de la tripolite, vu qu'elle contient un melange considerable d'argile. 
Dans le lac du Telegraphe, pres de la, il y a un dep6t de meme nature, 
et tous Je3 deux sont tres favorablement situes pour que !'extraction en 
soit facile, le premier decrit etant a moins d'un mille de la riviere Saint­
J ean et pouvant etre facilement asseche. 

" Gypse.-Les operations relatives a l'exploitation de ce mineral ont Gypse. 

ete, cornme Jes annPes precedentes, limitees au voisinage d'Hillsborough, 
clans le cornte d' Albert, et on les a pousses sur une aussi grande echelle 
que d'ordinaire. Des echantillons representant les differentes qualites 
de roches, comprenant des blocs tailles d'albatre tres pur, ainsi que du 
platre a engrais, du platre de Paris, de la terre blanche, etc., ont ete 
prepares par M. 0. J. Osman, :M:.P.P., gerant de !'Albert Jlamifacturing 
Company, et expedies a !'Exposition. 

"Apres que j'eus termine les travaux necessaires pour les fins de ~;xa~en de 
, . . . . , . . I age; de la zone 

l Expos1t10n, J'a1 consacre le reste de la campagne a 1 etude du prmc1- d'ardoise. 

pal probleme non resolu de la geologie du Nouveau-Brunswick, savoir, 
l'age des grandes bandes d'avdoises et des roche!:l associees reposant de 
chaque c6te des granits du comte d'York, roches auxquelles on s'etait 
de nouveau interesse, d'abord a cause de la decouverte pen<lant la 
campagne precedente, par :M:. Wilson, de la Commission geologique, de 
fossiles indiquant un horizon silurien clans une superficie jusqu'alors 
consideree comme cambro-silurienne, et, en second lieu, a cause de la 
pretendue decouverte, clans l'une de ces bandes, de filons auriferes clans 
la paroisse de Stanley. 

"La premiere des questions ne saurait etre discutee ici au long, mais Decouvertes 

t £ · lu L ' L l b" ]' . b b de fossiles on peu aire 1::nonc., gen.,ra que, 1en que on a1t o tenu eaucoup siluriens. 

de renseignements importants au sujet de la stratigraphie de la region, 
et que clans quelques cas on ait constate que les strates etaient fossili-
feres, la question de savoir combien de systemes sont representes ici et 
comment ils sont separes, reste encore douteuse. A la decouverte de Localites. 

brachiopodes, etc., faite par :M:. Wilson clans des ardoises a quelques 
milles au nord de la station de Canterbury, sur le chemin de fer 
Canadien du Pacifique, nous devons aujourd'hui ajouter celle de cri-
noi:des, de coraux et de bryozoaires clans Jes calcaires de W aterville, 
clans la paroisse de Southampton, a peu pres a quinze rnilles de la 
premiere, paraissant indiquer un horizon semblable (silurien), mais dans 
un tel etat de metamorphisrne que presque tous les caracteres distinc-
tifs des organismes interieurs ont ete effaces. Sur le ruisseau de Spring-
hill aussi, a cinq milles en amont de Fredericton, l\L W. T. H. Reed 
a trouve que des ardoises a.lternant avec des quartzites, et en tout 
semblables a celles qui composent la plus grande partie de la zone d'ar-
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doise meridionale du comte d'York, contenaient des empreintes sous la 
forme de surfaces noires unies marquees de cinq stries, ou d'areolations 
hexagonales, ou des deux ; mais ces empreintes sont d'ailleurs si impar­
faites qu'elles jettent peut ou point de lumi~re sur !'age des couches qui 
les contiennent. 

Le D' Ami, a qui les echantillons ont ete soumis, dit qu'ils ont 
certaines ressemblances avec des ostracodermes, ce qui porterait a 
supposer que Jes roches sont siluriennes. S'il en etait ainsi, et si cette 
localite etait ajoutee a celles de Canterbury, de Waterville et du ruis­
seau Rocheux (Rocky Brook), sur la Nashwaak, ou des fossiles siluriens 
OU clevoniens inferieurs ont ete trouves il y a quelques annees par M. 
Chas. Robb, nous aurions quatre localites, separees par de grandes 
distances dantl les superficies dont ii s'agit ici, ou l'on saurait qu'il 
existe des fossiles d'age plus recent que celui auquel ceux-ci ont ete 
rapportes. Toutefois, tous Jes observateurs qui ont examine cette 
partie du Nouveau-Brunswick, y compris Logan, Hind, Robb, Matthew 
et Ells, ont considere Jes bandes d'ardoises en question comme etant, 
en somme, distinctes du groupe de roches siluriennes facilement recon­
naissables et tres fossiliferes qui se trouvent au nord clans les comtes 

Fossiles de Carleton et de Victoria. On doit aussi se rappeler qu'une preuve 
d'llge cambro- •t• d l' . d h b ·1 . I 1 d I 1· silurien. pos1 ive e existence e roe es cam ro-s1 uriennes, e ong e a igne 

de contact des deux groupes, se trouve dans la vallee de la Bocca­
guimic, clans le fait qu'il existe des strates renfermant des fossiles tels 
que Triniicleus seticornis, Harpes, .Acrotreta, etc. 

Relations de "Stratigraphiquement aussi, les travaux de l'ete dernier tendent 
deux series de f t · fi l ' · · · ~ d I t d 18 5 roches. ortemen a con rmer opm10n expnm1::e ans e rappor e , que 

non seulement Jes calcaires de Beccaguimic, mais la grande masse des 
strates qui s'etendent a l'ouest vers la frontiere de Maine, repo ent en 
stratification discordante au-dessous du systeme silurien. Suivant 
cette opinion, les ardoises fossiliferes de Canterbury (nous avons aussi 
constate qu'elles etaient fossiliferes a la riviere aux Anguilles-Eel 
River-) et les calcafres a crinoi:des de W aterville, representent des 
etendues de silurien comprises clans des plis plus ou moins ouverts 
d'assises plus anciennes et alterees a un degre beaucoup plus conside­
rable. 

Pretendue "En merne ten1ps que l'etude de ces questions, j 'ai pas. e quelque 

l~xistenc~ de temp a l'examen du pretendu district aurifcre du ruisseau de Cross, 
or au ruts8eau 

de Cross. clans la parois e de Stanley. Les decouvertes d'abord faites au commen-
cement du printemps de 1898, a la suite desquelles on etala de nom­
breux et beaux echantillon , et qui produisirent une fievre qui a fait 
depenser plus de $2,000 pour l'obtention de permis d'exploration, ces 
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decouvertes, dis-je, n'ayant jamais ete suivies de travail OU de depenses 
methodiques, et presque tout l'interet que l'on portait a cette region 
etant aujourd'hui evanoui, il semblerait que quelques-uns des premiers 
enonce'S faits n'avaient que peu de fondement reel et constituaient 
une fraude assez grossiere. Les investigations que j'ai faites m'ont 
porte non seulement a visiter la localite en premier lieu mentionnee 
au ruisseau de Cross, mais aussi le ruisseau Rocheux, Jes ruisseaux de 
McLean et de Ryan, tributaires de la Nashwaak en amont de Stanley, 
ainsi que la riviere Taxus, branche de la Miramichi. Les couches, qui 
sont fort identiques sur tous ces cours d'eau, comprennent des quart­
zites massives, des ardoises violettes et grises, et des ardoises noires 
pyriteuses, ressemblant ainsi aux roches des districts auriferes des 
comtes de Queen et de Lunenburgh. Nouvelle-Ecosse, et contiennent 
de nombreuses veines de quartz; mais leurs relations sont obscurcies 
par des ploiements excessifs, ainsi que par un epais manteau de depots 
superficiels, tandis que les veines de quartz sont pour la plupart petites 
et irregulieres, ne formant pas de filons bien definis, et ne contenant 
pas d'or, autant que j'ai pu m'en assurer. Il semble peu douteux que 
l'on ait trouve de petites quantites d'ur ici, comme dans beaucoup 
d'autres parties du Nouveau-Brunswick septentrional, mais il reste 
encore a prouver qu'il existe quelque chose qui ressemble a un 

veritable district aurifere. 

"J'ai seulement a ajouter que, conformeroent a VOS instructions, je Materiaux 
. /. d 1 t' 1 t' ' l' . • 1 . pour la me sms un peu occup"' P a ques 10n re a ive a existence et a a s1tua- confection des 

tion de materiaux propres a la macadamisation des chemins. Dans le chemins. 

cas de )a ville de Saint-Jean, des depots considerables de roches trap-
peennes, apparemment propres a cette fin, ont ete observes dans le voi-
sinage de la tour Martello, dan~ Carleton, ainsi que pres de l'ancien 
hat.iment du penite,icie>r a l'est de la baie de Courtney, et sur les con-
seils de 111. W. F. Burditt, de la Commission des bons chemins (Good 
Roads Commission), avec qui j'ai visite ces localites, les concasseurs de 
la ville ont ete places a l'endroit en dernier lieu mentionne. Oepen-
dant, ici comme ailleurs, le cout actuel plut6t que la solidite future 
semble le principal facteur dans le choix des materiaux, la necessite, 
dans le cas de Saint-Jean, de l'enlevement de tant de pierre pour le 
creu ement des fondations et pour le nivellement des rues fournissant 
constamment des materiaux a tres bon marche, bien qu'ils soient sou· 
vent tres peu propres a cet usage. A Fredericton, l'on emploie beau-
coup, aujourd'hui, une variete de diabase trouvee dans le voisinage, et 
elle donne de bons resultats. On a fait des offres pour l'envoi d'echan-
tillons de cette roche au laboratoire de physique de l'Universite 
McGill, afin de les y faire examiner, mais ceux qui sont charges de 
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l'affaire ont prefere se guider d'apres les resultats obtenus par leur 
propre experience." 

NOUVELLE·ECOSSE. 

Pendant l'hiver de 1898-99, M. H. Fletcher a ete occupe a carto­
graphier les !eves faits clans le comte de Cumberland et mentionnes 
clans le Compte rendu Sommaire de 1898, de Ja page 154 a la page 164 A, 

et a reviser ceux faits par son aide, M. J\I. H. McLeod, relativement a 
la preparation de plusieurs feuilles de la carte geologique de Ja N ou­
velle-Ecosse. 

Le 16 juin, M. Fletcher a quitte Ottawa pour aller faire ses travaux 
d'exploration dans la Nouvelle-Ecosse, et n'est revenu ici que le 8 jan­
vier 1900. M. Fletcher fait lll rapport suivant sur Jes travaux exe­
cutes:-

"J'ai ete de nouveau aide par M. McLeod, ainsi que par ~. Colin 
McLeod, de Springhill, qui ont fait Jes !eves necessaires a l'acbevement 
des feuilles 59, 60, 61 et 62, COmprenant la region Voisine de celle COU· 
verte par la feuille de Springhill, et qui ont examine les differents ruis­
seaux en amont du chemin de Florida jusqu'a leurs sources clans les 
roches precarboniferes, la limite septentrionale de ces dernieres etant a 
une courte distance au sud de ce chemin. Ils ont aussi fait au pas le 
mesurage d'un grand nombre des tributaires des rivieres Wallace et 
Pugwash, et de presque tous Jes chemins du district a l'odometre. Les 
relations generales des diver!' groupes de roches ont deja ete signalees 
par le D' Ells. 

"Mes propres travaux ont consiste principalement en une etude du 
cDte sud du bassin houiller de Springfield. J'eprouve beaucoup de 
plaisir a reconnaltre ]'aide que j'ai reque clans !'execution de ces travaux 
de M. R. Cowans, gerant general de Ja Cumberland Railway and Coal 
Company, de MM. C. et J. Hargreaves, John Murray, Ben. Parsons, 
Harvey Howard, A. H. Alloway, E. Laflamme, Geo. Hall, R. H. 
Cooper, et autres employes de cette compagnie; de ilIM. William Hall, 
I. l\J., maire, Dan McLeod, greffier de la ville, et John Anderson, 
dfrecteur de la poste de Springhill; de Peter Ne! on, John E. Bishop, 
H. H. Card et Blair O'Rourke, de Springhill; de Rufus et Levi Gil­
roy, "\Vesley Herrit, Thomas Bo s et Alex. Stewart, de Rodney; J. W. 
Broderick, de Lower-Five-Islands; Charles E. Day, de Parsboro, et 
autres. Vu Ja mort prematur~e de G. "\V. McCarthy, le 7 juin, j'ai ete 
prive de son aide inapreciable clans cette exploration. 
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"Soixante sondages, faits avec un perforateur a bras, variant en Bh as~1i1n d ou1 er e 
profondeur de quelques pieds a cent quarante-six pieds, ainsi que Springhill. 

plusieurs tranchees et puits, ont ete pratiques en cherchant a definir 
la direction des couches de houille que l'on sait exister dans le voisi-
nage et leurs relations avec Jes strates rouges et violacees de la source 
de la branch Sud de la riviere Noire et de l'affiuent nord-est de la 
riviere Maccan superieure, et avec les conglomerats deja mentionnes.* 

"La question de savoir si ces roches rouges reposent au-dessus ou Relation des couches de 
au-dessous des couches de houille exploitees a ete longtemps une ques- houille aux 
· d' bl · 1 · l' 't d' tt strates rouges. twn iscuta e parm1 es mmeurs, et on ne saura1 ire que ce e re-

lation a ete reellement definie d'une maniere satisfaisante, bien que 
jusqu'ici aucun temoignage stratigraphique ne semble avoir ete obte-
nu pour contredire la pretention qu'elles les surmonteut, sauf le petit 
bouleversement d 'assises cause par Jes grandes failles necessaires pour 
abais;;er les strates rouges peut-etre de plus de 1,500 pieds, et a Jes jux-
taposer a la grande couche de bouille que l'on suppose etre celle de la 
descenderie Ouest (West Slope). Mais il est possible que cette difficul-
te soit amoindrie par unc discordance de stratification que l'on a deja 
fait ent.revoir comme probable, au-dessus de cet horizon, du genre de 
celles que le D' Ells a demontre etre frequentes entre le permo-carboni-
fere et les roches sous-jacentes, mais la question n'a pas encore ete reso-
lue dans ce voisinage. Les roches rouges different seulement sous le 
rapport de la couleur des couches qui supportent les houilles, la com-
positi0n et la t exture etant les memes ; mais on peut aussi dire cela de 
la plus grande partie de la grande coupe des J oggim, et l'on n'a vu au-
cune strate rouge supporter la houille clans les coupes des mines de 
Springhill, OU plus en aval de la branche Sud, a pas plus de trois quarts 
de mille au nord des roches rouges en question, a ]'exception d'une 
couche pas beaucoup au-dessous de la veine de la descenderie de 
McCarthy. lei, les rocbes rouaes contiennent une couche de bouille t Cou.che~ de . o homlle parm 
qu1 est peut-etre celle de la riviere Maccan pres de la salle des Oran- les roches 

gistes a Leamingt;on, et celle qui a ete perforee a une profondeur de rouges. 

448 pieds clans le profond trou de sonde de Mapleton. Les coupes 
peuvent done etre ainsi identiques. Celle de Mapleton n'est pas eloignee 
des assises rapportees par MM. Scott, Barlow et w alter McOuat a Ull 

horizon superieur a celui des assises houilleres, et je suggererais de la 
rattacber a ces dernicres, ainsi que quelques-unes des petites veines 
de bouille que l'on a constate se prolonger au dela des galeries de 
fond de la mine, OU jusqu'a la grande faille qui doit les separer si les 
rocbes rouges supportent les assiRes houilleres. 

* Compte rendu Sommaire, Com. geo. du Canada, 1808, page 161 A. 

t Compte rendu Sommaire, Com. geol. du Canada, 1898, p. 161 A, ligne 10 du bas. 
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Reconnais- "La grande couche du trou de sonde decrite a la page 160 du der-
sance de la . O d S - ,, ,, · · l d d 
grande couche nier ompte ren u omma1re a .,t., su1vie vers e su -ouest, par es son-
de houille. dages et des puits peu profonds, sur une distance de seize chaines, tra-

Failles. 

versant le chemin allant la sucrerie de Gilroy, ou ]'on a trouve, dans 
un puits, que le plongement etait N. 75° 0 . a angle droit avec la ligne 
tiree au moyen des sondages. La couche, tout en conservant son epais­
seur, est ici tres alteree. En allant plus vers l'ouest, on a trouve des 
debris de houille sur une longueur de six chaines plus loin dans la 
surface massive, mais, a une courte distance au dela, la couche parait 
s'arreter a une faille qui, si c'est la meme qui se trouve en gagnant le 
nord-ouest sur la rive orientale du Sugarwood Brook (ruisseau de la 
Sucrerie), a un pendage S. 4° E. < 52°, et, dans le cas ou elle serait 
normale, c'est en consequence un rejet vers le sud. 

" Dans les roches rouges, a six chaines ver;; le sud-ouest, une couche 
de houille, reposant horizontalement, a ete suivie sur environ dix-neuf 
chaines parallelement a la faille, a angle droit avec la grande couche et 
longeant de pres la berge meridionale de la branche Sud. Dea strates 
rouges qui se rencontrent le long de cette riviere jusqu'au vieux che­
min de Rodney, ont ete perforees en 1874, a l'abreuvoir qui est sur le 
chemin principal, et elles suivent la riviere Maccan superieure a travers 
Leamington et M:apleton, comme je l'ai deja dit. Pres de Rodney, 
elles sont recoupees dans le puits de Burton Boss et sont remplacees 
par le conglomerat de Rodney et du ruisseau Polly. 

"Un trait curieux de l'affieurement oriental de la grande couche, 
c'est que les strates rouges la suivent, sur le c6te est, de si pres en 
remontant, que le fond de la couche n'a pas assez d 'espace pour attein­
dre la surface. Oela indique apparemment une dislocation nord-e~t et 
sud-ouest, dont il a ete impossible d'obtenir les details; car, tandis 
que les couches grises associees a la houille jusqu'a une profondeur de 
soixante-quatre pieds, dans le trou de sonde n° 15, sont regulieres, lea 
rouges sont horizontales et recoupees par des joints en forme de V. 

"Au sud de la principale faille est-ouest et immediatement au nord 
de la branche sud de la riviere Noire (Black River), un autre rejet au 
sud expose, sur son c6te nord, des strates rouges venant apparemment 
de dessous Jes roches verdatres et grises associee a la couche de 
houille. Oes failles parais ent etre paralleles a celle qui se voit pre 
de la descenderie du yndicat (Syndicate Slope) laqul'lle est aussi un 
rejet au sud ou une poussee vers !'est sur le c6te sue.I. L'on n'a pa pu 
suivre la faille du Syndicat vers l'est, mais sa pcsition peut etre indi­
quee par la Iegere discordance des strates immediatement a l'ouest de 
la descenderie de McCarthy, ainsi qu'au nord des puits a la source du 
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ruisseau de la Sucrerie. * Aucune de ces dislocations ne bouleverse 

beaucoup les strates qui Jes avoisinent. 

"Vers le sud-ouest en descendant, le long du ruisseau de la Sucrerie Roches sur le 
• · d · ·1 ' f "ll rnisseau de la a part1r e ces pmts, I n y a apparemment aucune a1 e est-ouest sur Sucrerie. 

une longueur de vingt et une chaines, jusqu'a une branche venant de 
l'est. lei, au pied de la berge droite, le trou de sonde n° 39 a ete 
pousse a 146 pieds a travers des strates grises accompagnees d 'une 
couche de houille, qui surmonte probablement la grande couche sur une 
distance considerable. Depuis le confluent en remontant le plus sep-
tentrional des deux petits ruisseaux en lesquels se divise la branche 
venant de l'est, Jes roches ressemblent a celles qui ont ete perforees et 
dans lesquelles on a pratique des tranchees sur la branche sud, et 
doivent surmonter le gres gris fin qui se trouve au-dessus de la grande 
couche de houille, a moins qu'il n'y ait des failles non encore decou-
vertes. Les strates horizontales s'entassent rapidement aux chutes (ou 
l'on voit une bande de six pouces de bouille feuilletee dure) et 
affieurent bien jusqu'a moins de soixante pieds du pont sur le chemin 
de la sucrerie. Sur Ja branche voisine et sur d'autres tributaires des 
environs, une epaisseur de cinquante pieds de roches horizontales 
affieure par places. A trois chatnes environ du trou de sonde n° 39, 
en aval du cours d'eau, sur la berge gauche, la principale faille plus 
haut mentionnee a ete mise a decouvert, la roche du cote nord etant 
un gres gris accompagne de lambeaux de conglomerat, semblable aux 
assises qui surmontent la grande couche de houille, ainsi qu'aux gres 
de Ragged Ree}, par la multitude de points de quartz brillants. Ainsi 
que je l'ai deja <lit, le plongement de la surface bien polie de ce 
gres est S. 4° E. <52°, tandis qu'a cinquante pieds en gagnant le 
sud, des roches rouges et vertes sont fort divisees en blocs irreguliers, 
traversees par des veines et des taches de calcite, d'ankerite et d'hema-
tite; quelques-uns des plans sont courbes, mais sans direction definie ; 
le pendage parait etre rapide vers le sud, mais n'est pas distinct, car 
une mince veine lenticulaire de houille plonge sur une courte distance 
N. 83° 0. < 25°, direction dans laquelle elle se partage en deux 
couches, la plus elevee etant presque horizontale. A partir du ruisseau 
de la Sucrerie en allant vers l'ouest, cette faille parait passer a travers 
le cimetiere, sur l'ancien chemin de Rodney, jusqu'au brusque detour 
vers le nord a I' abattoir ( ou le plongement est rapide et ou l'on voit 
un changement de direction), et traverser le ruissean Harrison a dix 
chaines a peu pres en aval du chemin de Leamington, OU elle parait 
disJoquer l'anticlina]e de Claremont, OU Ja repeter en deux endroit~, 
J'un SA trouvant a cinq chaines en amont, l'autre a vingt-deux chaineB 

en aval du chemin. 

*Compte rendu Sommaire, Com. geol. du Canada, 1898, pages 15 -159 A. 



Couches 
sus-jacentes. 

Coupe 
generale de 
M. Barlow. 

190 A COMMISSION GEOLOGIQUE. 

" Depuis un certain point sur le ruisseau de la Sucrerie, a peu pres 
a mi-Chemin entre l'affieurement de la grande Couche et le trou de sonde 
n° 39, le gres gris en couches grossieres, suppose surmonter cette veine, 
comme je l'ai deja dit, a ete suivi vers le nord sur environ quinze chai 
nes jusqu'a la source du ruisseau de Gilroy, et en descendant le long de 
la berge septentrionale, dont il s'eloigne graduellement comme pour 
rejoindre les affieurements de roche de meme nature au nord de chez 
Alex. Stewart (Jos. Herrit de la carte de 1874 de Barlow),* a un mille 
environ a l'ouest. Immediatement au sud de ce gres et le surmontant, 
une petite veine de houille a ete ouverte sur la berge gauche du ruis­
seau de Gilroy, plongeant !l.U sud < 12°. Oette veine a ete foree sur 
l'ancien chemin de Rodney immediatement au nord de la maison de 
Gilroy, ou le plongement indique apparemment un prolongement du 
bassin houiller encore plus loin en gagnant le sud. Les affieurements 
du gres et de la houille paraissant indiquer I' equivalence de cette derniere 
avec unlit ouvert il y a nombre d'annees, sur le chemin pres de !'abat­
toir ci-dessus mentionne, lit que l'on dit contenir vingt pouces de bonne 
houille, on a fait un sondage, entre les deux affieurements, au chemin 
immediatement al'ouest de la maison d'Alex. Stewart. On y a trouve 
de nouveau de la honille, probablement la meme, supportee par une 
forte bande de gres gris fin et grossier. 

"Oette houille n'a pa.s ete suivie a l'ouest de !'abattoir, mais je pour­
rais dire qu'il est possible que ce soit la veine Golden de trois pieds 
huit pouces de houille et d'argile schisteuses a l'endroit OU nous l'avons 
ouverte, il y a un an, sur le chemin de Leamington, a cinquante chai­
nes au sud-ouest de 1\iiller's-Oorner, du cllte oppose de l'anticlinale de 
Claremont, la couche sous-jacente de la descenderie Nord (North Slope) 
etant peut-etre celle trouvee dans un puits a la barriere de Lemuel 
McNutt, sur le chemin de Rodney. 

"Dans la coupe gt~nerale du district de Springhill, de M. Scott Bar­
low, dont fait p11.rtie celle donnee clans le Rapport des Operations, 1873-
74, page 185, aucune strate rouge n'est mentionnee sur 1,849 pieds a 
partir du fond en remontant jusqu'a la veine de la descenderie Ouest. 
A environ 680 pieds plus haut, OU a 330 pieds au-dessus de la descen­
derie Nord ou veine n° 3, toutefois, commencent des couches rouges, 
semblables a celles des trous de sonde; tandis qu'a environ 515 pieds 
au-dessus du n° 3, il y a une veine de houille de quatre pieds (la veine 
Golden), peut-etre celle que l'on a perforee sur la branche sud de la 
riviere Noire. t La couche designee comme etant la plus elevee ( exploi-

* Publiee dnns !'Atlas de la. Confooemtion de Walker et Miles. 
t Compte rendu Somma.ire, Com. geol. du Canada, 1 9, p. 161 A, ligne 10 du bas 

de la page. 
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table~) dans le terrain, sur le plan de M. Barlow, est a 1,000 pieds au­
dessus du n° 3, aussi parmi des strates rouges, et a 1,235 pieds, une 
veine de houille de deux pouces est enclavee dans du gres gris et de 

l'argile schisteuse. 

" On a dit que la houille du trou de sonde de 48 pieds, pres du ruis­
soau de la Sucrerie, differe par la coupe de celle qu'il y a plus au sud ; 
en consequence, il est possibie que cette derniere soit une veine dis­
tincte, peut-etre le n° 3, et dans CP cas, une faille plus petite amene­
rait peut-etre les strates rouges dans son voisinage immediat, comme 
aux trous de sonde. Pour verifier ce point, l'on devrait soigneusement 

comparer les deux veines. 

"En comparant les sondages de 1898 et de 1899 avec ceux faits Comparaison 

187 
· d' , 1 d B l .1 "bl l des resultats. avant 4, m iqu.,s sur a carte e ar ow, i est poss1 e que es 

roches du trou de sonde de Harper, profond de 386 pieds, soient celles 
traversees pendant la derniere campagne, le trou de sonde de Harper 
etant apparemment loin sur l'affieurement de la plus haute veine et 
des couches rouges, des masses de gres gris et des veinules de houille 
correspondant exactement dans les deux coupes. Le trou de sonde de 
Roberts, de 176 pieds de profondeur, traverse aussi des stra.tes rouges 
et deux couches plus petites de houille. La houille du sommet du trou 
de sonde de 715 pieds de profondeur, a l'abreuvoir place au nord de chez 
le capitaine Mills, fait supposer Ja situation de la plus haute couche de 
Barlow; et la couche perforee a 488 pieds de surface occuperait alors 
presque exactement la position de la couche de quatre pieds, la Golden 
du chemin de Leamington. En suiva.nt cette derniere depuis ce che-
min jusque clans le bassin de la riviere Maccan, on resoudrait peut-
etre cette question importante. 

" Le trou de sonde de 320 pieds de profondeur au sud de Miller's­
Corner semble faire voir qu'il existe une masse de roches disloquees, 
plongeant a pie, parmi les strates voisincs qui reposent a plat, si les 
deux couches mentionnees dans la coupe comme traversees a 210 et 
270 pieds de la surface sont celles indiquees sur le plan comme affieu­
rant a 500 et 600 pieds du fond du trou de sonde, apparemment a 
!'horizon de la veine n° 3. 

"Du 9 au 14 juillet, j'a.i ete au Cap-Breton a.vec le D' G. F. Cambrian du 

M tth · f · ·t d , d 1 b · h Cap-Breton. a ew, qu1 aISa1 es .,tu es sur e cam nen et a.utres roe es 
a.nciennes de Long-Island, Barachois, Boisdale, East-Bay et Mira, les 
plus anciens dep6ts fossiliferes du Cap-Breton, semblables a ceux du 
Nouveau-Bruswick et de Terre-Neuve, aussi etudies par le D' 
Matthew.* 

*Bnll. de la Societe d'Histoire Naturelle du Nouveau-Brunswick, xviii, vol. iv, 
p. 198. 
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" A la fin de l'annee, j'ai fait une autre courte visite a Sydney pour 
obtenir des details concernant l'exploitation recente de dep6ts de mi­
neraux, plus specialement en ce qui se rattache a l'etablissement, sur 
le c6te est du ruisseau Muggah, de fourneaux pour la production du fer 

et de l'acier. 

" Au mois d'aout, j'ai passe cinq jours a faire un examen des roches 
devoniennes des Cinq-Iles (Five I slands) et de Lower-Economy. J 'ai 
releve une coupe de 3,928 pieds, des magnifiques affieurements de la 
riviere Harrington, ou il y a beaucoup de plantes fossiles, de sorte qu'il 
n f:l faut pas douter de }'horizon stratigraphique de ces roches clans les­
quelles jusqu'ici on a corupris toutes les formations geologiques depuis 
le cambro-silurien jusqu'au terrain houiller, et meme jusqu'au permien. 
L'etage rouge superieur n'affieure pas aussi bien ~ur cette riviere que 
les argiles schisteuses inferieures grises et noiratres et les quartzites, 
mais il se montre en beaucoup d'endroits en aval du pont sur le chemin 
du bord de l'eau, forme des falaises le long de la riviere du ord (North 
Riv?r), qui est voisine, et se rencontre sur la rive a Lower-Economy, 
precisement comme les strates rouges du ruisseau de McAra portant 
une petite quantite de minerai de manganese, comme les strates de cet 
age a la montagne de l'Est (East Mountain) d'Onslow." 

M. E. R. Faribault a ete occupe durant les mois d'hiver de 1898-99 
a preparer, pour publication, les leves faits l'ete precedent, compre­
nant les plans des districts auriferes de Waverley, Montague, Cow­
Bay, Lawrencetown, Tangier, et du Lac-Catcha, clans le comte d'Ha­
lifax. * Il a aussi un peu avance le travail de compilation des feuilles 
a l'echelle d'un pouce au mille, couvrant les regions situees imwediate­

ment a l'est d'Halifax. 
A ma demande, M. Faribault a aussi entrepris le relevement d'une 

serie de coupes longituninales et tran;;versales du district aurifere de 
Goldenville, pour servir de base a un modele de cet important district, 
qui peut etre regarde comme le type d'autres districts de la Nouvelle­
Ecosse, et pour etre envoye a la prochaine exposition de Paris. Ce 
travail est passablement diffieile, mais lorsqu'il sera termine, le modele 
ou plut6t la carte en relief montrera clairement la structure des filons­
couches des gitres anticlinaux si caracteri~tiques des dep6ts auriferes de 
la Nouvelle-Ecosse, ainsi que la situation et les conditions des parties 
specialement enrichies des divers filons superpose~. Ces zones d 'enri­
chi sement s'etendent probablement a de grandes profondeurs dans une 
direction approximativement parallele au plan de l'axe du pli et peu­
vent etre facilement determinees par un travail methodique et bien 

dirige. 
* Compte rendu Sommaire. Com. goo!. du Cann.da, 1898, de la page 165 a 13. page 

176 A, pour Ja de ·cription des districts. 
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M. Faribault presente le rapport suivant sur les travaux executes 
sur le terrain clans le cours de l'ete dernier :-

" Conformement a votre letti-e d'instructions en date du 2 juin, je Travaux de la 
, . campagne. suis parti d'Ottawa le 13 juin pour la Nouvelle-Ecosse, afin d y conti-

nuer les leves des annees precedentes se rnttachant au trace de la carte 
et a l'etude de la structure des roches auriferes du littoral de l'Atlan-
tique clans cette province. 

"J'ai ete de nouveau accompagne, durant toute la saison, par M.M:. 
A. Cameron et J. :'.\icG. Cruickshank, qui sont mes aides, le premier 
depuis quinze am, et l'autre depuis treize ans. J e dois remercier beau­
coup de pbrsonnes des renseignements et de l'aide qu'elles m'ont donnes, 
spedalement l'honorable M. Charles Church, cornmissaire des Travaux 
publics et des Mines, D' Edwin Gilpin, inspecteur des mines, et M. F. 
H. Mason, F.C.S., d'Halifax; le professeur H. Y. Hind, )!. Clarence 
H. Dimock et M. \V. H. Blanchard, de Windsor; 11. Evan Thompson, 
d'Elmsdale; M. l\Iatthew Thompson et I. Geo. Ralph, de Renfrew; 
l\1. John J. Withrow, de South-Uniacke; l\I. Samuel l\Iitchell, M. T. R. 
Price, 1\1. "'Wm. Hayes, de Mont-Uniacke; l\I. Bernard Macdonald, I . 
M., gerant de la mine Le Roy, Rossland, C.-B.; M. E. A. Daly, gerant 
de la mine d'or Dufferin; et l\I. T. G. McN ulty, gerant de la mine d'or 
Tunnel, de Waverley. 

" Nous avons aussi fait un nouvel examen de la structure geologique Ro~hes 
d h 'f ' cl 1 . d ' d H 1 auriferes es roe es aun eres e a portion u comte e ants couverte par a dn comte de 

feuille de Kennetcook (n° 65), par la feuille d'Enfield (n° 66), et de la Hants. 

portion de la region aurifere comprise clans la feuille de Windsor (n° 73), 
dont le leve a ete fait en 1892 et decrit clans le Compte rendu Som-
maire de cette annee-la aux pages 62-68 A. Tous Jes travaux d'explo-
ration necessaires a la preparation d'une carte geologique de cette 
region ont ete completes, et la plus grande parlie en a ete rapportee. 

"M. A. Cameron a ete occupe, du 12 septembre au 20 octobre, a 
faire le !eve, avec la boussole a reflexion et a l'odometre, de la plupart des 
chemins situes clans la region des mines d'or du comte de Queen, clans 
le but de faire des cartes completes de ce district a une date rapprochee. 

"Nous avons fait des leves speciaux detailles des dil'ltricts auriferes 
de Renfrew, l\Iont .. Uniacke et outh-Uniacke, situes clans le comte de 
Rants, clans la region examinee pour la feuille de Windsor (n° 73), clans 
le but d'en dresser de plans sur une grande ecbelle, semblables :i. ceux 
deja publies pour les comtes de Guysborough et Halifax. 

" District aiirifere de Renfrew.-Trois semaines ont ete consacrees District 

au !eve detaille de co district, et un plan a l'echelle de 500 pieds au it'!:'~~~~~~e 
13 
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pouce a ete fait et dresse sur les lieux. Ce district se trouve au som­
met d'un plateau d'epanchement qui separe la vallee de la Shubena­
cadie de la baie de Fundy, et est situe a quatre milles au nord d'En­
£eld, station du chemin de fer Intercolonial, eloignee de vingt-sept 
milles d'Halifax. 

" Les filons de quartz aurifere exploites de temps a autre depuis la 
premiere decouverte de l'or en 1861, appartiennent tous a la classe de3 
filons-couches concretionnes, occupant des fissures le long des plans 
de stratification sur la partie superieure d'un euorme pli anticlinal. 
Cette anticlinale est la continuation venant de l'ouest du pli anticlinal 
de Mont.-Uniacke, et sa direction generale est N. 70° E. (mag.)* Elle 
traverse le lac Stinking, qui marque la limite occidentale du district, 
verg son milieu, et du cote de l'est, elle suit le ruisseau N umero-huit 
(Number-eight Brook) juF.qu'a la riviere de Neuf-1\Iilles, et atteint la 
Petite·R,iviere de Neuf-1\Iilles, au lieu ou les roches aurifores sont cou­
vertes par des strates carboniferes. 

"Ce pli anticlinal est legerement renverse vers le sud, et forme 
le dome elliptique le plus large et le plus aplati que l'on ait encore ren­
contre dans la partie orientale de la province. Une erosion conside­
rable a affouille et tronque ce pli anticlinal a une profondeur connue 
de 13, 700 pieds, exposant a la surface actuelle une coupe horizon tale 
de strates de la division des quartzites et des filons intercale· , primi­
tivement deposees a 8, 700 pieds au-dessous de la base de la division 
des scbistes de la formation aurifere. 

" Les strates reposent sous des angles peu eleves sur une certaine 
distance de> cotes nord et, sud de l'anticlinale, le plongement augmen­
tant graduellement jusqu'a ce qu'il atteigne 50° a 2,500 pieds au sud 
de l'axe, et 65° a 5,000 piedg; tandis que du cote nord du pli, le plon­
gement atteint seulement 30° a une distance de 2,500 pied•, et ne 
depa se pas 45° plus au nord, donnant au plan de l'axe de l'anticlinale 
une pente de 75° au nord. A l'extremite occidentale du di~tiict, des 
afileurernents de couches epaisses de gres quartzeux durs forment saillie 
au-dessus du sol :,;ur des centaines de verges ; pres du lac Stinking, 
ils font le tour de l'extremite occidentale du d6me elliptique,decrivant de 
longues courbes onduleuses quelque~ois di~loquees, et plongeant ,-ers 
l'ouest sous des angles variant entre l 0 et 25°. A l'extremite orientale 
du dome, da1Js le voisinage de la riviere de Neuf-l\Iilles, les strates se 
courbent plus brusquement autour de !'axe anticlinal, et plongent a 
l'est sous un angle d'environ 20°. Le centre de ce large dome n'a pas 
pu etre exactement localise, les roches etant pour la plupa.rt couvertcs 

*La Yariation de l'aiguille aimnntee clans cette partie de la Xournlle-Eco"e est a 
peu pres 21" 30' ouest. ' 
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de drift dans la partie septentrionale du district, mais il est situe sur 
le ruisseau N umero-huit, OU pres de la, et a peu de distance a l'est OU 

a l'ouest du lot 828, bloc 2. 

" Toutes les exploitations minie1·es ont ete faites sur le flanc sud du Expl?itation 

d 1 1 1 'd . 1 . ~ demmessur pli anticlinal, celui ont e pendage est e p us ra1 e et part1cu lt:re- le flanc sud de 

ment sur la partie sud-ouest du d6me elliptique. En etudiant de plus l'anticlinale. 

pres la structure de ce pli, nous voyons que trois ondulations moderees 
rayonnent du centre du d6me, deux se dirigeant vers l'ouest et une 
vers le sud-ouest. Les deux ondulations occidentales suivent la direc-
tion generale de la principale anticlinale vers le lac Stinking, avec des 
strates plongeant a l'ouest sous des angles de moins de 25°. Les nom-
breux et riches blocs de quartz aurifere que l'on a trouves entre le 
lac Stinking et le chemin de Rawdon, proviennent indubitablement 
de ces deux ondulations, mais toutes les recherches que l'on a faites 
pour decouvrir les filons d'ou ils se sont detaches ont ete jusqu'ici sans 
resultat, a cause de la grande epaisseur de drift et d'argile qui les 
recouvre. Toutefois, les angles peu eleves sous lesquels plongent les 
filons, et les nombreuses failles qui affectent les strates, empecheront 
probablement d'importantes operations minieres. 

"L'ondulation sud-ouest, qui e t de beaucoup la plus importante 
des trois, commence au centre du d6me et se deploie clans une direc­
tion sud-ouest, plongeant au sud-ouest sous un angle augmentaut gra­
<luellement de o·, au centre, a 50° a l'extreme limite, et le plan de l'axe 
plonge au nord sous un angle probablement de pres de 75°. 

"Du c6te nord--0uest de cette ondulation, les couches ont ete soumi- R:er,ion . 

ses a une pression enorme, qui a produit une serie de failles a main dis oqneE>. 

droite approximativement paralleles a l'axe de l'ondulation, et cause 
des deplacements horizontaux variant de quelques pieds a 200 pieds. 
De nombreux filons ont ete mis a decouvert de ce c6te-ci de 
l'ondulation, et l'on a reconnu que beaucoup etaient auriferes; mais 
ils sont tellement interrompus et recoupes par des failles, qu'il est 
tres douteux qu'ils puissent jamais etre exploites sur une grande 
echelle avec profit. On a decouvert une tres riche colonne aurifere en 
lc97 dans un filon appele le filon du Ju bile, et un puits fonce a la pro-
fondeur de 65 pieds a demontre qu'elle plongeait vers l'ouest sous un 
ancrle d'environ 50°, et suivait le sommet d'une petite ondulation locale 
cians les couches disloquees. On m'a informe que trois tonnes tirees d 'une 
partie de cette colonne de richesse avaient rapporte pour une valeur de 
.. 5,000 d'or, et que le~ 0 tonnes de minerai extrait et encore au puits 
etaient estimees a environ $60 la tonne. II y a incontestablement 
une zone d'enrichissement special traversant les filons le long du c6te 
nord de cette ondulation, et passant probablement dans le voisinage 

13~ 



CM.t\ 
meridional de 
l'ondulation 
sud-ouest. 

Coupe 
de veines 
auriferes. 

196 A COMMISSION GEOLOGIQUJ<:. 

des pui ts Ju bile et Walker. Les riches blocs de quartz aurifere 
decouvarts sur le ruisseau de Parker et sur le chemin de Rawdon, 
immediatement au nord du pont, proviennent sans aucun doute de 
filons traversant cette zone. 

"Le cote meridional de l'ondulation sud-ouest renferme Jes filons 
qui sont exploites sur la plus grande echelle. Du cote meridional 
du dome, vis-a-vis du centre, les strates ont une allure parfaitement 
parallele a l'axe du pli principal, et elles ont ete fortement comprimees 
lors du ploiement par une poussee normale venant directement du sud, 
laquelle a empeche la formation de fi~sures. Mais a mesure qu'elles 
approchent de l'ondulation sud-ouest, Jes strates se courbent graduelle­
ment, et, sous ]'influence d'une puissante pression tangentielle, de 
nombreux filons se sont formes le long des bandes de schistes. Les 
filons augmentent graduellement en dimension et en norubre jusqu'a 
ce qu'ils attei~nPnt leur plus grande epaisseur sur ou vers le som­
met de l'ondulation, formant une zone de filons qui a tous Jes 
traits caracteristiques d'un champ fort avantageux pour !'exploitation 
permanente de mines profondes. D 'importantes colonnes particuliere. 
ment richm; ont ete exploitees sur beaucoup de filons clans cette zone. 
Elles ~ont generalement bien definies et plongPnt a l'ouest sous un an­
gle d'a peu pres 45°, corre1>pondant a la pente de Ja crete de l'ondulation, 
et, par Jes travaux faits jusqu'ici, nous voyons qu'elles aftleurent a la 
surface le long d'une ligne bien definie. Cette ligne d'enrichissement 
special commence au centre du dome, sur le ruis eau T umero-huit, et 
a une direction S. 47° 0. (mag.) jusqu'au ruisseau de Parker, a 
environ 500 pieds en aval du pont du chemin de Rawdon; de la, 
tournant an sud, elle traverse le ruissean de Renfrew aux environs 
du barrage Colonial, et s'etend jusqu'aux mines du filon Andraws, qui 
marque a peu pres !'extreme limite sud de la formation de fissures, sur 
le lot 1826, bloc 1, ce qui lui donne une longueur totale de ,500 pieds. 

"Surles premiers 4,600 pied , depuis le centre du dome jusqu'au 
filon Phillips au ruisseau de Parker, l'on a mis a decouvert environ 
t.reize filons, la plupart recemment, tous reposant sous des angles de 
moins de 40°, dont beaucoup ont ete reconnus comme auriferes et don­
nant des esperances, mais jusqu'aujourd'hui aucun n'a ete exploite. 

"Les 1,600 pieds suivant de la zone, au sud du ruis.·eau de Parker, 
comprennent une serie de vingt-deux filons connus, entre Jes filons 
Phillips et IcClure, et la plupart se trouvent sur la propriete de la 
Pictou IJevelopment Company. Leur longueur varie de 200 .ii 1,000 
pieds, et leur puissance moyenne est plus grande que celle des tilons 
de Ja plus l?rande partie des districts de la province. Allant du nord 
au sud, Jes filons sur lesquels on a fait le plus d'exploita.tion miniere 
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se presentent dans l'ordre suivant, et les distances sont comptees a 
partir du filon McLeod :--

- ~- .; c ; ffi I ... ~ ... I Ill -a ~,... u3 
~ u.! ~ i::"O :i. ~ cC Q,J CJ.,"C 

}~ilons. ~ ~ g.,g 2'i ~ ca:1 ~~.~ 
r.n ~ n~~·""" oo O·-- CO 0.. 

Obser,·ations. 
-~ 8. UJ 0 0.. -~ 'O ~ ~ _g :::: 

Mo~.. . ~ 15 A ~ J: 1~~ I Deux colonnes dP r1ches8e, l'=tale 
plongeant a !'est et l'uccidt:ntale 
a l'ouest. 

Prepper ..... 10 it 361 931125 800 Bon et puissant filon. 
Foundation. 5 a 10 150 400 600 Filon riche, suivi a l'ouest snr 

210 une longue diRtance. 
Jiay .. 9 120 600 
p,q)('J" Collar () 285 I 150 300 
Kilcnp . . . . . 10 a 16 380 50 1,000 
Clements.. . 10 a 24 4GO 75 600 
Sims . . . . . . 10 a 48 655 112 1,200 

9<i0 !lO I 1, OOO • Tohn,on. . . . 8 a 36 
North Ophir l 12 it 18 

• outh Ophirl 8 a 12 

l\lcClure.. . 12 ll. 15 

1,370 350 1,000 

1,510 

1,585 

400 

185 

800 

500 

Bon et puissant filon. 
Bon et puiosant filon de 

constante . 
Yaleur 

Ban de de q uatre filons, riche co­
lonne plongeant a l 'ouest. 

Riche colonne aurifere plongeant 
a l'ouest. 

Bande de schiste avec quartz. 

"Le~ autn~s 2,300 piedl> de cette zone, entre le filon :\1c0lure et le 
filon Andrews, contiennent, autant que les travaux de recherche l'ont 
demontre, seulement dix filons, dont aucun n'a ete reconnu comme 
ayant une valeur speciale. Toutefois, l'on a trouve du drift riche dans 
cette region, au sud du ruisseau de Renfrew, mais il est possible qu'il 
vienne des filons exploites plus au nord. 

"En debors de la partie intermediaire de cette zone d'enrichissement 
speci<tl, les seuls filons que ]'on a quelque peu exploites sont ceux 
situes sur la propriete Free-claim, sur la rive nord du ruisseau de 
Renfrew, ou une dislocation locale tres interessante se rencontre sur les 
concessions Free-claim et n° 2, a une distance d'a peu pres 5,000 pieds 
au sud du centre du dome. On y a exploite environ dix filons 
qui sont de simples concretions de quartz aurifere occupant des 
fissures interstratifiees, limitees a 100 OU 175 pieds de profondeur, et a 
150 pieds le long de leur direction. A cette profondeur limitee, la. 
formation est rejetee d'environ huit pieds au sud par une faille, et sur 
le plongement, les couche prennent l~ur direction reguliere. Mais l'on 
n'a pas pu cons tater si elles renferment encore des filons auriferes remu­
nerateurs au dela de la faille, et la chose est tres douteuse. 

"UnE: serie d'environ trente OU quarante filons a aussi ete mise au 
jour sur le versant sud-est du d6me, a une distance variant entre 2,000 
et 5,000 pieds directement au sud du centre. Quelques-uns ont mon-
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tre de l'or, mais aucun n'a ete exploite. Les colonnes auriferes sur 
cette zone plongent probablement vers l'est. 

P~nte "Sur la pente orientale du principal pli anticlinal, a 4,000 pieds a 
orienta.le de la. 1, d d d • '-cl' 1 d · N ' pri~cipa.le est u centre u ome et a m1 istance en ava u rmsseau umero-
anticlmale. huit, l'on a trouve des blocs de quartz aurifere, mais toutes Jes 

Production 
de !'or. 

Cause d1; la 
stagnation 
actuelle. 

recherches faites pour decouvrir les filons in sit1i on ete infructueuses, 
seulement quelques filons de minerai de teneur pauvre ayant jusqu'ici 
ete trouves. Oette partie de i'anticlinale est comparativement aigue et 
semble etre propice a la formation de puissants filonQ mineralises, et, 
bien qu'une epaisse couche de drift recouvre Jes skates, il fournit un 
excellent champ pour la recherche de nouveaux depots auriferes. 

"Sur l'itmbranchement nord de la principale anticlinale, les strates 
reposent sous des angles va riant entre 10° et 35°, ce qui est un peu 
bas pour qu'il y existe des filons exploitables, si l'on tient compte 
de ce qu'ils pourraient seulement etre exploites avec desavantage a 
cause de !'angle peu eleve du pendage. Cependant, l'on a trouve des 
blocs de quartz contenant de ]'or clans le drift epais qui recouvre cette 
partie, et a l'epoque de notre visite, une compagnie americaine faisait 
des sondages a la recherche des filons. 

"La production totale du district depuis 1862 jusqu'au 30 septem-
bre 1898 a ete de 33,869 onces d'or, estimees a 660,453, extraites de 
48,142 tonnes, donnant un rendement moyen de $13.72 par tonne de 
2,000 livres, tandis que la moyenne de toute la province pendant la 
meme periode a ete de $12.17. Cette moyenne est certainement tre 
satisfaisante, si l'on tient compte de l'insuffisance des machines emplo­
yees pour recueillir l'or, surtout clans les premieres annees ; et nous 
pouvons ajouter qu'en somme, Jes operations minieres ont ete remune­
ratrices, bien qu'elles aient ete souvent con<luites d'une maniere tres 
rudimentaire. Cependant, les operations ont ete virtuellement suspen­
dues depuis quelque temps clans le district, les seuls travaux que l'on 
faisait a l'epoque de notre visite etant des travaux pour la recherche 
de nouveaux filons dans la partie septentrionale du district. 

"On peut expliquer de di verses manieres la stagnation actuelle qui 
regne a Renfrew et dans d'autres districts OU l'on exploite les mines 
d'or. Dans la plupart des districts, le terrain etait autrefoi divise en 
petites concessions, exploitees par des particuliers ou de petites com­
pagnies avec un capital limite, et le systeme d'exploitation consistait a 
ouvrir separement Jes differentes filons, au moyen de puits fonces a 
tousles cinquante pieds le long de leurs affieurements. Dans Renfrew, 
l'on n'a pas fait plus de 200 pieds de galeries t\ travers bancs. Par ce 
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mode d'exploitation, les parties riches des filons affieurant a la surface 
ont ete extraites jusqu'a des profondeurs tres limitees, et nous avons 
atteint une phase OU ii faut adopter une methode mieux adaptee a l'ex­
ploitation permanente des filons en profondeur. 

"On me permettra peut-etre de citer ici Jes conclusions du directeur P,erspectiva. 

:l I C . . ~ l . . ~ d . I bl" e cl d une expl01-e a omm1ss10n gt:o og1que, mcorport:es ans un art1c e pu 1 ans tatio_n plus 

la .National Review d'octobre 1896 : 'La connaissance aujourd'hui considerable 

acquise de ces filons rend possible et opportun qu'ils soient 
exploites sur une plus grnnde echelle, en reunissant une serie de 
dep6ts paralleles et voisins sous une seule direction, et en Jes ouvrant 
par un ou deux puits principaux. On y gagnerait beaucoup sous le 
rapport <le l'economie et au point de vue de la perfection des broyeurs 
et des concentrateurs ; et avec une bonne administration, il est 
peu douteux que la production de l'or de la province ne soit facilement 
doublee en quelques annees.' 

"Si !'on en juge par Jes travaux faits jusqu'ici clans le district de Meil_leure 

Renfrew, Jes vingt-deux filonoi compris clans la coupe de 1,600 pieds de ai:~~~f~ur 
la partie centrale de la zone sud-ouest, entre Jes filons Phillips et !'application 

de cette 
.McClure, offrent le champ qui donne le plus de promesses pour des methode. 

entreprises de cette nature. II est peu douteux que !'on constate que 
les colonnes auriferes affieurant a la surface sur Jes differents filons 
et plongeant a l'ouest sous un angle d'environ 45°, s'etendent sans 
interruption a des profondeurs beaucoup plus considerables, et que si 
l'une diminue, elle sera remplacee par une autre parallele ii, la premiere 
et qui en est tres rapprochee. Ces colonnes de richesse s'etendent en 
profondeur clans une direction probablement parallele a !'axe de l'on­
dulation, plongeant au nord-ouest sous un angle d'a peu pres 75°, et 
Jes travaux devront etre diriges le long de cette ligne axiale pour rester 
clan - la zone d'enrichissement special. 

" Le ruissflau de Renfrew courant vers !'est le long de la partie 
meridionale du district, presente plusieurs chutes et rapides iwpor­
tants entre le lac )lcLellan et le Meadow Broo!., clans lequel il se 
jette, distance de deux milles. Cinq chutes d'environ 20, 35, 15, 35 
et 15 pieds respectivement, ont deja ete utilisees comme forces motrices 
en amont du principal chemin. Six lacs peuvent servir de reservoirs 
en amont <le ces chuteK, et plusieurs forces hydrauliques pourraient 
etre etablies su1· ce ruisseau, tant en amont qu'en aval du chemin 
principal. 

" District aiirije1·e du Jlont-Uniacke.-A prm pres trois semaines District 

t ' · I ~ '- f · I ~ a ~ ·1i ~ d d" . l . aurifere du on ete emp oyt:es ,. a1re un evt: t:ta1 " e ce 1stnct, et un p an a Mont 

l'~chelle de 250 pieds au pouce est aujourd 'hui termine et pret a eire U niake. 

publie. 
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" Le district est situe sur le plateau qui sepa.re les eaux cou­
lant dans l'Atlantique de celles qui se dirigent ve1·s la baie de 
Fundy, son elevation etant de 480 pieds au-dessus de la maree haute 
clans le bassin de Bedford. II est situe a trois milles au nord-ouest 
de la station de :M:ont-Uniacke, sur le chemin de fer Dominion-Atlantic, 
laquelle est eloignee de vingt-sept milles d'Halifax. Les exploitations 
rninieres ont commence en 1867 et ont ete conduites avec plus ou 
moins d'activite pendant vingt ans, mais tres peu de travaux ont ete 
faits durant les dix derniere annees. 

" Tous les filons de quartz aurifere exploites appartiennent, comrne 
clans le district precedent, a la classe des filons-couches, et ils se 
rencontrent sur la partie sud du sommet denude d'un pli anticlinal 
a1gu. Ce pli est le prolongement occidental de celui qui traveree le 
district de Renfrew, dont il est eloigne de dix-sept milles ; sa direction 
generale est N. 81° E. (mag.), et il forme un d6me elliptique long et 
etroit, plongeant a l'est sous un angle comparativement eleve, et a 
l'ouest sous un angle bas. II plonge au nord sous un angle moyen de 
60°, et au sud, verticalement, formant un leger renversement versle sud, 
ce qui donne au plan de l'axe du pli une pente nord d'a peu pres 75°. 
On estime que !'horizon des strates se presentant sur cette anticlinale 
est a 12,500 pieds au-deSSOUS de la base de la division des schistes OU 
superieure, donnant une erosion totale d'environ 23,000 pieds. 

" De puissants filons de quartz se rencontrent au centre de ce d6me, 
sur la concession 678, bloc 2, a 250 pieds au nord du broyeur de la. 
P.C.F. Gold Mining Company,mais jusqu'ici aucun n'a ete exploite, bien 
qu'ils exposent des bande> mineralisees qui sont peut-etre exploitables. 

" Tous les filons exploites sont situes su1· le fllanc sud du pli et se 
rencontrent le long de deux zones de fissures bien definies et tres dis 
tinctes. Lorsque s'est produit. le ploiement, les couches du c6te sud de 
l'anticlinale ont ete soumises a une pression laterale qui a amene la 
separation des roches de moindre resistance et des lits de schistes le 
long des plans de sedimentation, creant une zone de filons courant 
presque parallelement a l'anticlinale, a une distance de 600 pieds a 
l'extremite occidentale, et de 800 pieds a l'extremite orientale du 
d6me. Cette zone est tr s etroite, mais elle a une longueur totale d'a 
peu pres 6,!500 pieds OU plus, limitee a l'extrernitee orientale par le 
ruisseau Alpha, et s'etendant a l'ouest jusqu'aux environs de la con­
cession 813, bloc l, et elle ne presente que quelques filons, dont trois 
ont ete exploites. Les deux situes le plus au nord, le filon Sud, 
de trois pouces d'epai seur, et le filon Bunker, de 4 pouces, ne sont 
eloignes que de quinze pieds l'un de l'autre, et ont ete exploites par 
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intervalles au moyen de nombre de puits peu profonds, atteignant 
.rarement 60 pieds, et de tranchees a ciel ouvert, sur une longueur de 
3,400 pieds. Une riche colonne aurifere sur le filon Bunker, plongeant 
a l'est et formee par des veines angulaires ayant un pendage sud-est, 
a cependant ete exploitee sur la mine Prince-of- Wales jusqu'a la pro­

fondeur de 200 pieds. 

"A cent dix pieds au sud du Bunker, le filon Nuggetty, de quatre ~ilon 

d 
' · L d L h ll , t . Nuggetty. 

pouces e largeur, a ete explo1tt: sur une gran e t:C e e a cer ams en-
droits le long de son affieurement. On l'a mis a decouvert sur 6,000 
pieds, ou sur presque toute Ja longueur du district. Quatre impor-
tantes colonnes au1·iferes ont ete explGitees sur le filon Nuggetty : une 
sur l'extremite est sur le concession P. C. F., plongeant a l'est sous un 
angle d'environ 35°, a ete exploitee jusqu'a une profondeur de 150 pieds; 
1,000 pieds plus a l'ouest, une autre colonne aurifere, plongeant a l'est 
sous un angle <le 26°, a ete exploitee jusqu'a Ja limite orientale de Ja 
concession de 1\1. Henry Hogan, de 1\Iontreal. Elle a ete trouvee tres 
riche jusqu'a la profondeur de 24 7 pieds, et l'on dit qu'elle a encore 
une assez grande valeur. A 2, 700 pieds plus loin a l'ouest, une ricbe 
colonne, plongeant probal.ilement vers l'ouest, a ete exi;loitee sur ce 
meme filon jusqu'a la profondeur de 200 pieds sur Ja concession Prince-
oj- Wales; et a 1, l OU pieds encore plus Join a J'ouest, la derniere colonne 
aurifere, plongeant vers l'est sous un angle de 24°, a ete exploitee avec 
d'autres filons jusqu'a Ja profondeur de 110 pieds dans le sens vertical, 
et on l'a trouvee tres ricbe. 

"Quelques filons ont aussi ete mis a decouvert a 4,400 pieds a Filons ~u . 

1. d · Al I · Ld' d . sud de 1 ant1-est u ru1sseau p 1a, immt: 1atement au sud e l'anticlmale. A clinale. 

l'extremite occidentale du district, !'on a mis plusieurs filons a decou-
vert sur le c6te sud de l'anticlinal entre la concession West-Lake et le 
lac Coxcomb, sur les bloc.> 1 et 12, mais aucun n'a ete exploite. Sur 
ce que l'on peut appeler le prolongement occidental du district au dela 
du lac Coxcomb et a l'ouest de la faille de 1,085 pieds decrite ci-apres, 
M. Auguste Michel a mis au jour, en creusant sur le c6te sud de la 
meme anticlinale, environ soixante-cinq filons sur les blocs 11 et 12. Il 
rapporte que ces filons varicnt en largeur de un pouce a deux pieds. 
Un de ces derniers a expose de l'or visible, et de~ essais ont de01ontre 
que dix-neuf des autres etaient auriferes, dont dix soot consideres 
comme ayant une valeur exploitable. Tous ces filons auriferlls sont 
situes au nord d 'une bande de gres quartzeux grossier de 380 pieds de 
la.rgeur, laquelie est incontestablement la continuation de celle qui se 
trou\·e au sud du filon Nuggetty, et ces filons sont evidemment inter­
cales entre des strates du meme horizon que celui des strates qui con-
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tiennent les filons Sud, Bunker at Nug(f etty, clans la partie centrale du 
district. Toutefois, aucun de ces filons n'a encore ete exploite. 

"Pendant le soulevement qui a produit le grand pli anticlinal, il 
s'est forme sur le cl)te meridional du dome un bombement ou une on­
dulation transversale, s'etendant directement vers le sud d'environ 
3,000 pieds a partir de son centre. Les afileurements des couches clans 
le champ de cette ondulation decrivent, a la surface, <les courbes pro­
noncees, et de chaque c6te ils prennent une direction relativement 
droite vers l'est et l'ouest. U ne zone tres importante de nombreux 
filons s'est developpee entre les strates courbees le long de cette ondu­
lation, de la meme ma niere que le long de l'ondulation sud-oue:it deja 
decrite dans le district de R enfrew. Cent trente :filons ou groupes de 
filons dist incts ont ete ~is a nu OU exploites SUr Un plus OU moins 
grand pied en travers de la zone, donnant un total de 172 pieds de 
quartz OU de minerai bon a broyer, et tous ont ete mesures. 

l<' ilons "En allant du nord au sud, a partir de la concession 678, bloc 2, Jes 
auriferes d u 
district du filons les plus importan~s et exploites sur une plus grande echelle se 
Mont·Unia.ke. rencontrent clans l'ordre suivant, a des dir.tances comptees a partir du 

centre du cMme :-

==-=--=-==========================---=-=-=-=-==- ~--~ 

Fi Ions. 
a . 
Q)., 

"" "'" ·ce ~ 
~& 

De vingt pied~.. 240 I 
De huit pieds . .. !'JG 

Xichols.. .. .... 14 
De trois pied".. . 34 

Ba.nde Scotch. . .. 48 

Xumero-Troi"... 10 
Cook .......... 10-0G 
H " n cl e Cross-

'l.'1w nd. 18 
Prem. hande de 

schi,tP P.C.F. 120 

r 
1[urra.y......... t.i 
Bancll• Cat-Lead. 1:l 

2t>m bande di> 
'chi>te P. C. F. i;o 

100 on ex- Contieut des bnndes mineral istll'"· 
\Jloite. . ... 

210 Non ex-
ploite. . ..... 

2JO I 75 200 2751 on ex-

380 
ploi te. 
~on ex­
ploite. 

400 
420 

438 

450 

510 

260 
110 

lGO 

100 

lGO 
135 

.->() 

100 

Coupee par mw gale1 ie a tr.wers 
bancs 11. 110 uieds de ba0 • 

400 Riche colonne: A 110 piPds, galerie 
800 a tr:wero bancs, i.0o pieds au sud 

et 100 pieds au nord. A 150 piPds, 
galerie t\ tra vers bane", liiO pi eds 
au sud. 

400 1 pieds de largeur, ricbe colonne, 
10 piecb de mim·iai, plong-e ,·ers 
!'est< 2J'. 

600 
400 Riche colonne sm· le filon Cut-Lwd. 

300 l~ pieds cl 'epai>seur, ;; film1>, la co­
l01rne plonge ver" l\•,t. 

. . . .. Ligne t•ntre la. P. C. F. et J,.s con 
300 ce"ions de .:\lontr~al. 
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Hchiste ~Iont­
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Sud .... 

Bunker .. 

N1t[l!ICtty .. 

i.\1cPhail. ...... . 
Bande de schiste 

Iron ... 

Bai11 .. .. . . 

lhnde Allen . 

Bande Howe ... 

Bande Dimock .. 

13ande Rob'rtson 

llande Hayes-. _ 
Ba.udc :\le< lua'ry' 
<Jalnut ..... ... . 
N. :\Iacluto"h .. 
Baude Dowell .. I 
i.\Iclntosh-sud 
Bande Dimock' 

>md .......... . 
'forouto ...... . . 
Bande de schiste 

120 

100 

3 

4 

-1 

72 

3-2-1 I 
i;; 

36 

3G 
GO 
6 
3 

12 
(i 

\) 
4 

H a.yes ...... \ 8 

G2"2 

GGO 

710 

H/5 

8!JO 

t,000 

1,070 

1,115 I 
1,380 ... 

1,405 

1,440 

1, >70 

1,870 

l,885 

1,000 

1,%0 

2,155 
2, l75 
2,235 
2,555 
2 GOO 
2:u-10 

2,660 
2,\J:.!;) 

3,000 

80 

ObHerrntionH. 

8:5 20 pieds de largeur ; riche colonne 
de 10 piods de miuera.i plonge 
vers !'est. 

80 Hi pieds de la.rgeur ; ri~he colonne 
de 9 pieds de minerai plonge vers 
]'est. 

105 I 1,000 Avec d'autres filons a a.ussi ete ex­
ploite par tranchee a ciel ou vert 
de 25 pieds de largeur et de 15 
pieds de profondeur. 

De 710 a 875 pieds, plusieurs filons 
exploites par des tranchees peu 
profondes. 

63 \1,500 

200 3,400 

Ce filon et les deux sui va.nts cons­
tituent la zone est-ouest. 

Exploite a do petites profondeurs 
sur unP grande la.rgeur. 

247 \6,000 Quatre riches colonnes exploitees; 
profondeur, 150, 2-17, 200 et 110 
pi eds. 

140 600 Riches colonnes plongeant il. l'est. 

-10 400 \F.ntre 1,115 et 1,380 pieds. ba.nde de 
quartzite grossiere, sans schiste, 
avec plusiem·s veines d 'a.ucune val. 

140 l,000 Affecte par quatre failles a l'extre­
mite est. 

50 

-10 

80 
40 
50 
80 
40 
60 

400 Deux filons, 6 et 9 pouces, clans la 
meme bandP cl 'ard01se. 

Entre 1,4-10 et 1,870 pieds, quart­
zite grossiere, plusieurs veines 
d'aucune valeur; une seulement I exploitee jusqu'a 45 pieds; pas de 
scbiste. 

50 6 pieds de largeur, courte colonne 
plongean t vers 1 'est, 3 pi eds de 
ininerai. 

400 Bande donnant H pieds de minerai 
sur une 1 iche colonne (Ja. moitie 
du minerni a broyer) plongeant 
vers !'est. 

-100 Bande de 3 tilons, 3, 2-1 et 6 pouces 
de largeur sur une riche coloune 
plongeant vers l'est et exploitee 
a.vec la bande prececlente sur une 
longueur ell' 400 pieds de la surface . 

. . . . . . Entre 1,900 et l,\l60 pieds, dix filons 
coupes par une galeriP. a travers 
bancs, de 12 pouces en moyenne ; 
non exploitee. 

100 Bande de trois filons. 
150 Grande bande. 
200 
250 

. Ba.nde de troiH fil01i.. 

60 I 55 

2.3 

500 Bande de trois filons. 
100 

100 \Exploitation la plu8 a. u sue!. 
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"Il n'y a pas le moindre doute que la plupart des colonnes d'enri­
chissement n'ont pas ete epuisees sur les differents filons, mais 
qu'elles s'etendent a une profonrleur beaucoup plus grande, et que, si 
quelques-unes disparaissent, des travaux methodiques au ruoyen de 
galeries d'allongement et de galeries a travers bancs demontreront 
qu'elles sont remplacees par d'autres colonnes paralleles d'egale valeur, 
soit dans le meme filon, soit dans quelque filon voisin. Comme les 
filons plongent verticalement et que les colonnes auriferes sont toutes 
situees sur une ligne courant. nord-sud dans le sens transversal, et 
inclinent a l'e>t SOUS des anglt>S variant entre 25° et 35°, le plan OU la 
zone contenant ces colonnes auriferes plongera aussi vers l'est sous le 
rneme angle. A mesure que l'on avance en profondeur, il peut arriver 
que la forme de l'ondula.tion change, et le prolongement de la zone 
changera alors legerement de direction et d'inclinaison, mais il est tres 
probalJle qu'elle s'etendra, en profondeur, au dela des limites d'exploi­
tation praticable. On a trouve que les grandes bandes de scbiste et 
de quartz minerali8ees qui ont ete exploitees sur les concessions P.C.F., 
]lfontreal et Plwmix, etaient de teneur Constante sur la zone d'enri­
chissement special nord-sud, et ces bandes offrent encore un champ qui 
promet beaucoup pour !'exploitation sur une grande echelle de minerai 
de teneur mediocre. 

"Du cote nord du pli anticlinal du Mont-Uniacke, quelques filons 
ont ete mises a decouvert, mais cette partie du pli ne parait pas offrfr 
un champ qui donne beaucoup d'esperances, car l'on n'a pas constate 
que le drift qui la recouvrait fut aurifere. 

J 

"Une grande dislocation a modifie le pli anticlinal a l'extremite 
ouest du district. Elle se dirige nord-sud a travers le lac Coxcomb, et 
a la tete du lac, elle rejette l'axe anticlinal a 1,085 pieds environ sur la 
gauche. Cette faille a deja ete mentionnee comme separant le district 
principal du groupe considerable de filons et de bandes de veinules mises 
a nu par M. A. Michel, mais non encore exploitees. On a auRsi 
reconnu une serie de cinq petites failles a gauche et a droite, influant 
sur Ja continuite des filons Borden, LittlP, Nuggetty, West-Lake et 
Polkinghoi·n, sur Jes concessions Prince-of- Wales et WP,st-Lake, a l'ex­
tremite occidcntale du district. Deux failles a gauche ont di loque 
l'extremite orientale du di trict dans le voisinage du ruisseau Alpha. 
L'orientale se dirige a peu pres . 51° E. (mag.), traverse le ruisseau 
Alpha directement a l'est du filon Alpha, et le grand chemin a 
400 pieds a l'ouest du ruisseau Alpha, et elle cause un deplacement 
horizontal d'a peu pres 200 pieds a l'anticlinale. L'autre est orien­
tee probablement S. 27° E. (ruag. ), et occasionne un deplacement de 
40 pieds sur le filon XuggP,tty, entre deux puits ayant respectivement 
130 et 150 pieds de profondeur . ur la colonne aurifere oreiental 
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exploitee sur la concession P.C.F. Une autre ligne de dislocation, 
courant probablement nord-sud, se rencontre a qU:elque 800 pieds a 
l'ouest de l'ondulation meridionale, et a 300 pieds a l'ouest de la maison 
d'ecole, courbant les assises de 80 pieds au nord sur son cote 

occidental. 

"Dans son travail sur 'Les Minerais de la N ouvelle-Ecosse' (Ores Production 

of Nova Scotia), le D' Gilpin dit que !'exploitation miniere a commence de l'or. 

dans ce district en 1867, et que pendant les quelques annees suivantes, 
plusieurs compagnies ont fait des travaux; la production, qui s'est 
elevee a 3,247 onces en 1868, s'est maintenue durant vingt ans a des 
chiffres variant de 100 a 1, 700 onces. La production totale de ce dis-
trict et de celui d'Uniacke-Sud, depuis 1862 juRqu'au 30 septembre 
1898, est donnee sous le meme titre par le departement des 1\lines de 
la province, et est de 38,447 onces, estimees a $749,732, extraites de 
54,325 tonnes, ce qui donne un rendement moyen de $13.80 par tonne 
de 2,000 livres, resultat certainement tres satisfaisant. 

"Dist1·ict aurijere d'Uniacke-Sud.-Oe district est situe sur le Uni•~cke·Sud. 
chemi::i. de fer Dominion-Atlantic et sur la ligne qui separe le comte 
d'Halifax de celui de Rants. Deux semaines ont ete consacrees a faire 
un leve dans le but d'en preparer un plan sur une large echelle, mais 
les notes n'ont pas encore ete rapportees sur lf: plan projete, et il ne 
serait pas prudent de chercher a faire une description detaillee de sa 
structure. Toutefois, les notes generales suivantes peuvent Mre don-
nees pour le moment. 

"Tous Jes filons exploites se trouvent aussi, ici, clans des couches 
de schiste intercalees entre de puissants lits de quartzite, sur le versant 
nord d'un pli anticlinal, a quatre milles au sud de l'anticlinale de 
Renfrew et du font-Uniacke. 

"Les couches du cote sud de l'anticlinale reposent presque horizon­
talement sur une distance de plus d'un quart de mille, apres quoi elles 
commencent a prendre un pendage au nord, de 45°; tandis que du cote 
nord, l'angle sous lequel elles plongent augmente graduellement, jusqu'a 
ce qu'il devienne de 80° a une distance de 1,000 pieds, ce qui donne au 
plan de l'axe du pli une pente vers le sud d'environ 45°. Le pli a une 
direction ouest et est, formant un dome elliptique tres allonge. 

"On peut dire que seulement deux filons de quelque importance ont Deux filons 

ete jusqu'ici exploites sur ce d6me, le filon Dur (Hard-Lead) et le filon exploites. 

d 'Ardoise (Slate-Lead). Une colonne t.res riche et merveilleusement 
reguliere, plongeant vers l'est sous un angle d'environ 28°, a ete 
exploitee sur le filon Dur, sur une longueur totale de 1,553 pieds, sur 
cette pente, traversant trois concessions; et elle a donne la moyenne 
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remarquable de rendement de dix a douze onces a la tonne. Le filon 
d'Ardoise, qui se trouve a une courte distance au sud du dernier, a 
aussi ete exploite sur une vaste echelle, et on l'exploitait encore a l'epo­

que de nott·e visite. 

"Oes filons sont situes a une distance d'environ 900 pieds au nord 
de l'anticlinale, alors que les strates commencent a prendre un plonge· 
ment presque vertical et constant, apres avoir augmente graduellement 
de 0° a 80°, ou, en d'autres termes, a la limite de la courbure du pli 
tronque. Oette limite constitue alors une zone etroite d'enrichissement 
special, qui recoupe a la surface les strates et les filons intercales sous un 
angle peu eleve, gardant une direction plus au nord vers l'est, et plus au 
sud vers l'ouest. Sur les filons se trouvant au nord du filon Dur, l'on 
devraib en consequence poursuivre les travaux de recherches de plus 
en plus vers l'est en s'eloignant de ce filon, et sur ceux qu'il y a au sud 
du filon d'Ardoise, plus vers l'ouest en s'eloignant de ce dernier. En 
profondeur, la zone aurifere plonge vers le sud, comme l'axe du pli, sous 
un angle d'apeu pres 45°. 

" Outre les trois districts auriferes precedents, etudies en detail 
l'ete dernier, quelques autres districts miniers moins importants ont ete 
examines dans la region. Les leves de ces <lerniers n'ont pas encore 
ete tous rapportes, mais quelques notes preliminaires peuvent etre don­
nees ici. 

" District aurijere d'Upper-Newport. (Etablissement McKay, riviere 
Ashdale ou Meander. )-A cinq milles au nord de l'anticlinale du Mont­
Uniacke, la division des quartzites de la formation aurifere est sur­
montee en stratification concordante par une grande bande de schiste de 
la division superieure. Oette derniere, a Upper-Newport, est recou­
verte a sa limite septentrionale par le gypse, le calcaire et le gres de la 
formation carhonifere de Windsor. Oette bande de schiste constitue 
la chaine des collines de Rawdon et d' Ardoise, et s'etend au irnd-ouest 
jusqu'a un mille du lac Ponhook, sur la riviere Sainte-Croix, ou elle 
est recoupee par du granit. Les assises de cette bande ont ete ployees 
en une :;ynclinale principale, suivie au nord par une anticlinale prin­
cipale. 

"L'anticlina'e, qui est la plus septentrionale rencontree clans les 
roches auriferes a l'est de Windsor, court N. 63° E. (mag.) et suit 
l'escarpement marquant la limite nord des collines de Rawdon et d' Ar­
doise, mais a l'est de la riviere Hebert et a l'ouest du ruisseau a ·Martin, 
elle est recouverte par les roche11 carboniferes, qui en restreignent la. 
longueur totale a six milles. Elle traverse la Petite-Riviere Meander au 
pont de l'etabli sement McKay, la riviere Meander a trois quarts de 
mille en amont de son confluent avec la derniere, branche, et la riviere 
Hebert au pont du chemin de Rawdon. Oes cours d'eau passent clans des 
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gorges profondes qui fournissent de bonnes coupes, mais ailleurs Jes 
affieurements de rocbes se rencontrent rarement, car la surface est 
recouverte d'une forte coucbe de drift. 

"La forme de cette anticlinale est celle d'un pli plat et larae dont Forme de 0 
, . l'anticlinale. 

les versants plongent vers le nord sous un angle de 15° immed1a-
tement au nord de l'axe, et vers le sud sous un angle augruentant de 
10° a 35°. Elle incline a !'est entre la Petite-Riviere Meander et son 
extremite orientale sur la rivicre Hebert; mais a une distance d'envi-
ron un mille a l'ouest de la premiere riviere, l'anticlinale semble incli-
ner ver.; J'ouest, formant ainsi un d6me tres large, dont le centre est 
situe a une courte distance a l'ouest de ce cours d'eau. 

" Plusieurs filons ont ete prospectes sur le fl.anc oriental de ce 
<l6rne, la plus grande partie des travaux etant faite le long de la gorge 
profonde de la Petite-Riviere Meander, en aval du pont, ou beaucoup 
de filons suivPnt le plan de stratification de schistes pyriteux bleuatre­
fonce, a faible plongement, avec des bandes accidentelles de quart­
zites <lures et noires a grain fin; e~ plus specialement a un point qui 
se trouve a 500 pieds environ en aval du pont, ou les strates se cour­
bent et furment une ondnlation plon~eant apparemment vers le nord­
est. Ces oper 1 tions minieres sonL generale1r.ent appelees 'la mine d'or 
de l'etablissement de Mc Kay.' 

"Quelques petites veinules courant nord-sud en travers de la stratifi- Veinules 
. transversales. 

catwn, et plongeant vers l'est sous un angle de 85°, ont ete prospectees 
sur ce d6me par John Withrow et autres, a environ un demi-mille a 
l'ouest de la Petite-Riviere l\leander, et a la meme distance a peu pres 
au sud du chemin de l'etablissernent de McKay. Toutefois, le puits le 
plus profond sur ces veines n'atteint pas plus de 50 pieds. 

Depots d'allu1,ions auriferes sur la riviere Meander.-~~ 1,500 Depots 
· d · l d · . . . M d d'alluvions. pie s environ en ava u pont Jete sur la Pet1Le-R1viere ean er, 

la gorge profonde et rocbeuse est remplacee par le vallon plat de la 
riviere Meander, clans laquelle se jette le premier cours d'eau a 
1,500 pieds plus bas. Les debris auriferes enleves par la Petite-Riviere 
Meander au pli anticlinal ci-dessus decrit, ainsi qu'au district aurifere 
d'Ardoise situe aux sources de la meme riviere et decrit ci-apres, 
ont ete deposes sur cctte platiere et cnmposent les depots d'alluvion 
que l'on a recemment expl >ites sur une petite echelle. A l'epoque de 
ma visite, deux hommes se faisaient de bons salaires, m'a-t-on <lit, a 
!aver )'or brut provenant du lit actuel de cette riviere, a 1,500 pieds 
environ en aval du pont. 

"Les dep6ts d'alluvions auriferes s'etendent am i en aval du con­
fluent des deux rivieres, et ]'on a fait en t,ra,·ers de la platiere, au 
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commencement de l'ete dernier, de nombreuses tranchees d'essai, sur 
un mille et demi en descendant la riviere, clans le gravier et le sable 
jusqu'a la roche de fond, pour constater s'il etait possible de les 
exploiter sur une grande echelle. On n'a pas publie les resultats de 
ces travaux, autant que je sache, mais il est tres probable que cer­
taines parties des anciens lits de la riviere sont assez riches pour etre 

exploitees avec avantage. 

"Di-trict aurifere d'Ardoise.-Il est situe aux: sources de la Petite­
Riviere Meander, clans le comte de Rants, directement a l'est de la 
station d'Ellershouse sur le chemin de fer Dominion-Atlantic, et a une 
distance de cinq milles et demi par un chemin de voiture. On a mis 
a decouvert plusieurs filons, dont quelques-uns ont ete exploites dans 
une mesure restreinte, il y a quelques annees. Ils suivent les lignes 
de stratification d'une large bande de schistes graphiteux et pyriteux 
noir-bleuiltre, courant N. 65° E. (mag.) et plongeant vers le sud sous 
un angle de 80°. Cette bande fait partie de la grande zone de schistes 
des collines de H.awdon et cl' Ardoise, plus haut decrite, et se trouve 
a quelque 2,500 pieds au-dessus de la ligne de base de la division des 
schistes de la formation aurifcrf'. Les filons qui se rencontrent ici ne 
sont pas le resultat d'un soulhement anticlin<Ll, mais ils ont ete pro­
duits sur une large cour bure que font les stra.tes verticales, dont la 
convexite est tournee vers le sud. La zone affectee par cette courbure 
s'eten<l nord-sud sur une certaine distance a travers Jes strates, et res­
semble beaucoup par se'! caracteres generaux a l'importante zone meri­
dionale du district du l\Iont-U niacke qui vient d'etre Merit. On a 
recemment proRpecte ici une bande de schistes auriferes particuliere­
ment large contenant des veinules de quartz, et une serie d'essai ' diri­
ges par M. P. H. ~Iason, d'Halifax, a donne des resultats tellement 
satisfaisants qu'ils en justitient !'exploitation. 

" !J.Jine Di~fferin, district aurifere de Salmon-River.- L'itutomne 
dernier, a Ja fin des operations de ]a Campagne, j'ai visite de nOU\'CaU 
la mine Dufferin, dans l'l district aurifere de Salmon-River, Cl mtil 
d'Halifax, desirant connaitre les resultats des travaux considerables 
executes recemment en cet en<lroit, a cause de leur portee sur Jes me­
thodes ameliorees d'exploitation des mines clans la province en general. 
Ce district a ete releve en 1897, et un plan et une coupe a l'echelle de 
250 pieds au pouce ont ete publies l'annee suivante. Ainsi qu'on le 
dit clans la description donnee a la page 123 du Compte rendu Som­
maire de 1897, la surface est si abondamment cou\'erte de drift que 
l'on n\1 pu observer que quelques afileurements; de plus, Jes operation 
minieres etaient alors suspenclues, la. mine etait remplie d'eau, et Jes 
seules autres donnees a notre disposition pour dresser la structur 
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geologique etaient celles fournies par Ies plans et Ies coupes des tra­
vaux souterrains dresses par la compagnie, lesquels, tout en donnant 
la disposition generale des principaux travaux, n'avaient pas pour but 
d'eclaircir l'importante structure des assises au dela de ces travaux, le 
long des galeries a travers bancs vers le nord et le sud. 

"Plus tard, la Montreal-London Gold and Silver Development Com­
pany a acquis cette mine, l'a rouverte et l'a munie d'un outillage 
minier excellent et d'un moulin moderne a 60 bocards, avec 2 3 
concentrateurs a minerai de Frue, d'une capacite de 240 tonnes par 
24 heures. Les travaux metbodiques importants fa.its par cette com­
pagnie fournissent une excellente occasion d'etudier la structure du pli 
anticlinal au-dessous de la surface, et je dois remercier les employes de 
la compagnie de ce qu'ils m'ont donne la permission de faire un exa­
men de cette nature, et M. E. A. Daly, le gerant, de ce qu'il a eu la 
bonte de me donner toute l'aide possible. 

" II n'a et.e fait qu'un examen general des operations minieres con­
siderables faites par la premiere compagnie depuis la decouverte en 
1880, mais l'on a fait un !eve detaille des galeries a travers bancs et 
d'allongement executes recerument, aux ni veaux de 134, 200 et 300 pieds. 
Ces leves ont ete rapportes, et on a releve une coupe transversale a 
travers le puits vertical. Cette coupe indique que la forme du pli an- De~x . 

1 anticlrna es. 
ticlinal qui traverse le district differe de celle donnee dans le plan pu-
blie, en ce qu'au lieu d'un simple pli, il y a deux plis antielinaux 
secondaires le long du sommet du ploiement principal. 

"Le pli anticlinal meridional, le plus aigii des deux, est celui sur le­
quel se trouve le systeme des gites anticlinaux (saddle-reefs) superposes, 
que l'on a exploites avec tant de succes jusqu'a une profondeur de 
plus de 300 pieds. L'anticlinale septentrionale a son sommet a une 
distance de 245 pieds au nord de la premiere, et elle est beaucoup plus 
large. Son versant meridional plonge vers le sud sous un angle ayant 
en moyenne 45° et, apparemment, n'est pas favorable a la formation 
de filons de quartz, car les 200 pieds de galerie a travers bancs pratiques 
au nord de la galerie d'allongement a 200 pieds, entre la synclinale au 
puits vertical et son sommet, n'ont expose qu'une seule veine d'un pouce 
d'epaisseur. Le versant septentrional plonge vers le nord sous un angle 
augmenhnt graduellement jusqu'a 78°, et n'expose pas de quartz sur 
les quarante-cinq pieds qui terminent b longueur totale de la 
galerie a travers bancs ci-dessus mentionnee. Des filons de quart.z, 
que l'on dit auriferes, ont toutefois ete mis au jour a la surface, a 
une distance de 105 pieds et plus au nord de son sommet, et il est pos­
sible qu'ils meritent d'etre exploites. Ces filons formeraient une zone 
qui, probablement, s'etend en profondeur parallelement au plan de 
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l'axe du pli et plonge vers le sud sous un angle de 78°. Cette inclinai­
son correspond presque a celle du plan de l'axe de l'anticlinale meridio­
nale, et les deux systemes de filons-selle de quartz etant eloignes de 
300 pieds l'un de l'autre, il ne serait peut-etre pas praticable de Jes 
exploiter avantageusement ensemble. 

"Comme je l'ai deja dit, toutes les filons-selle exploites a la mine 
Dutferin sont situes le long du sommet du pli anticlinal meridional. 
Ils suivent les plans de stratification et se presentent presque toujours 
dans des bandes de schist!'s. A la surface, les fl.ancs du pli anticlinal 
plongent vers le sud sous un angle de 62°, et vers le nord sous un 
angle d'environ 77°, et ils se courbent brusquement au sommet, qui 
aflleure a quinze pieds au sud du puits vertical. L'arete du pli incline 
vers l'est et vers l'ouest sous des angles tres bas, formant un d6me 
elliptique long et etroit, dont le centre n'est pas loin a l'ouest du 
puits vertical. Le plan de ]'axe du pli plonge vers le sud sous un angle 
de 77°, etant eloigne de 48 pieds du puits vertical a la profondeur 
de 200 pieds, et de 72 pieds a la profondeur de 300 pieds. s'eloignant 
de 24 pieds au sud de ce puits a tous les 100 pieds de profondeur. 

"Le plan axial du pli synclinal qui divise les deux plis anticlinaux 
court parallelement a ceux de ces derniers, et se trouve a 48 
pieds au nord de celui du sud. Une des conclusions les plus impor­
tantes tin~es de l'etude de 11es plis est que le plan axial de la syncli­
nale forme la limite septentrionale et la plus profonde des filons 
plongeant au uord le long de l'anticlinale meridionale. Le filon nord 
exploite par la premiere compagnie a ete suivi a une profondeur de 120 
pieds, jusqu'au fond du bassin synclinal, ou il finissait naturellement, 
mais ceux qui l'exploitaient le croyaient iuterrompu par une faille. A la 
galerie a travers bancs percee a 200 pieds, OU le plan axial de la syncli­
nale est exactement au c6te sud du puits vertical, un filon plongeant 
au nord en suivant une bande de schiste finit a un point ou Jes trates 
SC courbent brusquement sous la synclinale. De la meme maniere, a 
la galerie a travers bancs percee a 300 pieds, l'on a observe qu'un 
filon de huit pouces d'epaisseur diminuait graduellement a la ~yncli­

nale, a 24 pieds au sud du puits vertical. On devra ainsi tenir compte 
de l'inclinaison de la limite septentrionale de la formation de quartz en 
poussant les travaux a de plus grandes profondeurs, car clle s'eloignera 
probablement de 24: autres pieds au sud du puits vertical a tous les 
l 00 pieds creuses au-dessous de la galerie percee a 200 pieds, de sorte 
qu'a une profondeur de 1,000 pieds, il faudra faire une galerie a tra­
vers bancs de 192 pieds au sud pour l'atteindre. 

" Le long de la galerie a travers bancs, a la profondeur de 200 pieds, 
la largeur de la formation de quartz s'etend a partir de la synclinale, 
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au puits vertical, sur une largeur de 177 pieds vers le sud, ou 129 
pieds au dela de l'anticlinale, et l'on n'a pas trouve de quartz le long 
des autres 194 pieds de galerie a travers bancs. A la profondeur de 
300 pieds, la galerie a travers bancs, s'etendant a 254 pieds au sud de 
la synclinale, a expose des filons de quartz sur toute sa longueur. 

"Les travaux miniers faits J0

USqu'ici pr()UVent que les crites de quartz Quartz le plus 
0 riche au 

les plus considerables et les plus riches se trouvent principalement sommet. 
au sommet de l'anticlinale, surtout sur les premiers 200 pieds de 
profondeur. A la profondeur de 300 pieds, ils semblent moins res-
treints au sommet de l'anticlinale et s'etendre a une plus grande dis-
tance au sud. Cela provient sans aucun doute de ce que le pli dflvient 
un peu plus ouvert a ce niveau. Si le pli continu aiusi a s'etendre en 
profondeur, la zone de plus grande epaisseur et d'enrichissement spe-
cial des filons s'eloignera probablement par degre de l'anticlinale vers 
ie sud, et sera en consequence a une distance encore plus grande du 
puits vertical. Toutefois, l'experience acquise a Bendigo, Australie, ou 
des gites anticlinaux semblables ont ete exploites a des profondeurs 
depassant 3,000 pieds, prouve que la forme du pli anticlinal n 'est pas 
toujours constante, mais qu'elle est alternativement plus ouverte et 
plus aigue, donnant une succession de filons-selle de puissance et de 
valeur variables. Pareillement, il est possible de rencontrer a la mine 
Dufferin, a une grande profondeur, une serie de puissants gltes anti­
clinaux superposes, dont certaines parties seront suflisamment riches 
pour etre exploitees avec avantage. 

" Tout ce que l'on a dit jusqu'ici se rapporte a la coupe transverRale p~ princ~pal 
f 't . . l s· 'd . 1 l' . a 1 est et .. a1 e au pu1ts vert1ca . i nous cons1 erons mamtenant e p i prm- J'onest. 
cipal sur son prolongement oriental et occidental, nous voyons que le 
ploiement meridional a la forme d'un d6me elliptique long et etroit, 
inclinant, depuis un point pas bien eloigne a l'ouest du puits vertical, 
vers l'est et l'ouest sous des angles tres bas, augmentant graduellement 
a pres de 18°. La premiere compagnie a exploite les filons Nord et 
Sud le long de la pente occidentale de l'anticlinale, sur une longueur 
de 1,211 pieds et 577 pieds du c6te de l'est, ce qui a donne une lon-
gueur totale exploitee de 1, 788 pieds le long du filon-selle superieur, 
la partie abattue ayant une profondeur moyenne de 120 pieds 
et un maximum de profondeur de 300 pieds. Aux extremites orien-
tale et occidentale de ces travaux, les filons-selle ont toujours conserve 
une bonne moyenne en largeur et en richesse, et l'on constatera proba-
blement qu'ils peuvent etre trava.illes avec profit sur plusieurs milliers 
de pieds plus loin a l'est et a l'ouest. 

"Vers l'ouest, la roche de fond e&t couverte d'une epaisse couche 
de drift glaciaire, et l'on n'a tente aucune prospection de ce c()te. Vers 
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l'est, on a fait un peu de prospection a 1,200 pieds a l'est du puits ver­
tical, mettant a decouvert trois puissants filons donnant des espe­
rances sur le pendage meridional, immediatement au sud d'un affieure­
ment proeminent de 'whin' formant le sommet de l'anticlinale sud ; 
et, comme le drift est de peu d'epaisseur, l'on devrait faire plus de 
travaux de developpement dans cette direction. 

" La faille a main gauche, indiquee sur le plan publie du district, 
qui a une direction nord et sud a une distance de 850 pieds a l'est du 
puits vertical, n'a pas pu etre reconnue avec certitude, mais son depla­
cement horizontal n'est probablem•mt pas de plus de 50 pieds. 

"Plusieurs puissants filons ont aussi ete mis au jour sur le plonge­
ment sud, a une distance de 3,600 pieds a l'est du puits vertical, sur ce 
que l'on connaissait autrefois sous le nom de mine Lake-Eagle, et deux 
de ces filons ont ete exploites jusqu'a une profondeur de 50 pieds. 
La Montreal-London Company a recemment acquis ce terrain, et l'on 
est a creuser un puits vertical pour !'exploiter. Le premier filon 
recoupe est considerable et offre de bonnes perspectives, et il y a lieu 
de croire que le puits tel que place fournira le moyen d'exploiter 
une zone de puissants filons remunerateurs. On doit se rappeler, cepen­
dant, que la zone plonge vers le sud sous un angle probablement de 
pres de 77°, et, a mesure que l'on descendra, il faudra faire des galeries 
a travers bancs au sud pour l'atteindre. Cette zone est la continuation 
vers l'est de celle de la Dufferin, et elle tend a demontrer que toute sa 
longueur, 3,90::> pieds, depuis le puits vertical jusqu'a la Lake-Eagle, 
merite probablement d'etre exploitee. 

"Les affieurements de roche au nord du puits vertical de la Lake­
Eagle indiquent apparemment un double ploiement, le prolongement 
oriental de celui de la mine Dufferin. U ne faille a main gauche tra­
verse probablement le lac Eagle dans un sens sud-est, donnant un 
deplacement horizontal d'environ 1,500 pieds. 

" D'apres la description qui precede de la structure du district, l'on 
doit conclure que le pli anticlinal meridional presente un systeme de 
gites anticlinaux superposes et paralleles, s'etendant sur un mille et 
demi en longueur et vraisemblablement a une grande profondeur; de 
plus, !'exploitation a etabli que des partie. considerables de ces filons 
etaient tres remunerateurs le long d'une zone bien definie, sur une lon­
gueur de 1, 788 et une profondeur de 300 pieds, et que ces memes filon 
seront probablement remunerateurs sur une longueur de plus d'un mille 
et jusqu'a une grande profondeur, si les travaux d'exploitation sont habi­
lement conduits. En consequence, l'on devrait tenter tous les efforts 
possibles pour reconnaitre les parties remuneratrices des filons par des 
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series d'epreuves fa.ites avec soin le long des travaux de :leveloppement. 
A ce sujet, je recommanderais fortement les epreuves aux bocards, et je 
conseillerais, toutes Jes fois que la chose sera possible, de charger sepa­
rement les douze batteries de minerai extrait des differents fiJons OU 

parties de filons. De cette maniere, on obtiendra les valeurs exactes 
des blocs de filons abattus, et, si !'on en tient convenablement note, 
ces valeurs feront voir la distribution de l'or clans tous les filons, et 
aideront beaucoup a definir Jes limites et la direction de la zone des 
parties auriferes exploitables et a disposer Jes travaux futurs. Si lfls 
gerants de mines adoptaient un systeme de ce genre et tenaient 
compte des valeurs obtenues, il n'y a aucun doute qu'il se ferait clans 
la N ouvelle-Ecosse des exploitations minieres permanentes sur une 
plus grande echelle, et que l'on trouverait remuneratrices un grand 
nombre de mines aujourd'hui abandonnees. 

"Deux pouvoirs hydrauliques importants et distincts sont situes sur Ren,dement 

l . .. " (S l R. ) ' . d 'II ' l' t de l or. a nv1ere au :::laumon a mon iver , a tro1s quarts e m1 e a oues 
et au sud du puits vertical. L'une de ces chutes n'est que peu utilisee, 
mais si l'on tirait le meilleur avantage possible de la force reunie des 
deux, cela economiserait beaucoup de combustible. 

"Le tableau suivant contient les releves officiels envoyes au depar­
ternent des Mines par la mine Dufferin depuis 1881 jusqu'a la 
derniere annee des operations de la premiere compagnie en 1895 :-

Anne<'. 

1881.... ....... ... .. ........... ... . . .. ... . . ... . . 
1882 . .. .... .......... . 
1883 .. .. ... . ................ . .... . .... . . . ........ . 
1884. . .. . . . .. . . . . . .. . .......•.... . . .. 

!llt-:.: ..... ·. :. :.:.:.: ·.:: ._:.:_:_:.·.:.:.: ... :.:.:.:.: ~: : ::::::: :: : : ::::::. I 
1889 ... ..... .. . . ... . ....... . . . ... .. .. . . ... ...... . .... . . 
1890 .... ... .. .. ... ... . ............ . .. .... .. .... . . . .. . 
1891. .. ................ . . . . .. .. ..... . .... .. .. .. . .. 
1892 ... . . ............. ·· ···· ·· . ... . . .. .. . . .. . . . ...... . . 
1893 ... .... . .... . ... . ... .... .... . . .. .. . .......... . . 
1894 .. .... ..... .. . ...... .. ............ . . .. 
1895 . ... .. ... . .....•. .. ....... . .. . .. .. . .. .. . . 

'ronnes. 

1,640 
3,460 
7,602 
9,799 

10,880 
11,628 
10,602 

9,925 
7,633 
6,415 
5,210 
4,220 
3,220 

1,467 

Onces. 

1,785 
4,315 
3,885 
3,397 
4,924 
6,509 
3,258 
3,354 
2,032 
2,070 
1,406 
1,042 

882 

271 
- --1-- - --

93,701 39,130 

" Ces chiffres donnent un rendement moyen de 8 pennyweights 
1: 1 grs par t.onne." * 

* Tr:>duction revue et corrigee par M. Faribauh. 
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A ma recommandation, le D' G. F. Matthew, de Saint-Jean, Nou­
veau-Brunswick, s'est charge de faire un examen des roches cam· 
briennes et autres roches anciennes de l'ile du Cap-Breton, dans le 
but special d'en determiner les relations exac~es et de recueillir et 
decrire les fossiles qu'elles contiennent. En consequence, il a passe a 
peu pres six semaines sur les lieux l'ete dernier, et aujourd'hui il 
consacre ses moments de loisir a l'etude des echantillons. Voici son 
compte rendu general des travaux executes. 11 a deja prepare et 
publie, dans le numero de decembre du Bulletin de la Societe d'His­
toire Naturelle du Nouveau-Brunswick, un rapport preliminaire sur 

quelques-uns des fossiles recueillis. 

En arrivant au Cap-Breton, le D' Matthew a d'abord examine la struc­
ture des roches qui ont ete rapportees au systeme cambrien. 11 ecrit :-

"Le cambrien (proprement dit) et l'etcheminien qui le supporte 
sont renfermes dans plusieurs synclinales etroites entre le chenal de 
Saint-Andre et la baie Est du lac Bras-d'Or, et dans la large vallee 
de la riviere Mira. Ces formations (terrains) presentent generalement 
des plis monoclinaux clans les vallees etroites, mais dans le bassin de 
la Mira, il y a plusieurs synclinales. Les plis ont ordinairement des 
pendages eleves du c6te est, ou y sont rejetes par des failles contre les 
roches plus anciennes, les petrosilex et Jes syenites. 

" Bien qu'ici et dans la region du Nouveau-Brunswick les syncli­
nales observees dans les rochefl cambriennes se dirigent nord-est et 
sud-ouest, l'on remarquera qu'au Nouveau-Brunswick, Jes plongements 
sous des angles eleves, les boulevereements et Jes contacts disloques, 
sont principalement sur le c6te nord-ouest des plis, tandis qu'au Cap­
Breton ils sont generalement sur le c6tP. sud-est. 

" On n'a trouve clans le cambrien de cette region que des fossiles 
appartenant au cambrien superieur, ceux du cambrien inferieur, c'est­
a-dire, Paradoxides et Protolenus, presents a Saint-Jean, etant appa­
remment absents ici. 

"Les roches cambriennes du Cap-Breton exposent deux divisions 
principales : une inferieure, consistant surtout en pierre feuilletee et 
en ardoises sableuses, et une superieure, ou domine des ardoises gris 
fonce a grain fin. U ne couleur gris pur, atteignant quelquefois l'in­
tensite du noir, caracterise toutes les veritables roches cambriennes 
du Cap-Breton, a !'exception des conglomerats de la base, qui sont 
parfois localement colores par les debris abondants des roches imme­
diatement sous-jacentes. 

" La difference dans la texture et la cohesion des roches des deux 
divisions du cambrien du Cap-Breton a. influe sur la. topographie de la 
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region, car les cours d'eau importants des superficies ca.mbriennes 
roulent presque pa.rtout sur les roches de la division superieure, qui 
ont ete erodees pour former des vallees et donnent a.insi passage a ces 

cours d'eau. 

"Au contra.ire, les couches plus grossieres et plus <lures de la divi­
sion inferieure se trouvent ordinairement sur les aretes qui separent les 
cours d'eau. U ne anticline.le de cette nature est le Big-Ridge, 
clans la vallee de la Mira. Quelques lits d'hematite se rencon­
trent avec les pierres feuilletees cambriennes sur cette eminence, les­
quels ont ete deposes dans des conditions analogues a celles qui ont 
accompagne le depot des hematites cambriennes de l'ile Bell a Terre­
N euve. Toutefois, les lits que l'on a trouves au Cap-Breton sont minceq 
A l'extremite meridionale de cette arete, les depots de surface parais­
sent etre beaucoup charges de fer, ce qui donne une couleur ocreuse 
au sol et aux debris glaciaires. 

" .Le terrain etcheminien sous-jacent contraste avec le cambrien par R?c?es etche-

d 11 
. . d ~ . ,l > • mmiennes. 

ses teintes rouges et gris-ver atre. expose ams1 eux Stines u ass1ses 
d'aspect different: une inferieure, le plus sou vent formee de conglo­
merats de roches volcaniques clans quelques districts; et une supe­
rieure, consistant en argiles schisteuses ou ardoises gris-verdatre avec 
quelques bandes de conglomerat ordinairement minces. Ces ardoises 
sont les • argilites' de M. Fletcher. L'etcheminien est generalement, 
mais pas toujours, present au-dessous du cambrien, et d'une structure 
semblable. 

"La paleontologie de ces deux formations est interessante. Dans Leur faune. 

l'etcheminien, l'on a trouve une nouvelle faune, comprenant, autant 
qu'on l'a observe, sept especes de brachiopodes et cinq d'ostracodes. 
Les fossiles de ces deux groupes ressemblent generalement a ceux de 
la zone a Protolenus (cambrien inferieur) du Nouveau-Brunswick. 
Taus les genres de cette faune sont presents dans les couches a 
Protolenus, mais aucune de cette espece. 

"Dans le cambrien, il y a une faune immediatement au-dessus du Fannbe. du cam nen. 
conglomerat de la base, laquelle, d'apres les especes presentes, semble-
rnit appartenir a.u cambrien superieur. Plus haut apparaissent des 
strates qui, par leurs fossiles et leurs trous et traces de vers, peuvent etre 
comparees a la bande C de la division 2 du groupe de Saint-Jean, qui 
est le cambrien superieur. Pass!l.nt a la division superieure du cam-
brien du Cap-Breton, nous trouvons la faune Peltura bien developpee 
dans plusieurs localites, et dans une, la. faune Dictyonema. Toute la 
classe des faunes du cambrien superieur representees dans le groupe de 
Saint-Jean doit done vraisemblablement se trouver au Cap-Breton. 
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" Il est done important de bien comprendre la structure du systeme 
cambrien dans cette ile et de voir qu'il se conforme de si pres a celui 
des superficies du Nouveau-Brunswick, en tenant compte de l'absence 
du cambrien inferieur (couches a Paradoxides et a Protolenus)." 

CHIMIE ET MINERALOGIE. 

Rapport du En foi8ant connaitre les travaux faits dans ces divisions des opera-
Dr Hoffmann. . d l C . . l D H ff d" 

Chimie et 
mineralogie. 

t10ns e a omm1ss10n, e ' o mann it:-

" Les travaux executes au laboratoire de chimie pendant l'annee 
derniere ont ete conduits d'apres les memes principes que ceux suivis jus­
qu'ici, c'est-a-dire qu'ils ont ete principalement limites a. l'examen et a 
l'analyse des mineraux et des minerais que l'on a consideres comme 
devant vraisemblablement avoir de la valeur et de l'importance au 
point de vue industriel. V oici en peu de mots les travaux executes :-

" 1. Analyses de combustibes, savoir, de lignites, de houilles ligni­
tiques et de houilles. 

" Analyses d'eaux de rivieres, de lacs et de sources, provenant de 
localites situees dans les provinces de la Nouvelle-Ecosse, du Nouveau­
Brunswick, de Quebec et d'Ontario, dans les territoires du Nord­
Ouest et clans la province de la Colombie-Britannique. 

" 3. Analyses de calcaires et de dolomies de certaines parties des 
provinces de la Nouvelle-Ecosse, du Nouveau-Brunswick et d'Ontario, 
et des territoires du Nord-Ouest. Continuation de la serie d'ana.lyses 
deja commencees relativement a l'examen des merites speciaux de 
pierres pouvant servir a la. construction, a.ux qualites qu'elles posse­
dent pour la fabrication de la chaux OU du ciment hydraulique, OU a 
leur emploi a des fins metallurgiques et autres. 

"4. Analyses de minerais de fer provenant de di.fferentes localites 
de la. province de la Nouvelle-Ecosse. 

"5. AnalysP.s pa.rtielles de pyrrhotines nickeliferes des provinces de 
Quebec et de la Colombie-Britannique. 

" 6. Essais d'un grand nombre de minerais pour or et argent, prove­
nant de diverses loca.lites des provinces de la Nouvelle-Ecosse, du 
Nouveau-Brun wick, de Quebec, d'Onta.rio et de la Colombie-Britan­
nique, et de certaines parties des territoires du Nord-Est et du Nord­
Ouest. 

"7. Analyses d'echantillons de roches de la province dt> la Colom­
bie-Britannique. 
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"8. Analyses de plusieurs mineraux interessants et importants au 
point de vue commercial, dont quelques-uns n'avaient pas encore ete 
reconnus comme se rencontrant au Canada, par exemple : 1. L'hub- Hubnerite. 

nerite, tungstate manganeux, trouvee en certaine quantite a Emerald, 
dans le comte d'Inverness, dans la province de la Nouvelle-Ecosse. 2. Natron. 

Le natron, hydrocarbonate de soude, que l'on a trouve dans une serie 
de petits lacs peu profonds situes pas bien loin au nord de Clinton, 
dans le district de Lillouet, province de la Colombie-Britannique. Dans 
l'un de ces lacs, le Goodenough, d'ou !'on a tire le mineral examine, 
!'on a vu que le dep6t recouvrait tout le fond du lac, avait une epais-
seur tres considerable, et representait, autant qu'on a pu l'estimer, en-
viron vingt milles tonnes de carbonate de soude. Outre une analyse 
du natron, l'on a fait une analyse complete de l'eau du 'Jae, ainsi que 
de la vase qui en recouvre le fond et su1· laquelle repose lo natron. 3 H:,:d_roma­

L'hydromagnesite, carbonate de magnesie basique, que l'on a trouvee gnes;te. 

en tres grande abondance dans le voisinage de la Maison des 108 
milles (108-mile House), sur le chemin de Caribou, district de Lillouet, 
et que M. J. C. Gwillim a decouvert plus recemment en arriere de 
!'emplacement de la ville d'Atlin, sur le c6te oriental du lac Atlin, 
dans la province de la Colombie-Britannique. 

"9. On a aussi fait une analyse de celestine (strontiane sulfatee) 
provenant du township de Bagot, comte de Renfrew, province d'On­
tario, et l'on a egalement commence l'examen d'un mineral, evidem­
ment du spodumene, recueilli par M. A. P. Low clans l'ile aux Morses 
(Walrus Island), littoral oriental de la baie de James, dans le district 
d'Ungava.. 

"10. Divers examens, comma !'analyse ou l'epreuve partielle, selon 
le cas, d'argiles a brique et a poterie, de marnes coquillieres, d'argiles 
schisteuses graphitiques, de sables ferrugineux, et d'autres mineraux 
non mentionnes sous les titres ci-dessus. 

"Les resultats detailles des travaux qui precedent sont donnes dans 
mon rapport annuel, dont le manuscrit a ete prepare et est aujourd'hui 
entre les mains des imprimeurs. 

"Le nombre d'echantillons de mineraux re~us pendant la periode en Echantillons 

t . d.1. · · l , ' l , , 'll reconnus. ques ion pour .,termination, examen ou ana yse, s est ., ev., a m1 e 
dix-sept. Beaucoup de ces echantillons ont ete apportes par des visi-
teurs, et les renseignements demandes a leur sujet ont ete, dans la plu-
part des cas, communiques a ces visiteurs a l'epoque de leur demande, 
Dans d'autres cas, cependant, lorsque nous avons cru qu'une analyse 
partielle OU complete etait opportune, ainsi que dans le cas d'ecbantil-
lons envoyes de loin, les resultats ont ete communiques par lettre. L e 
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nombre de lettres ecrites personnellement, surtout ace sujet, et ayant 
generalement la. nature de rapports, s'est eleve a deux cent quatre-vingt­
trois, et le nombre de celles que nous avons re<;ues, a cent trente-cinq. 

"MM. R. A. A. Johnston et F. G. W a.it, aides au laboratoire, ont, 
comme resultat de leur constante assiduite, accompli une tres grande 
somme d'ouvrage. Le premier a fa.it un tres grand nombre d'essais d'or 
et d'argent, beaucoup d'analyses importantes de mineraux, et, en outre, 
il a dirige quantite d'examens divers, tandis que le dernier a fa.it de 
nombreuses analyses d'eaux, quelques analyses de mineraux, beaucoup 
d'analyses partielles, ainsi que divers autres examens. 

" Dans les travaux se rattachant a la division mineralogique du 
musee, M. R. L. Broadbent m'a assidument aide comme d'habitude. Il 
a ete constamment occupe a l'etiquetage permanent et a faire le cata­
logue des echantillons, travail qui doit necessairement etre d'un carac­
tere plus ou moins constant, en raison des additions continuelles que 
l'on fa.it a la collection, a disposer certaines vitrines pour pouvoir y 
mettre de nouveaux echantillons, et a differents autres ouvrages se 
rattacbant aux collections mineralogiques et lithologiques. 

" Les additions faites a cette division du musee dans le cours de 
l'annee derniere comprend cent quatre-vingt-un echantillons de mine­
raux, cent cinquante echantillons de roches, avec des tranches minces 
pour l'etude microscopique de Ceil echantillons, provenant des regions 
du Nipissingue et du Temiscamingue, recueillis par M. A. E. Barlow, et 
trois cent soixante-quatre ecbantillons de roches tires du district d'U n­
gava, recueillis par M. A. P. Low. Parmi les additions faites a la col­
lection mineralogique, les suivants ont ete :-

(A.) Recueillis par des membres du personnel employes aux explo­
rations organisees par la Commission :-

Ami, D' H. M. :-

a. Pyrite de cuivre, pyrite de fer et fer spathique, du lac Polson, 
comte d'Antigonish, N.-E. 

b. Gypse (var. selenite), pris a un quart de mille du Grand-Lac, 
township de Douglas, comte de Rants, N.-E. 

c. Hematite, de Grand-Pre, comte de King, N .-E. 
d. Cuivre natif, du Cap-d'Or, comte de Cumberland, N.-E. 
e. Baryte, prise a six milles au nord de Brookfield, comte d6 Col­

chester, N.-E. 
f Analcime, de McKay-Head, en amont du fort de Parrsborougb, 

comte de Cumberland, N.-E. 
g. Trapp amygdalaire, des bords de hi riviere Avon, Horton­

Beach, baie de Fundy, comte de King, N.-E. 
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h. Schiste oleifere montrant les effets des agents r. tmospheriques, 
des mines d'Albert, comte d'Albert, N.-B. 

i. Calcaire chambre, du bane de neuf brasses, a soixante-dix 
milles au sud de l'ile Brulee (Burnt Island), lac Huron, 0. 

Badow, A. E. :-

a. Biotite, du township de Cardiff, comte d'Hastings, 0. 
b. Magnetite (gros cristaux), du township de Faraday, comte 

d'Hastings, 0. 
c. Corindon (bleu), du township de Dungannon, comte d'IIas­

ting!', 0. 
d. Pyrrhotine, du township de Dungannon, comte d'Hastings, 0. 
e. Pyroxene et orthose (cristaux), du township d'Herschell, 

comte d'Hastings, 0. 

Brock, R. W. :-

a. Jamesonite, du claim de D. Whitley (Red Paddy), source de 
la riviere Chaudiere (Kettle River), district de Yale, 0.-B. 

b. Gmelinite, de la mine War-Eagle, Rossland, district de la 
Koutanie Occidentale, 0.-B. 

Gwillim, J. C.:-

a. Roche de magnesite, d'environ un mille au nord de la riviere 
aux Brochets (Pike River), district de Cassiar, 0.-.B. 

b. Hydromagnesite, d' Atlin, district de Oassiar, 0.-B. 
c. Cendre volcanique, de la crique du Quatre-de-J uillet (Forth of 

Ju~y Creek), Atlin, district de Cassiar, 0.-B. 

Low, A. P. :-

a. Epidote, 35 echantillon!', de l'ile aux Morses (Walrus), collines 
de la Peinture (Paint Hills), littoral oriental de la baie de Ja mes, 
district d'U ngava, T. N.-E. 

b. Spodumene (1), 14 echantillons, de l'ile aux Morses, collines de 
la Peinture, littoral oriental de la baie de James, district 
d'Ungava, T. N.-E. 

c. Molybdenite, 15 echantillon8, de l'ile N° 12, collines de la 
Peinture, littoral oriental de la baie de James, district d'U n­
gava, T. ~.-E. 

cl. Pierre des amazones, 1 echantillon;;, des iles pres des collines 
de la Peinture, littoral oriental de la baie de J ames, district 
d'Ungava, T. N.-E. 

e. Grenat, du cap Hope, littoral oriental de la baie de James, dis­
trict d'Ungava, T. N.-E. 

f. Axinite, 30 echantillons, du sound de Manitounuck, littoral 
oriental de la baie d'Hudson, district d'Ungava, T. N.-E. 
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g. Magnetite et hematite, 5 echantillons, des iles N astapoka, lit­
toral oriental de la baie d'Hudson, district d'Ungava, T. N.-E. 

h. Anthraxolite, de l'ile Longue, au sud de la Grande-Riviere de 
la Baleine, littoral oriental de la baie d'Hudson, dii;trict d'Un-

gava, T. N.-E. 

McEvoy, James :-
a. Altai:te, de la mine Pay-Roll, crique du Negre (Nigger), a 12 

milles au S.-0. de Cranbrook, district de la Koutanie Orients.le, 

C.-B. 
b. Alluvion pris pres du pied du glacier, a Glacier, chemin de fer 

Canadien du Pacifique, C.-B. 

(B.) Re~us a titre de dons:-

Albert Manufacturing Company, Hillsboro, N.-B :-

Gypse avec albertite, de liillsborough, comM d'Albert, .-B. 

Blue, John, Eustis, Q. :-
Vivianite, du lot 2n, rang II de Hatley, comM de Stanstead, Q. 

Brehlich, H., Nelson, C.-B. :-
Chalcocite, du claim Grey-Eagle, pres de la crique de la Prairie 

(Meadow Creek), Kamloops, district de Yale, C.-B. 

Cameron, J. J. :-
Tourmaline, du district aurifere de Stormont, comte de Guysbo­

rough, N.-E. 

Carter, J·. J ., Manilla, 0., par le D' H. M. Ami (de la Commis­

sion):-
a. Tuf calcaire, du township de Brock, comM d'Ontario, 0. 
b. Marne coquilliere, du township de Somerville, comM de Victo-

ria, 0. 

De Wolf, Geo., Vancouver, C.-B. :­

Limonite, du district de Lardeau, C.-B. 

Fossil Jilour Company, Bass-River, N.-E., D. . Collins, gerant :­

Terre d'infusoires (tripoli), de Bass-River, Five-Islands, comte 

de Colchester, N.-E. 

Fraser, J. D., Springville, N.-E .. par le D' H. M. Ami (de la Com­

mission):-
Ca.lea.ire, de Springville, comte de Pictou, N.-E., employe comme 

fondant par la Compagnie d'Acieries de la Nouvelle-Ecosse, 

New-Glasgow, N.-E. 
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Genest, P. M. A., departement des terres de la Couronne, Quebec :­

Modele d'une petite pepite d'or tiree de la riviere Gilbert, comte 
de Beauce, Q. 

Hallwright, D' F. W. :-

Pyrite de cuivre, du Grand-Lac des Esclaves et de la riviere 
Buffalo, T. N.-0. 

Hille, F., Port-Arthur, 0., par W. Mcinnes, (de la Commission):­

Quartz amethystin avec cristaux de fiuorine verte, de la mine 
Porcupine (Twin Cities), township de Gillies, district de la Baie 
du Tonnerre, 0. 

Hunter, Mm• H., Granite-Creek, C.-B. :-

Concretion calcaire, de Granite-Creek, district de Yale, C.-B. 

Jones, L. J., Morden, Manitoba :-
Nodule de pyrite de fer, de Morden, Manitoba. 

Klock, R. A., Klocks-Mills, 0. :-

Pyrite de cuivre, pyrite de fer, galene et sulfure de zinc, de la 
riviere Mattawabika, riviere de Montreal, district de Nipis­
singue, 0. 

Macfarlane, Thomas, Ottawa, 0., par le D' R. W. Ells (de la 
Commission):-

Litiere de tourbe, du comte de Welland, 0. 

McAllister, John, M.P., Campbellton, N.-B. :-

Cuivre natif, de la riviere Scaumenac, comte de Bonaventure, Q. 

Markham, Alfred, Saint-Jean, N.-B. :-

Amiante, du c<Jte ouest du port, pres du village de Lower-Five­
Islands, comte de Colchester, N.-E. 

Obalski, J., Inspecteur des Mines, Quebec :-

a. Argile, du lot 45, rang IV (sur la Petite-Riviere Paquette), 
canton de Macpes, comte de Rimouski, Q. 

b. ~farne, du lac a la Peinture, canton de N eigette, comte de 
Rimouski, Q. 

Parsons, J. A., Halifax, N.-E., par le D' H. M. Ami (de la 
Commission) :-

Sable de l'ile au Sable, vis-a-vis du littoral oriental de la N ou­
velle-Ecosse. 
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Poirier, senat,eur, Shediac, N.-B. :-
Minerai de fer limoneux, de Rogerville, comte de Northum­

berland, N.-B. 

Queen City Oil Company, par E. A. Oliver, Ottawa., 0. :­

Echantillon de petrolA canadien (photogene.) 

Ritchie, R. McG., Bryson, Q. :-

Pyrrhotine, du lot 5, rang II, de l'lle du Calumet, comte de 

Pontiac, Q. 

Robillard, Honore, Ottawa, 0. :-

Calcaire, du lot 22, cone. I, township de Gloucester, comte de 

Carleton, 0. 

Roger, C. J., Ottawa, 0., par le D' H. :M. Ami (de la Commission):­

Gres, de South-March, comte de Carleton, 0. 

Rudderham, D. :-

Tripoli du comte du Cap-Breton, N.-E. 

Rutledge, J., Ottawa:-

Mica (phlogopite), du lot 2, rang V de Ma.sham, comte 
d'Ottawa, 0. 

Ryan, A.:-

Concretions calcaires, des Erables, riviere Outaouais, township 
de l\Iattawan, district de Nipissingue, 0. 

Soues, F., Clinton, C.-B. :-

Quartz aurifere, de la crique l\foGillivray, crique Anderson, dis­
trict de Lillouet, C.-B. 

Sutherland, Hugh, Winnipeg, Man :-

Minerai d'argent, de la mine California, district minier de 
Nelson, Koutanie Occidentale, C.-B. 

Thompson, R. M., president de I' Orford Copper Company, 99, John 
street, New-York:-

Echa.ntillons de produits de l'affi11age du nickel :-

a. Premiere matte. 
b. Matte concentree. 
c. Chapeaux de cuivre (Coppe1· tops). 
d. Fonds de nickel (Nickel bottoms). 
e. :Matte de cuivre, produit de 'c '. 
f Cuivre ampoule, produit de 'c '. 
g. Oxyde de nickel fini. 
h. Nickel fini. 
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Thomson, H. C., 3 Park Square West, Regents Park, Londres, N.-0., 
Angleterre :-

Minerai de fer titane, de la riviere Rapide, baie des Sept-Iles, 
comte de Saguenay, Q. 

Wallingford, E., Templeton, Q., par C. \V. Willimott (de la 
Commission):-

Nodule concretionne, de la riviere Blanche, Templeton, comte 
d'Ottawa, Q. 

Weston, T. C., Ottawa:-

Calcaire fossilifere, de la falaise de la 06te de la Montagne, ville 
de Quebec, Q. 

Willimott, C. W., Ottawa :-

Cristaux: de sphene, du canton de Litchfield, comte de Pontiac, Q. 

Yeo, 0. T., Ecole Normale, d'Ottawa, par le D' H. M. Ami (de la 
Commission :-

Tuf calcaire, de l'angle nord-est du township de Scarborough, 
comte d'York, 0, 

"M. C. W. Willmott pendant la plus grande partie des trois pre- Collec~ions 
' ~m~ 

miers mois de l'annee, a ete occupe a preparer des collections de mine- aux iuaison" 

t d h d . . 't . d"d . d' d 'education. raux e e roe es pour iverses mst1 ut10ns e ucat10n cana iennes. 
V oici une liste de ces institutions auxquelles ces collections ont ete 
envoyees :-

1. Ecole d'Armstrong-Corners, station de GMparanx, N.-B.. 75 echantillons. 
2. Ecole de la crique aux Demoiselles n° 5, Hillsboroug, N.-B. 75 
3. "High School," Port-Hawkesbury, C.-B... .. . . .. . . . . . . 100 
4. Ecole Saint-Andre (St . .Andrews), Annapolis-Royal, N.-E. 100 
5. Ecole publique, Tatamagouche, N.-B .... _ . . . . . . . . . . . . 75 
6. " High School," Edmonton-Sud, 'r.N.-0........... . . . 100 
7. Couventde Saint·Dunstan, Fredericton, N.-B . ... . . . . . . 75 

Ecole superieure de North-Head, Grand-Manan, N.-B ... 100 
9. "High School," Westport, Digby, N.-E ............... 100 

10. "High School," Port-Dover, Ont. _ .... _ ... . . .... . .. . .. .. 100 
11. Ecole pubbque, Pleasantvale, comte d'Albert, N.-B . . .. .. 75 
12. College Prince de Galles, Charlottetown, I.P.-E.. ...... 100 
13. "High School," Blackville, N.-B .. _ _ 100 
14. Ecole Modele, Frelighsburg, Que. _. _ ... _ . . _ . .. __ ... .. .. 75 ., 
15. Academje de Shawville, Shawville, Que .. _.. . . . . . . . . . . 75 
16. Bibliotheque gratuite, Vancouver, C.-B. _. _ ...... __ . .... 100 
17. College Sainte-Marguerite, Toronto, Ont.... .. 100 
18. Academie de Lennoxville, Lennoxville, Que. . . 75 
19. Couvent de Saint-Pierre, Saint-Jean, N.-B. . 75 
20. Ecole n° 4, Meductic, comte d'York, N.-B.. . . . 75 
21. Ecole publique, Wallace, N.-E. ...... _.. .... .. .... .. 75 
22. Institut de Trafalgar, Montreal, Qne. . . . . . . . . . . 75 
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23. Ecole n" 5, Rothesay, Nauwigewauk, N.-B ............. . 
24. Ecole Selma, Selma, ~.-B....... . ............... . 

75 echantillon•. 
75 
25 25. "High School," Victoria, C.·B . . . . ............... . 

26. Convent de Sainte-Anne, Glace-Bay, C.-B., N.-E.... . . . . 75 
27. Couvent de Lourdes, Lourdes, Picton, N.·E ..... 75 

28. Ecole publique, Pisarinco, N.-B. . . ....... ... . .. ... ...... 75 
25 

100 
29. Ecole superieure, Dalbousie, N.-B .. .. . . ... . .. 
30. "High School," Leamington, 0 ..... . . . ..... .. . .. . 
31. Ecole du Havre de Boucher, Antigonish, N.-E .. . 75 

100 32. "High School," Aberdet:n, ~Ioncton, N.-B...... .. . .... 
33. "High School," Central, Hamilton, Ont..... . . . . . . . . . 100 

100 34. :Musee de Victoria, Peterborough, Ont ..... ..... . ...... . 
35. Academie du comte, Antigonish, N .-E .... ... . . 
36. Convent de Notre-Dame, Newcastle, N.-B., .. . 
37. Academie de Granby, Granby, Que.... . . . . . . . . . . . . . . 

100 
75 

100 

"En outre, l'on a fourni des echantillons aux personnes suivantes :­

"D. W. Macdonald, Edmonton, T. N.-0., 25 echantillons, a titre 

d'echange. 
"Colonel A. W. Roehling, Trenton, N.-Y., E.-U., 1 echantillon. 

" Consul general de Belgique, Ottawa, 5 echantillons. 

"E. H. Matthews, York-Town, Australie du Sud, 25 echantillons, 

par echange. 
"J. D. Fraser, Ferrona, Nouvelle-Ecosse, 75 echantillons en echange. 

" Soit un total de trois mille deux cent six echantillons ainsi 

distribues. 

"Du commencement d'avril a la fin de l'annee, M. Willimott s'est 
surtout occupe a recueillir, recevoir et expedier les echantillons prove­
nant de diverses parties du Canada et destines a la prochaine Exposi­
tion de Paris. Dans le cours de ces travaux, il a visite Montreal, 
Richmond, Sherbrooke, Dudswell, le Lac-Noir (Black-Lake) et la ville 
de Quebec, toutes localites situees dans la province de Quebec. Plus 
tard, ii s'est rendu a Halifax pour assurer l'uniformite relativement 
aux collections venant de la Nouvelle-Ecosse, que le department des 
Mines et des Travaux y avait reunies." 

STATISTIQUE 11INERALE ET DES MINES. 

M. E. D. Ingall fait le rapport suivant sur les travaux de c1::tte 

division:-

"Pendant toute l'annee, on a travaille comme d'habitude dans cette 
division a recueillir et coordonner des renseignements concernant les 
richesses minerales du pays, non seulement pour les fins de la publica­
cation du rapport annuel, mais afin d'avoir des renseignements aussi 
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complets que possible au sujet des divers dep6ts mineraux de valeur 
commerciale et de leur exploitation. 

"Outre les renseignements d'une nature technique et statistique 
rendus publics par les rapports annuels, l'on a beaucoup fait, cumme 
toujours, pour la redaction de nombreux memoires en reponse a des 
demandes speciales. 

"On a aussi cherche, dans les divers rapports annuels, a repondre 
aux besoins du public a ce sujet, en recueillant de sources dignes de 
confiance tous les faits que l'on a pu Se procurer relativement a Un OU 
deux mineraux industriels, OU a des industries mineraleR, et a presenter 
ces memes faits sous la forme d'articles speciaux. On espere de cette 
maniere pouvoir traiter graduellement toute la question, de telle sorte 
que les interesses pourront trouver clans ces rapports, sous une forme 
condensee, toutes les donnees utiles sur ces matieres, avec renvois aux 
ouvrages ecrits sur le sujet, ou ceux qui le desireront pourront avoir des 
descriptions plus detaillees. Chaque fois qu'il y aura possibilite de le 
faire, on a !'intention de completer ces renseignements par des etudes 
faites sur les lieux, et a c.:e sujet, l'on verra que le dernier rapport 
annuel contient les resultats d'un examen preliminaire des districts 
gaziferes et petroliferes d'Ontario, examen fait par M. Theo. Denis, 
de cette di vision de la Commission. 

"Le rapport annuel de 1898 a ete termine vers la fin de l'annee sui- Publication 
d ,_ , . des rapports. vante, .,s que 1 on a pu se procurer Jes rense1gnements complets neces-

saires. Toutefois, le 21 fevrier 1899, la publication en a ete precedee 
d'un memoire preliminaire sur la production minerale du Canada pour 
1898. Outre l'ouvrage de bureau ordinaire se rattachant aux travaux 
ci-dessus mentionnes, les employes de la division ont ete occupes a dres-
ser un catalogue descriptif technique pour accompagner les echantillons 
de mineraux envoyes par le Canada a !'Exposition de Paris." 

M. Ingall a passe quelques jours dans le district ou l'on exploite les 
gttes de phosphate et de graphite, clans la province de Quebec, en com­
pagnie du professeur Osann, d' Alleruagne. 

PALECINTOLOGIE ET ZOOLOGIE. 

M. Whiteaves dit qu'ayant ete elu vice-president de la division geo- Travaux 
I . t ~ h' d l'A . . A ~ . . l' t de M. J. F. og1que e g.,ograp rque e ssocrat10n m.,rrcame pour avancemen Willteaves. 

des Sciences, et ayant preside la reunion tenue a Columbus, Ohio, au 
mois d'aout dernier, il crut de ~on devoir de preparer et prononcer un 
discours approprie a la circonstance. II choisit pour sujet: Le Systeme 
Devonien au Canada, et ce sujet, il l'a traite plut6t au point 
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de vue paleontologique qu'au point de vue industriel. Dans ce 
discours, il s'est efforce de faire une exquisse historique succincte, 
mais exacte, de la decouverte de roches devoniennes, et un resume 
des dernieres connaissances que nous avons acquises de ces roches 
dans chaque province et dans chaque district de la Confedera­
tion. Pour le preparer, il lui a fallu faire beaucoup d'etudes soigneu­
ses et verifier un grand nombre de memoires. Il l'a prononce a Colum­
bus le 21 aout, et des exemplaires imprimes d'avance par !'Association 
en ont ete distribues a l'assemblee et ailleurs a des geologues. Sous 
cette forme, le discours fait une brochure de trente et une pages in­
octavo. Il est imprime in extenso dans les Transactions de l'AsEocia­
tion pour 1899, et Ja Science et I'Am,erican Geologist du mois d'octobre 
dernier l'avaient deja publie. 

"Le manuscrit de la quatrieme partie du premier volume des Meso-
zoic Fossils, mentionne dans le Compte rendu Sommaire publie l'annee 
derniere par ce departeoient comme ayant ete ecrit, a ete revise pour 
publication et est aujourd'hui rendu chez l'imprimeur. Sept pages 
completes seront consacrees aux gravure , la plupart lithographiees. 
Les dessins destines a ces planches ont ete faits par M. Lambe, et. les 
planches elles-memes ont ete imprimees. On espere que la derniere 
partie sera prete a etre publiee au commencement de 1900. 

"U ne petite collection de fossiles de l'ile Akpatok, baie d'U ngava, 
U ngava, faite par le D' R. Bell, lorsqu'il a accompagne I' expedition 
envoyee par le gouvernement canadien a la baie d'Hudson en 1897, sur 
le Diana, a ete examinee attenti vement, et un memoire sur ces fossiles 
a ete redige et publie dans !'American Journal of Science de juin 
1899. Ces fossiles offrent un interet special au geologue, car ils indi­
quent clairement !'existence du calcaire de Trenton dans cette localite 
tres eloignee et jusque-la inexploree. Il y avait parmi ces echantillons 
quelques doubles qui ont ete envoyes au )/[useum National des Eta.ts­
Unis, en echange d'une petite serie de fossiles recueillis recemment 
dans la formation de Trenton au Mont-aux-Fossiles de Silliman, baie 
de Frobisher, Terre de Baffin. 

"Plusi urs autres collections de fossiles, plus particulierement quel­
ques petits envois d'echantillons provenant du calcaire cornifere pres 
d'Amherstburgh, Ont., ont aussi ete examinees et Jes especes determi­
nees autant que l'a permis leur etat de conserv11.tion. 

Rapport sur "Vu que le gouvernement federal a recemment etabli une station 
lesmvertebres b" l · · • S A d N B l' ' marina. io og1que marine a t. n rews, .- , on a commence un rapport 

sur les invertebres marins du fleuve et du golfe Saint-Laurent, et du 
littoral de l'Atlantique en Canada, dans le but de constater exactement 
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ce que nous connaissons du sujet jusqu'aujourd'hui. Ce rapport est 
destine a comprendre une liste aussi complete que possible, non seule­
ment de toutes les expeces draguees ou autrement recueillies depuis la 
frontiere des Etats-U nis jusqu'au detroit de Belle-Isle, par le Dr W. 
Stimpson, sir J. W. Dawi!On, le Dr R. Bell, le professeur A. E. Verrill, 
le D' A. S. Packard, moi-meme et d'autres, mais aussi de celles retirees 
a la hauteur d'Halifax par le steamer de S. M. le Challenger en 1872, 
et dans la baie de Fundy et sur le littoral 3.tlantique de la Nouvelle­
Ecosse par la commission des pecheries des Etats-U nis. II sera base 
sur des noteR prises depuis 1873, et comprendra autant que possible les 
limites geographiques et bathymetriques des differentes especes, ainsi 
que des notes sur leur synonymie et leurs affinites specifiques. Le 
manuscrit de ce rapport est tres avance. 

" Deux collections de coquilles de la terre recente du Nouveau­
Brunswick ont ete examinees et nommees pour M. G. W. Bailey, de 
Fredericton. 

" Le Dr Ami ecrit qu'il a continue les travaux relatifs a la determi- Travaux du 
. . , . £ • C DrH.M.Ami. nat10n d'honzons geologiques d'apres des collect1ons de oss1les. es 

collections comprennent des echantillons tires du bassin poleozoi:que 
d'Ottawa, ainsi que des collections envoyees par le professeur L. W. 
Bailey, de l'Universite du Nouveau-Brunswick, provenant de la zone 
d'ardoise d'York et d'autres comtes du Nouveau-Brunswick. Les 
collections mentionnees en dernier lieu demontrent que des parties 
au moins de la zone d'ardoise sont siluriennes plutot qu'ordoviciennes. 
Les collections que lui et d'autres ont recemment faites d'echantillons 
provenant des roches carboniferes de la N ouvelle-Ecosse, ont ete 
soumises a un examen preliminaire. II s'est prepare a ce travail par 
une etude des ouvrages publies sur des formations geologiques analo­
gues clans d'autres pays. 

"Au mois d'aoilt, il fut charge de se rend re dans la Nouvelle- Exa~en de 
E t N B . k . l l . b calca1res cosse e au ouveau- runsw1c , pour examiner es ea caires car o- carboniferes. 

niferes marina et les formations associees, et obtenir les temoignages 
paleontologiques qui pourraient servir a en determiner la veritable 
position. De nombreux fossiles ont ete recueillis clans ces calcaires 
aux localites suivantes :-Pres du bureau de poste de Queenstown; 
au four a chaux de Gilbert Merritt, dans la paroisse d'Hampstead, 
comte de Queen, N .-B. ; Rush-Hill, paroisse de Wickham, comte de 
Queen, N.-B., Petitcodiac, comte de Westmoreland, N.-B., et a la 
criq ue Ken tville, au ruisseau de Johnson et a Brookfield, clans les 
comtes de Cumberland et de Colchester, Nouvelle-Ecosse. Quelques-
uns de ces calcaires paraissent indiquer la presence de la formation de 
Windsor. 
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"Il a fait une grande collection de fossiles dans le calcaire de 
Brookfield, comte de Colchester, N.-E., parmi lesquels environ trente 
especes ont ete reconnues. J usqu'a present, ces fossiles ont seulement 
ete soumis a un examen preliminaire, ma.is des listes provisoires des 

especes en ont ete dressees. 

"Dans un affieurement de calcaire, a l'embouchure de la crique de 
Kentville, comte de Cumberland, et pres du fond du bassin de Pug­
wash, il a trouve une serie interessante de fossiles carboniferes marins 
appartenant au meme horizon que les calcaires de Brookfield et de 
Windsor, dans les comtes de Colchester et de Rants. Les calcaires 
fossiliferes de ces trois localites peuYent etre pris comme les types des 
sediments marins des comtes mentionnes, et en consequence, ils soot 
classes ensemble comme represent.ant la formation de Windsor, terme 
emprunte a !'appellation de sir William Dawson, "la formation de 
Windsor," appliquee aux memes sediments. Cet etage de Windsor, tel 
qu'on le voit sur la crique de Kentville, forrne un affieurement inMres­
sant de calcaire fortement fossilifere, les organismes etant conserves 
pour la plupart dans des concretions OU rognons de caJcaire impur. 
Des bandes de calcaires impurs et de conglomerats de calcaire se voient 
aussi le long des rivages des Joggins et de Main-a-Dieu (Minudie), 
dans le comte de Cumberland, interstratifiees avec leR gres et Jes argiles 
schisteuses de la coupe de Main-a-Dieu, mais l'on n'y a trouve aucun 
fossile. Les argiles schisteuses, toutefois, ont eM reconuues comme 
tres fossiliferes a Main-a-Dieu, ainsi que le long de la vallee de la riviere 
"Vallace a ]'est, ou les couches se rencontrent sous la forme d'une 
grande anticlinale denudee. On a trouve dans ces argiles schisteu es 
des Estheria, des debris d'insectes, des A nthracomya et des fougeres. 
Les ailes d'in ectes soot apparemment rapportables au Palceodictyoptera, 
et l'on s'est aussi procure des echantillons de la famille des Gerariidce, 
des Estheriaidce et des ostracodes. Les conditions physiques dans les_ 
quelles ces lits se soot deposes ont du ressembler exactement a celles 
qui caracterisent le dep6t des assises houillh·es proprement dites. 

Terrain 
honiller de 
Cumberland. ' 

"D'apres l'avis de M. Hugh Fletcher, et tandis qu'il etait dans le 
bassin houiller de Cumberland, le D' Ami a examine les argiles schis­
teuses fossiliferes et le gres du ruisseau du capitaine Henry Mills dans 
la vallee de la riviere Maccan. Ces roches, croit-il, repre ·entent ]'hori­
zon geologique des couches qui se tronvent a Leamington et pres des 
mines de Springhill. Dans les calcaires marins du versant nord·est de 
la colline de Claremont, au ruisseau de Johnson, il a recueilli a peu 
pres quinze especes de fossiles appartenant a !'horizon de la formation 
de Windsor. Des calcaires rapportables a la meme formation ont eM 
ubsequemment examines au ruisseau de Summer-Hill, sur la riviere 
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N erepis, a trois mille<> a l'ouest de l'etablissement de Summer-Hill, dans 
le comte de Queen, N.-B. 

"Pendant qu'il etait a Dorchester Nouveau-Brunswick, le D' Ami Pierre a Mtir ' ' a Dorchester. 
avec le prefet interimaire du penitencier des provinces maritimes, a 
examine Jes gres et Jes conglomerats redresses, considerablement boule-
verses et inegalement stratifies du gre~ meulier, lesquels affieurent irn­
mediatement au nord de la cloture en bois actuelle du penitencier, 
dans le but de s'assurer s'ils etaient propres aux fins de construction. 
La plus grande partie de cette roche est impropre a cet usage, mais 
quelques-unes des couches fourniront de la pierre a batir de 5' x 5' x 2' 
et plus petite. La roche est en partie un conglomerat et en partie une 
pierre de taille qui se durcit a !'air. 

"Les collections de fossiles faites pendant les trois dernieres cam­
pagnes dans la Nouvelle-Ecosse et le Nouveau-Brunswick* ont ete ca­
taloguees et mises dans des tiroirs par ordrfl geographique, pour etude 
ou examen ulterieur. 

"Dans le but de constater les relations des rocbes carboniferes et Carbonifere et 
devoniennes de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-Brunswick, plusieurs devonien. 
collections de plantes, de crustaces et de poissons fossiles tires de 
diverses localites de ces provinces, ont ete envoyees a M. Robert 
Kidston, F.G.S., de Stirling, Ecosse, et au D' A. Smith Woodwart, du 
Museum Britannique. 

"Voici quelques-unes des conclusions auxquelles M. Kidston est Rapport de 
· ~ ' · · ' ] j f · 1 C l · . . M. Kidston. arr1v" aprt:s avol!' examine es p antes oss1 es. es cone umons, a1ns1 

que cellAs auxquelles est arrive le D' ·white et qui sont mentionnees 
plus bas, ont deja ete citees par M. Whiteaves dans le discours qu'il a 
prononce devant !'A ssociation Americaine pour l'avancement des 
Sciences a sa derniere reunion. Parlant des fossiles de la formation de 
Horton, M. Kidston ecrit :-

" 'Ces roches paraissent appartenir incontestablement au carboni­
fere inferieur. . . . 11 n'y a aucune preuve pour appuyer !'opinion 
qu'elles sont d'age devonien. . . . Tous Jes temoignages tires d'une 
etude de ces fossiles militent tres fortement contre cette opinion.' 

" Relativement aux plantes de Riversdale, M. Kidston ecrit :-' I.es 
deux divisions de cette serie, Jes roches de Riversdale et de la riviere 
Hil.rrington, peuvent etre traitees ensemble, ca.r elles renferment les 
memes fossiles et sont evidemment du meme age. Toutes les plantes 
p rovenant de cette seri'l de Riversdale ont un facies carbonifere supe-

*Erratum.-Dans le Compte rendu de 1897, p. 150, omettez Oyclopteris ( Anci­
mites) Acadica et Lepi.dodendron corrugatum. 
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rieur tres accentue, et possedent d'une maniere prononcee les caracte­
ristiques d'une flore du terrain houiller. A en juger au point de vue 
europeen, l'on ne saurait arriver a aucune autre conclusion.' 

" Abordant la question de l'identite de la f!ore des roches de Ri­
versdale dr. la N ouvelle-Ecosse avec celle de la formation de Lancaster 
au Nouveau-Brunswick, M. Kidston dit :-'La question de l'aae de la 
formation de Riversdale est inseparablement liee a celle de l'age des 
couches a plantes de Saint-Jean, N.-B. Les especes contenues dans la 
formation de Riversdale se rencontrent aussi clans les couches a plantes 
de Saint-Jean, ou l'on a toutefois decouvert un plus g-rand nombre 
d'especes. J e ne veux pas exprimer trop fortement mon opinion sur 
l'age des couches a plantes de Saint-Jean, mais d'apres ce que j'ai pu 
apprendre en etudiant les ouvrages traitant de ce sujet et en exami­
nant des echantillons pris clans ces couches, il me semble qu'elles pos­
sedent une Hore d'un horizon beaucoup plus eleve que celui qu'on leur 
a assigne, et qu'en realite elles appartiennent tres probableruent au car­

bonifere superieur.' 
Opinion d~ "Le D' David White, de la Commission geologique des E.-U., qui, 
Dr D. White. l ,.1 , O t l . . .c 

Opinion 
du Dr H. 
WOOO.wa.rd. 

orsqu i est venu a t awa que que temps auparavant, ava1t examm" 
un grand nombre des debris de plantes venaut des formations plus 
haut mentionnees, a aussi eu l'obligeance de nous communiquer son 
opinion au sujet des horizons representes. 11 dit :-' (1) Que la partie 
a plantes de la formation de Ho¥ton de la N ouvelle-Ecosse, ainsi que 
l'a expose sir William Dawson en 1873, est presque contemporaine de 
la formation de Pocono des Etats-U nis de l'est, a laquelle on a long­
temps assigne une position a la base du systeme carbonifere. (2) Que 
la formation de Riversdale de la Nouvelle-Ecosse (que sir William 
Dawson a rapportee au gres meulier) est d'age carbonifere, et certaine­
ment plus recente que celle de Horton. (3) Que les couches a plantes 
de Saint-Jean, N .-B., n'appartiennent pas au devonien moyen, comme 
on l'avait jusqu'alors suppose, mais au carbonifere, et qu'elles consti­
tuent l'equivalent exact de la formation de Riversdale de la Nouvelle­

Ecosse.' 
"Dans un memoire prepare par le professeur T. Rupert Jones et le 

D' Henry Woodward, et publie clans le Geological Magazine de sep­
tembre 1899, clans lequel sont decrits deux echantillons d'un crustace 
protolimuloide provenant de la formation de Ri versdale de la Nouvelle­
Eco se, sous le nom de B elinurus grandrevus, ce<1 auteurs considerent 
les roches de Riversdale comme etant de l'age du carbonifere infe­
rieur. Le professeur T. Rupert Jones est aussi venu a une conclusion 
analogue, apres avoir examine quelques ostracodes et phyllopodes 
fossiles qui lui avaient ete envoyes en 189 . 
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"'Le D' A. Smith Woodward fait le rapport suivant sur les debris 
<le poissons :-

" ' Des argiles schisteuses de la formation de Riversdale pres d'East­
ville, sur la riviere Stewiacke, comte de Colchester, N .. E.-L'echantil­
lon provenant de la riviere 8tewiacke, d'apres le D' Traquair, est une 
clavicule de paleonisque. Le genre est douteux, mais il est presque 
certainement d'un type carbonifere. 

" ' Des argiles schisteuses de la formation de Horton, au cap Horton 
et au ruisseau de Trenholm, comte de King, N.-E.-Les fossiles de 
Horton sont certainement carboniferes, mais pas assez pour decider si 
c'est le carbonifere superieur ou l'inferieur. Les morceaux de couches 
a ossements exposent des ecailles d'Elonicthys, des especes d'Acanthodes, 
et une clavicule imparfaite de rhizodonte (probablement Strepsodus). 
Le beau fragment de machoire appartient a un Strepsodus Ilardingi, 
Dawson, esp. 

" 'Des argiles schisteuses et des gres calcareux du ruisseau de McAr­
ra, comte d'Antigonish, N.-E.-Les echantillons provenant du ruisseau 
de McAra i;ont extremement interessants et representent la base du 
vieux gres rouge inferieur d'Angleterre. Les debris pteraspidiens sont 
suffisants pour demontrer qu'ils appartiennent au genre Pteraspis. Le 
bouclier dorsal et le ventral ressemblent tellemt-.nt a ceux du P. Crou­
chii, que bi ces fossiles de la N ouvelle-~cosse avaient ete trouves dans 
l'ouest de l'Angleterre, il nous aurait fallu les rapporter a la derniere 
espece. II est pos8ible que la plaque rostrale vous fasse distinguer 
votre fossile lorsqu'il sera completement connu. Un morcet.u du bou­
clier dorsal, en contre-partie, porte d".in seul cote les empreintes de ce 
que !'on suppose etre les poches branchiales. Les fragments pointus 
sont peut-etre des comes de cephalaspides, mais la chose est incer­
taine. 

" 'II y a l'Onchus Murchisoni typique, Ag. 

"'Un petit fragment des plus interessants est celui de Psammosteus, 
avec ornement identique a celui de Psammosteus A nglicus. (V oir Tra­
quair, Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 7, vol. II, 1898, p. 67, pl. I, figures 
1 et 2). Dans ce fossile, les chambres de la couche du milieu sont plus 
grandes que dans notre unique planche . 

"' En somme, je mettrais les !its du ruissea.u de McAra au meme 
horizon que les pierres de corne du Vieux Gres Rouge du district 
d'Hereford en Angleterre, au-dessus des couches de transition.' 

"On verra done par les opinions exprimees par M. David White et A<:CC?rd de 
. opm10ns 

M. K1dston sur les plantes fossiles des etages de Riversdale et de exprimocs. 
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Horton, et par celles du D' A. Smith Woodward sur les poissons 
fossiles de Horton, ainsi que par ses idees bien connues sur !'age des 
argiles schisteuses d' Albert du Nouveau-Brunswick, et par les vues du 
professeur T. Rupert Jones et du D' Henry Woodward sur les temoi­
gnages fournis par les ostracodes et les crnstaces, on verra, dis-je, 
qu'ils s'accordent a placer ces formations dans le systeme carbonifere. 

"Pendant les premiers mois de l'ete, le D' Ami a consacre quelque 
temps a determiner et a faire des listes des especes comprises dans des 
collections preparees par le D' R. W. Ells, M. \V. J. Wilson et feu M. 
N. J. Giroux dans l'Ontario oriental. Il a aussi passe quelques jours 
avec le D' Ells a faire des recherches dans la meme region, dans 
le but de definir les horizons geologiques au moyen de fossiles. Les 
principaux resultats sont notes par le D' Ells dans son rapport insere 
clans une page precedence. Les details, avec des listes de fossiles, sont 
reserves jusqu'a la publication des cartes. Des collections faites par 
le professeur L. W. Bailey au Nouveau-Brunswick ont ete aussi exa­
minees, et Jes resultats en sont donnes par le professeur Bailey dans son 
rapport contenu dans ce Compte rendu. Plusieurs collections envoyees 
pour determination ont egalement ete etudiees. 

" Dans la premiere partie de l'ete, le D' Ami a termine un rapport 
sur quelques fossiles cambro-siluriens et siluriens tires des lambeaux 
detaches du lac Temiscamingue, du lac Nipissingue et de Mattawa. Il 
a depuis ete publie comme annexe au rapport de l\I. Barlow sur la 
region du Nipissingue et du Temiscamingue. 

Sondagesdans "Un certain nombre de temoins tires des sondages faits a Montreal 
!'Ontario. et dans les comtes d'York et de Lambton, Ont., ont ete examinees avec 

des resultats interessants dans quelques cas. On a constate !'existence 
de plusieurs centaines de pieds d'argiles schisteuses bitumineuses et de 
calcaires dans !'angle sud-est du lac Huron, ce qui indique une modifi­
cation possible des limites des formations du Portage et de Genesee, qui 
sont les formations de Chemung et d'Hamilton de cette region. 

Travaux au 
musee. 

"Le D' Ami a aussi trouve le temps de preparer plu ieurs petites 
collections de fossiles pour des maisons d'education avec les doubles 
qu'il avait en sa possession. 

"Les diverses additions faites dans le cours de l'annee a la collection 
ethnologique du musee ont ete regulierement enregistrees, et quelques­
unes ont ete mises dans le musee. 

" Pendant l'annee, le D' Ami a ausqi prepare des memoires sur les 
sujets suivants, ayant trait specialement a la geologie canadienne : 
Sur les subdivisions du systeme carbonifere dans le Canada oriental, 

• 
! 
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travail lu devant le Nova Scotia Institute oj Science, d'Halifax; sur 
une collection de fossiles tires de la formation trentonienne de 
Cumberland, Ontario, faite par le professeur T. Slater Jackson en 
1890; sur !'existence du Belinurus grandcevns, nouvelle espece de 
crustace paleozoi:que recemment decrite par le professeur de l'eo-carbo­
nifere de Riversdale, N ouvelle-Ecosse; sur un horizon geologique nou­
veau OU jusqu'ici non reconnu dans la region a gaz et a petrole de 
l'Ontario occidental, Ontario." 

M. L. M. Lambe, fait le rapport suivant :- Travaux di>M. L. M. 

"L'annee derniere, j'ai employe la plus grande partie demon temps Lambe. 

a completer une revision des £(enres et des especes de coraux paleozoi:-
ques canadiens. Le manuscrit de ce rapport, destine a former la seconde 
partie du quatrieme volume des Contribu,tions to Canadian Palreon-
tology, est maintenant termine et donne Jes resultats d'une etude des 
Aporosa et Rngosa, deux groupes de coraux madreporaces. Il contient 
la desc1iption de quatre-vingt-quatorze especes, comprises dans vingt­
quatre ~enres. Des dessins, formant treize planches pour !'illustration 
de ce rapport, ont aussi ete prepares. 

"La premiere partie du quatrieme volume des Contributions to 
Canadian Polceontology, consistant en une revision des Madreporaria 
JJerforata et des alcyonaires, a ete imprimee. Elle contient des des­
criptions de vingt-quatre especes, avec quelques varietes, appartenant 
a vingt-deux genres, formant pres de cent pages de texte, illustrees de 
cinq planches de dessins. 

" Ces deux rapports reunis formeront, sur Jes coraux poleozo'iques Determina-

d. h' · t"l , ll f . tion d'eponges cana iens, une monograp te qu1 sera u t e en ce qu e e era mieux 
comprendre les nombreuses especes de formes fossiles des zoanthaires 
et des alcyonaires relativement a leur structure, a leurs relations 
specifiques et generiques les uns aux autres, et a leur habitat clans 
les temps geologiques. 

" Il y a deux ans, on a commence l'examen d'une collection 
d'eponges rccentes calcareuses, monaxonides et tetractinellides, prove­
nant du golfe Saint-Laurent, du Labrador, du Groenland et de l'ocean 
Arctique, appartenant au pro '.·esseur D ' Arey Thompson, du University 
College de Dundee, Ecosse, dans le but de publier tous Jes resultats 
interessants que nous pourrions en obtenir au point de vue zoologique. 
Cet examen est considerablement avance, le travail preliminaire, 
principalement la preparation des tranches microscopiques, etant fait 
a mesure que j'en ai eu le loisir, la plupart du temps apres les heures 
de bureau. Depuis la mi-novernbre, mon temps a ete presque entiere­
meut consacre a la determination des calcaries, dont la dimension 

----
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generalement petite et la structure compliquee augmentent un peu Jes 
difficultes qui s'opposent a !'explication de leurs caracteres specifiques 
Quelques unes des formes de la collection, apparemment, ne sont pas 
decrites, et l'on espere qu'il sera bient6t publie un memoire avec 
dessins explicatifs, lcquel est destine a completer celui deja publie sur 
les eponges provenant du littoral de l'Atlantique en Canada. 

"Au commencement de l'annee, des dessins ont ete prepares pour 
six plancheii, savoir, de XXXIV a XXXIX inclusivement, illustrant 
la partie IV, volume I des Mesozoic Fossils (Fossiles Mesozo'iques)." 

"Voici une liste d'echantillons recueillis par des membres du person­
nel, ou rei;us d'eux, dans le cours de l'annee 1899 :-

Professeur Macoun :-

Couple de moineaux d'Ipswich et d'hirondelles de mer arctiques, 
rosees et communes ; quatre pontes de l'hirondelle de mer arcti­
que, et une collection d'invertebres marins, tous de l'ile de Sable, 
N ou velle-Ecosse. 

D' R. W. Ells :-

Fossiles de Black-River, provenant de la Pointe-Seche et autres 
endroits le long du c6te nord du lac Coulonge, riviere 
Outaouais, ainsi que d'une carriere sur la ligne du chemin <le 
fer de Cornwall a Ottawa, a un demi-mille environ au sud de la 
station d'Embrun. 

Docteurs R. W. Ells et R. M. Ami:-

Fossiles du calcaire de Black-River, provenant des carrieres de 
Glen-Robertson, sur le chemin de fer Canada-Atlantique, et 
d'une Carriere situee sur la riviere a la Graisse, dans Hawks­
bury-Est. 

D' R. W. Ells (par Howells Frechette) :-

Trente-trois reufs de tortue happante (Chelydra serpentina), et une 
ponte contenant le nombre tres extraordinaire de dix reufs du 
mainate bronze (Quiscalus quiscalus reneus), prise a Manotick, 
Ont. 

A. P. Law:-

Squelettes de renard croise et de martre. 
Depouille de phoque barbu. 
Depouilles d'autour male et femelle, de buse pattue, d'epen-,j_er des 

pigeons et de mouette tachetee. 
Pontes d'reufs d'autour, de linotte a tete rouge, de pinson a cou­

ronne blanche et de guillemot noir. 
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Collection d'reufs provenant de Nachvak et du Fort-Chimo, Un­

gava. 
Echantillons d'ivoire de morse, sculptes, venant de la baie 

d'Hudson. 
Deux arcs et deux fleches d'Esquimaux et un harpon. 
Squelette d'ours polaire, presente par le Rev. W. G. Vl al ton, du 

Fort-George. 
Quinze depouilles d'eperviers, de canards, etc., presentees par 

Miles Spencer, du Fort-·George, baie d'Hudson. 

W. Mcinnes :-

Un crane d'ours noir; deux cranes de pekans males, et un de 
femelle; aussi une collection de bois ronge par les castors, de 
dents de castors, etc., provenant du district de la riviere La 

Pluie. 

D' H. l\L Ami :-

Grandes collections de fossiles tires des roches devoniennes et car­
boniferes du Nouveau-Brunswick meridional et de la Nouvelle­
Eco3se septentrionale, des roches cambro-siluriennes ( ordovi­
ciennes) de la partie orientale du bassin de l'Outaouais, et des 
dep6ts pleistocenes de la vallee de l'Outaouais. 

A. E. Barlow :-

Pontes d'alouette mouchetee, d'engoulevent et de grive rousse, 
provenant du comte de Peterborough, Ont. 

R. W. Brock :-

Pilon indien en pierre, provenant de Burton-City, C.-B., et une 
paire de raquettes "patte-d'ours" (bear-paw), de la Kouta.nie 
Occidental e. 

D. B. Dowling:-

Vingt fossiles provenant de la formation de Niagara. au lac a l'Ori­
gnal, Saskatch wan. 

J.C. Gwillim:-

Un fossile de la. crique aux Saules, Atlin, C.-B., et une pointe de 
fleche en obsidienne du lac Atlin. 

Les echantillons ajoutes durant l'annee 1899 aux collections paleon­
tologiques, zoologiques et ethnologiques, et provenant d'autres sources, 
sont Jes suivants :-
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0.fferts au musee :-

(A.-Paleontologie.) 

Musee National des E.-U., Washington, D.U. :-

Vingt echantillons de onze especes de fossiles provenant du cal­
caire de Trenton au Mont-aux-Fo~siles de Silliman, et deux 
valves ventrales d'Obolella crassa, Hall, provenant du cambrien 
inferieur a Troy, N.-Y. 

Colonel C. C. Grant, Hamilton, Ont. :-

180 fossiles provenant du drift cambro-silurien a Winona, Ont., et 
des formations de Clinton et de Niagara pres d'Hamilton. 

T. C. Weston, Ottawa:-

Cinq echantillons de Cheirurus Apollo, Bathyurns Sajfordi, et 
quatre autres fossiles rares tires des roches de Levis, Pointe­
Levis, P.Q.; et cinquante fossiles provenant des roches de la 
C/lte de la Montagne, ville de Quebec. 

T. J. Pollock, B.A., Aylmer :-

Deux echantillons de Cosciniitm proavium (Eichwald 1) Billings, 
provenant de la formation de Black-River a Aylmer. 

J. J. Carter, Manilla, Ont. :-

Bel echantillon de CaJ,ymene senaria, Conrad, provenant d'un 
morceau detache de calcaire sur le lot 6, township de Brock, 
comte d'Ontario, Ont. 

Joseph Boyle, Dawson, district du Yukon:-

Partie de defense de mammouth, provenant de la crique au 
Quartz, district du Klondike. 

(B. -Zoologie. ) 

S. Short, Rockliffe, Ottawa :-

Hibou, le nyctale d'Acadie (Nyctala Acadica), tue a Rockli.ffe. 

Capitaine W. Thorburn, lac aux Pins (Pine Lake), Alberta:­

Ponte complete de huit reufs de pie de la baie d'Hudson (Pica 
Hudsonica), trouvee a la crique des Trois-Buttes (Three-Hills 
Creflk), Alberta. 

D' A. Hor<>ey, Ottawa:-

Alouette huppee, male (Otocoris al,pestris), non ecorchee, tuee 
clans le voisinage d'Ottawa. 
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G. F. Dippie, Toronto :-
Collection d'reufs, comprenant six reufs de poule d'eau (Fulica'. 

Americana), et deux de petit canard plongeur (Aythya affinis), 
prise le 14 juin 1896 au lac Brule (Burnt Lake), Alberta. 

Aubrey Rowan-Legge, Ottawa :-

Quatre reufo de bouvreuil pourpre (Corpodacns purpnrens), avec un 
reuf d'etourneau ordinaire, pris a Hull, P.Q. 

W. H. Harrington, Ottawa :-

Bel echantillon d'eponge corde-de-verre (glass rope sponge-Hyalo­
nema Sieboldii, Gray), de l'ile Vries, baie de Tokio, J apon. 

A. McL. Hanks, Tacoma, Etat de Washington :-

Echantillons de Panoprea genero.~a, Gould, et de Zirphrea crispata, 
L., un de chacun, venant de Tacoma. 

J. Schupe, baie de Malone, N.-E. :-

" Epee" d'espadon (Xiphias gladius), du Grand-Branc, Terre­

Neuve. 

J. C. Lantz, baie de Mahone, N.-E. :-

Une autre "epee" d'espadon, du Grand-Banc. 

Edwin Beaupre, Kingston, Ont. :-

Pie arctique adulte male (Picoides arcticus,) tue a Kingston. Non 
ecorche. 

-Courbeaux, Prince-Albert, Sask. :-

Depouilles d'etourneau ordinaire, de bruant de Laponie, de moi­
neau de l'ouest, de moineau de Savannah et de moineau fauve. 

W. Spreadborough, Bracebridge, Ont. : 

Douze echantillons de cinq especes de poissons, dix-sept echantil­
lons de sept especes de serpents, et vingt-quatre echantillons de 
neuf especes de batraciens, provenant d'Ontario. 

(C.-.Ethnologie.) 

J. J. Carter :-

U ne herminette en pierre, un pie en pierre, quatre disques en 
pierre, onze morceaux de poterie, une vieille Mte de hache en 
fer, et. quatre instruments en cuivre, provenant d'Orillia-Nord, 
comte de Simcoe, 0 :1 t. 
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A P. Low, Ottawa -

Beau modele de kayak, provenant de la baie d'Ungava; levre infe­
rieure d'ours, employee comme amnlette par les sauvages, prove­
nant du Fort-George, baie d'Hudson. 

En echange :-

Un reuf de puffin et trois reufs de cormoran, pris au Labrador ; reufs 
de cygne d'Arnerique, provenant de la baie de Mackenzie; deux 
reufs de grand due de Virginie, pris a Scarborough, Ont., et cmq 
reufs de grande moucherolle huppee, venant de pres de Toronto. 

Par achat :-

Sept reufs de grebe d'Holbrell, pris dans l'Alberta; cinq reufs de pie 
duveteux, deux reufs d'engoulevent criard, provenant de Port­
Hope ; quatre reufs de tangara ecadate, et six reufs de sittelle 
de la Caroline, provenant de l'Ontario, et quatre reufs de sittelle 
du Canada, provenant de l'Alberta. 

De C. Hill-Tout, Vancouver, C.-B. :-

Collection d'environ •250 instruments de sauvages, etc., et deux 
cranes de sauvages extraordinairement deformes, provenant de la 
Colombie-Britannique. 

De A. Aronson, Victoria, C.B. :-

Collection ethnologique de plus de 500 objets provenant de la region 
c6tiere de la Colombie-Britanuique. 

HISTOIRE NATURELLE. 

Le professeur Macoun presente le rapport suivant sur les travaux 
faits par lui et par son aide, M. James M. Macoun :-

"Pendant les mois d'hiver, apres la date de mon dernier rapport, 
j'ai ete surtout occupe aux travaux reguliers de mon bureau, qui ont 
compris la determination d'un grand nombre d'echantillons provenant 
de collections faites dans toutes les partie du Canada. l\fes propres 
collections faires dans l'ile du Cap-Breton et celles de lVL Spreadborough, 
faites dans le voisinage du defile de la Tett-J aune, dans Jes Monta­
gnes-Rocheuses, nnt .ite mises en ordre et etiquetees. J'ai aussi con­
sacre quelque temps a la revision et a l'achevement du ruanuscrit 
destine a la partie VII de mon catalogue des plantes canadiennes, 
laquelle comprendra Jes lichene, et a reviser ce qui a deja ete publie 
sur les mousses et Jes hepatiques. 
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"Au commencement de juin, mon aide, M. J.M. Macoun, a ete charge 
de preparer la collection de produits des fon'\ts canadiennes destinee 
a l'Exposition de Paris, et, depuis, il a passe une grande partie de son 
temps a recueillir des echantillons et a faire d'autres travaux se ratta­

chant a cette collection. 

" Mon aide etant employe a d'autres ouvrages, nous n'avons pas re­
cueilli de plantes pour montage, depui8 le printemps dernier, et l'on n'a 
pas distribue de doubles de l'herbier. Entre janvier et mai, 26 feuilles 
de plantes ont ete distribuees, et 1,487 feuilles ont ete montees et 

mises clans l'herbier. 

" Immediatement apres mon re tour demon exploration, en septem bre, 9atal.ogue 

1 
· d · 1 ' l · I d' ] d . d. aes 01seaux e manuscnt estm" a a part1e un cata ogue es 01seaux cana iens canadiens. 

a ete envoye a l'imprimeur. Ce catalogue comprendra toutes nos 
especes cauadiennes entre nos pygopodes ou oiseaux plongeurs, et les 
colombes ou pigeons, environ 300 especes. La distribution et la 
nidification de chaque espece sont donnees, mes sourcei-; de renseigne-
ments etant toutes les publications mises a ma disposition et traitant 
de l'ornithologie canadienne, et une grande quantite de materiaux non 
publies, le resultat de mes propres obsenrations et de celles d'autres 
membres du personnel de la Commission geologique, ainsi que de beau-
pagnie coup d'autres naturalistes du Canada. 

" Pendant la derniere campagne, outre mes propres collections faites Collections 

au Nouveau-Brunswick et clans l'ile de Sable, les plus importantes que ~o~l~n;~~ du 

j'aie re9u venaient de M. J. B. Tyrrell, qui a recueilli des echantillons d'A~f~.et 
a Dawson et clans le voisinage, et de M. J. C. Gwillim, qui en a 
recueilli clans le district d 'Atlin, Colombie-Britannique. 

"Les materiaux rec;us de M. Tyrrell prouvent que le climat de 
Dawson en ete n'est que peu inferieur a celui de la vallee de l'Outaouais 
a 200 milles au nord d'Ottawa. La preuve que le climat s'ameliorera 
des que le mante"tu de mousse et l'epaisse foret disparaitront, c'est la 
floraison hative de !'anemone (Anemone Nutalliana), qui a eu lieu le 
premier de mai, et celle d'autres especes qui l'ont suivie de tres pres. 
Ces fleurs se sont epanouies le long des bords arides du Yukon OU la 
neige avait fondu do bonne heure. 

"Les collections de M. Gwillim sont interessantes en ce qu'elles 
demontrent que la flore generale des altitudes inferieures de la Colombie­
Britannique septentrionale ne change pas beaucoup. Une altitude 
superieure a donne des especes dont !'habitat est limite et qui, clans 
certains cas, sont nou velles pour la flore. Quatre especes interessantes 
ont te recueillies le 22 juillet, sur une montagne du lac Atlin qui 
s'eleve a une hauteur de 5, 700 pieds au-dessus du niveau de la mer 
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C'etaient le Geraninm eriantlmm, l'Aconitum delphinifolium, le Pedi­
cularis capitata, et un astragale qui est, je crois, nouveau pour la 
science. 

"Nous avons determine de grandes collections comprenant plusieurs 
centaines d'echantillons, provenant de l'Ile du Prince-Edouard, de Que­
bec, de !'Ontario, des Montagnes-Rocheuses et de la Colombie-Britan­
nique. Les principales ont ete re9ues du reverend M. Ducharme, de 
Rigaud, Que., de William Scott, B. A., directeur de l'Ecole N ormale 
de Toronto, de M. William McCalla, de Sainte-Catherine, Ont., de M. 
Samson, de Banff, Montagnes-Rocheuses, et du departement de I' Agri­
culture, Colombie-Britannique. 

" Conformement a VOS instructions, j'ai fait, dans le cours de l'ete 
dernier, une etude soigneuse de la faune et de la :£lore de l'ile de Sable 
et d'une partie du Nouveau-Brunswick. En faisant un examen des 
conditions climateriques qui existent dans la vallee de la riviere Saint­
J ean, et qui influent sur la vegetation de cette region, j'ai juge a pro­
pos de visiter la partie du Maine limitrophe du Nouveau-Brunswick. 
A Fort-Fairfield, pres de la frontiere internationale, j'ai rencontre 
des membres de la Societe de Botanique du Maine, et j'ai avec eux 
parcouru la partie du comte d'Aroostook connue sous le nom de 
'Jardin du Maine' (Garden of ~!faine). J e me suis ensuite rendu a 
Woodstock, sur la riviere Saint-Jean, ou j'ai passe plus d'une semaine. 
J'ai examine a fond la :£lore de cette region, enregistrant 627 especes 
de plantes. Ces dernieres, sans exception, indiquaient un climat propre 
a tous Jes genres de culture. Ce que je dis la s'applique a toute la 
vallee de fa. riviere Saint-Jean, a partir de dix milles en aval de Wood­
stock jusqu'a Edmundston, cent milles en amont. 

"Plus tard, pendant la campagne, j'ai passe deux semaines dans la 
vallee de la riviere Saint-Jean, et j'ai examine Jes environs de la jonc­
tion d'Aroostook, Grand-Falls, et nombre d'autres endroits, et 
partout j'ai trouve un sol riche, une vegetation luxuriante et une mau­
vai8e culture. II est bien vrai que les collines en beaucoup d'endroits 
sont escarpees et, en consequence, difficiles a cultiver, mais meme dans 
Jes meilleurs districts, Jes mcthodes suivies par la plupart des cultiva­
teurs ne sont pas de nature a donner Jes meilleurs resultats. 

"Une bonne partie de la vallee est specialement propre a la cul­
ture des arbres fruitiers, et j'y ai vu plusieurs grands vergers, ma.is, 
comme dans le cas des terres cultivees, l'on montrait beaucoup de ne­
gligence et beaucoup d'ignorance des methodes scientifiques suivies 
quant aux soins a donner a ces arbes. Dans un tres grand verger, les 
11.rbrE'S etaient pJantes si pres Jes uns des autres que leurs tetes COU-
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vraient completement toute la surface du terrain ou ils se trouvaient. 
Les mulots ont fait perir beaucoup d'arbres de ce verger et d'autres 
que j'ai visiMs, des centaines d'arbres de ce verger ayant ete ronges 
dans l'hiver de , 898-99. Oela n'etait pas etonnant, car l'epaisse couche 
d'herbe de l'ete precedent etait restee clans le verge1· et clans les coins de 
cl6tures, ce qui faisait d'excellents lieux de reproduction pour les mu­
lots. La comme ailleurs, on pourrait empecher cette grande destruc­
tion d'arbres fruitiers par une culture soignee. La plupart des fruits 
produits sont des pommes d'automne ou des pommes d'ete. Les arbres 
sont tellement ral'proches les uns des autres que leurs branches s'entre­
lacent, de sorte qu'il n'y a que les fruits des plus hautes branches qui 
ont assez de lumiere et d'air pour atteindre une grosseur marchande. 
Au commencement de septembre, j'ai vu sous les arbres des amas des 
plus petites pommes ; on les embarillait et on les vendait a des prix 
qui couvraient a peine la rnain-d'reu vre. Comme les c6tes des arbres 
bordant des chemins ou des champs cultives portaient de bons fruits, 
cela constituait une preu ve concluante que si ces vergers produisaient 
des fruits chetifs, la chose ne provenait ni de la mauvaise qualite du 
sol, ni des conditions climateriques, mais des methodes defectueuses de 
culture que l'on suit. 

" Sous beaucoup de rapports, les terres de la region visitee ressem- ~ul.tufe 
, md1ffer<•nt1>. 

blent a celle de l'ile du Cap-Breton. 11 y a peu de methode et, par-
tant, peu de succes. u ne grande partie de la region convient parfaite-
ment a l'industrie laitiere et a l'elevage des moutons, mais jusqu'ici, 
l'on a fait peu d'efforts pour profiter des conditions naturelles qui 
doivent assurer le succes, si l'on y ajoute la connaissance pratique ne-
cessaire. Bien que l'on ait fait quelque progres dans l'industrie lai-
tiere, ii reste encore beaucoup a faire. Relativement a la culture des 
arbres fruitiers, je n'hesite pas a dire que l'on pourrait obtenir, clans la 
vallee de la riviere Saiut-J ean, des resultats tout aussi bons que ceux 
obtenus dans la vallee d 'Annapolis, si les cultivateurs avaient les memes 
connaissances que l'on possede clans cette derniere localite et s'ils pre· 
naient des arbres fruitiers les memes soins que l'on y prend. 

" Grace a la courtoisie du major F. Gourdeau, sous-ministre de la Ile de Sahle. 

l\Iarine et des Pecheries, j 'ai ete transporte a l'ile de Sable et. j'en suis 
revenu sur un navire de l'Etat, et je dois remercier M. Jonathan Par-
sons, !'agent maritime a Halifax, le capitaine Campbell, du .Newfield, et 
le surintendant Boutellier et sa famille, qui demeurent clans l'ile, des 
nombreux services qu'ils m'ont rendus clans l'execution de mes travaux. 

"Dans l'avant-midi du 20 juillet, je suis arrive a l'ile de Sable, et Son aspect. 

je suis debarque pres de la principale station. J'ai ete agreablement 
surpris plus tard de voir que virtuellement toute l'ile etait couverte de 

16 
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verdure, bien que tout le sous-sol et la plus erande partie de la. surface 
fussent formes de sable pur rnns aucun melange d'humus. Descoteaux 
de sable comme j'en ai vu le long du lac Ontario et au Nord-Ouest, 
consistant seulement en sable sans vegetation, voila ce que je m'atten­
dais a voir sur l'ile de Sable; mais en debarquant, je suis immediate­
ment revenu de l'idee que je m'etais formee. 

" Durant les cinq semaines que j'ai passees dans l'ile, je me suis 
effor0e d'examiner tout ce qui a rapport a son histoire naturelle. Dans 
le court rapport suivant, je donnerai les resultats generaux de mes 
observations :-

" L'ile elle-meme est une masse de sable pur, et autrefois elle occu­
pait un espace beaucoup plus grand que celui qu'elle couvre aujourd'bui. 
Un fait saillant, c'est que la dimension de l'ile diminue constam­
ment, et qu'elle ne pourra jamais augmenter, sauf par une elevation 
du terrain. L'opinion populaire portant qu'a mesure que l'ile diminue 
dans une de ses parties, elle augmente dans une autre, est erronnee. 
U ne autre idee fausse, c'est que le vent ronge les collines, aplanit 
le terrain et cause la destruction. Le vent edifie et la mer nivelle. Le 
vent transporte certainement le sable, mais il l'enleve d'un endroit seu­
lement pou1· le porter dans un autre. Il pousse le sable dans l'inte­
rieur, mais non vers la mer, sauf peut-etre dan<> une mesure restreinte 
pendant une tres forte tempete. D'un autre c&te, les courants mis en 
mouvement par les vents, et les autres courants d'un caractere perma­
nent, enlevent constamment le sable et le portent a la mer, et lors­
qu'une haute maree en rejette une partie, ce qui arrive souvent, le 
vent, en repoussant ces materiaux dans l'interieur, commence immedia­
tement a elever de nouveaux coteaux. Chaque fois que ce sable 
rencontre un obstacle, il forme un monticule, dont la sabline (Arenari 
pepoides) prend immediatement possession, et, ainsi, tous les ans, le 
monticule s'eleve, et bient&t l'herbe des sables (Ammophila arenari) 
prend pied, et !'eminence s'eleve rapidement, jusqu'a ce que !'on trouve 
un coteau Oll quelques annees aupal'a.vant la surface etait au niveau de 
l'eau. En certaines parties de l'ile, not11.mment du c&te nord, !'action 
destructrice de la mer n'est pas tres grande. La principale '3rosion a 
lieu aujourd'bui entre un point situe a neuf milles environ a ]'est du 
phare de l'extremite occidentale (West End Light) et !'extreme pointe 

occidentale du c&te sud. 

" On a exprime !'opinion que le sable etait stratifie, mais cette opi­
nion est basee sur une ob ervation imparfaite. D'un bout a l'autre de 
l'ile, le sable est le meme, compose principalement de quartz melange 
d'un peu de sable noir contenant des grenats. La stratification appa­
rente est simplement formee des couches annuelles deposees par le vent 
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en hiver. On a dit aussi qu'il y a des dep6ts considerables de sable 
noir ou de fer magnetique dans differentes parties de l'ile, mais ce n'est 
pas le cas. Le sable noir, en petite quantite, est dissemine dans toute 
la masse ; mais ce n'est que dans des conditions exceptionnelles 
que la quantite en devient assez grande pour qu'on le remarque. 

" Les caracteres physiques de l'ile sont particuliers, et si on les etu- Dd imdi?ution 
es lmen-

diait a fond, ihi ajouteraient beaucoup de faits interessants a ceux sions de l'lle. 

deja connus. D'apres toutes les anciennes descriptions, l'ile etait beau-
coup plus etendue qu'elle ne l'est aujourd'hui, et ses coteaux, dont les 
plus eleves n'ont maintenant qu'un peu plus de 100 pieds, avaient une 
altitude beaucoup plus grande. Quant l'Amiraute a fait le leve de 
l'ile en 1899, elle a trouve que la longueur en etait de trente et un 
milles, et la largeur de deux milles, bien que u'apres les cartes marines 
franc;aises plus anciennes, la longueur en ffrt de quarante milles et la 
largeur de deux milles et quart. Le lieutenant Burton, qui a fait le 
leve de l'ile en 1808, a constate qu'elle avait trente milles de longueur 
et deux de largeur. 

"Daus lei:: premieres descriptions <le l'lle, nous voyons qu'il y avait L agune. 

une lagune dont l'etendue etait d 'au moins vingt milles de l'est a 
l'ouest. Lamer a tellement envabi la terre qu'elle couvre une partie 
de cette lagune ; la butte de sable qui separe la lagune actuelle de la 
mer en couvre une autre partie, et ce qui en reste n'a que onze milles 
de longueur, et cette derniere portion est tellement remplie de sable, 
que l'ete dernier elle n'avait que six pouces de profondeur. 

" J usqu'en 1836, ii y avait une large ouverture donnant sur la mer, 
du c6te sud, pres de l'endroit ou le phare de l'extremite occidentale se 
tr;mve aujourd'hui. Cette annee-la, elle s'est fermee, et deux navires 
sont restes dans la lagune, qui est alors devenue un lac. Avant cela, 
nous avons des recits des dangers qu'offrait l'ile de Sable, mais rien 
n'indique qu'elle n'avait pas de havres. Apres avoir fait un examen 
de tous les environs, je suis d'avis que lorsque l'ile est sortie du sein 
de lamer apres la submersion glaciaire, elle s'ctendait sur une grande 
distance dans une direction est-ouest; qu'elle se composait de deux 
bautes falaises de sable ayant a chaque extremite une overture et de 
l'eau profonde entre elles, ou qu'elle avait la forme d'un atoll avec une 
ouverture au sud et de l'eau profonde a l'interieur, de sorte que, 
ju qu'en 1836, il y avait dans la lagune un bavre pour de petits vais­
seaux. Cette opinion est corroboree par la lagune elle.meme, qui 
aujourd'hui, en certains endroits, est plus profonde que la mer autour 
de l'ile jusque pres d'un mille au large. Les etangs d'eau douce sont 
dans des creux: ce sont des parties de l'ancienne lagune qui n'ont pas 
ete completement remplies par le sable envahissant. Dans quelques 

16! 
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annees la lagune sera entieremerrt comblee de sable, et quelque -uns 
des endroits les plus profonds deviendront des etangs d'eau douce. 

" Dans Jes premiers temps, la ligne exterieure de l'ile en etait la. 
partie la plus elevee, comme elle l'est encore, et il n'y a aucun doute 
qu'il y a 200 ans, les coteaux formant le bord exterieur etaient aussi 
hauts que l'ont dit les vieux navigateurs, mais que l'action du vent 
rongeait la cote donnant sur la mer et poussait le sable sur la crete 
des coteaux en remontant les ravins qui se creusent constamment du 
cote de la mer. Les nouveaux coteaux n'atteignent jamais la hauteur 
des anciens, car une partie du sable est enlevee par la mer et finale­
ment perdue. Ce mouvement est continue!, et il retrecit constamment 
l'lle et abaisse Jes coteaux. Il y a moins de dix ans, des dunes s'eten­
daient tout le long du c6te sud, d l'on y recoltait de grandes quantites 
de foin. Cinq milles de ces dunes ont ete detruits et le sable a ete 
jete clans la lagune ; mais deja, comme je l'ai mentionne plus haut, de 
nouveaux monticules se forment et s'eleveront jusqu'a ce que la mer Jes 
atteigne, et alors ils disparaitront aussi. 

"Toutes les dunes sont couvertes d 'herbe de& sables (Ammophila), 
et la prodigieuse vigueur de cette herbe se manifeste parfaitement 
partout, mais plus particulierement la OU le sable vient d'etre depo e 
ou est a l'etat vierge. J'ai trouve une tige souterraine ou stolon de 
plus de douze pieds de longueur, qui avait soixante-quatre series de 
racines et au moins quarante-sept touifes de feuilles. Le bout de la 
plante etait si dur et si aigu, qu'on pouvait presque l'enfoncer dans le 
bois. Cette espece d'herbe, avec le pois sauvage (Lathyrus mal'itimush 
constitue la plus grande partie du foin sauvage que l'on coupe pour 
le fourrage d 'hiver et qui sert de paturage d'hiver aux chevaux 
sauvages. A mesure que le sable envahit l'ancienne terre, cette herbe 
la couvre, sauf pres des stations ou l'herbe est detruite, puis le Yent 
fait bient6t sentir sa. puissance en creusant <les raYins de grande 

profondeur. 

" Ce que j'appelle l'ancienne t erre est la partie de l'ile non encore 
envahie par le sable de l'un ou l'autre c6te. Sur cette ancieone terre 
se trouvent les etangs . d 'eau douce et Jes anciennes dunes et platieres 
couvertes par l'Empetrmn nignim (camarine a fruits noirs), et les 
quelques petits arbrisseaux qui forment le plantes !igneuses de l'ile. 
Toutes Jes parties <le cette ancienne terre sont eillonnees de entiers 
battus par les chevaux sauvages et les bestiaux. Chaque annee, ces 
especes diminuent, et beaucoup de plantes qui croissaient autrefois 
clans l'ile sont sans doute eteintes a cause du mouvement du sable. 
Lorsque !'erosion commence, elle se continue jusqu'a ce qu'elle atteigne 
le niveau ou l'humidite est permanente, et, invariablement, l'on trouve 
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ce niveau rempli de racines d'arbrisseaux qui y croissaient autrefois, 
mais qui aujourd'hui, a quelques pas plus loin, sont recouvertes de 
quarnnte a quatre-vingts pieds de sable. Les vents d'ouest semblent 
les plus forts, et ce sont eux qui detruisent les coteaux eloignes du 
bord de la mer. Ces vents poussent les sables vers l'est, puis vient 
la canneberge ( Vaccinium riuicrocarpon), qui apparait immediatement 
et prospere dans le sable humide melange d'un peu d'humus. 

" Les etangs d'eau douce forment l'un de<> singuliers caracteres de Etaugs d'erm 
' ' d 1 l . ' -' l b " d douce. l ile a l'est e a agune, qm en est separee par une arge arnere e 

sable. Pres de la station n° 3, au pied de la lagune, il y a une suc­
cession d'etangs aux bords ruarecageux, qui tous ont l'apparence de 
tourbieres tremblantes. La faible langue de sable qui les relie, ainsi 
que leur profondeur, prouve qu'ils etaient autrefois relies a la lagune. 
II y a dans tous ces etangs et ces petits creux, et autour, plus ou 
moins d'humus melange de sable. Leurs bords et toutes les mares 
peu profondes dont les fonds sont solides, sont tres frequentes aujour-
d'hui par les bestiaux et les chevaux, et ils l'ont ete dans le passe, 
comme le demontrera l'observation suivante. 

" A mesure que la mer fait disparaitre le sable, les fonds de ces 
etang:; sont mis au jour, et ces materiaux, lorsqu'ils sont rejetes sur la 
greve, sont appeles tourbe. Ce n'est pas de la tourbe, mais de l'humus 
melange de sable, comme je l'ai dit plus haut. II y a moins de deux 
ans, un tres large lit, ayant une epaisseur de quelques pouces, a ete 
expose du cote nord-ouest, ou il n'existe pas d'etangs maint.enant et ou 
l'on voit des dunes <le cinquante pieds de hauteur. On a vu cela a la 
basse maree. On a remarque alors que ce lit portait les traces de 
bestiaux et de veaux qui y avaient pature avant qu'il ne fUt couvert par 
le sable des dunes mouvantes. Or, les dunes elles-memes avaient ete 
poussees plus loin dans l'interieur, et l'enfoncement ou les bestiaux 
a>aient pature avant !'introduction des chevaux dans l'ile, etait couvert 

par lamer. 
" L'ile atteint sa plus grande largeur entre les stations n°' 3 et 4, La plus large 

d 
' · · 11 ' l' t d l · · 1 · . , part<e de l'ile. ou e onze a qumze m1 es a es e a prmc1pa e station, qm est a 

trois milles a l'est du phare de l'extremite occidentale. · C'est Ja veri-
table 'ancienne terre,' et c'est aussi la region des terres steriles (cou-
vertes d' Empetrurn nigrum) et de lits de canneberges, et non pas de 
tourbieres, car il n'y a pas de tourbieres sur l'ile. Le long des plages 
nord et sud s'etend une ligne de dunes, de 60 a 80 pieds de hauteur, 
recoupees ga et la par le vent qui a enleve le sable et l'a pousse vers 
l'interieur. S'etendant de chaque cote dans l'interieur, il y a une serie 
de monticules ba d'une forte couche d' Empetrum nigrum et de Juni-
perus comrnunis, melanges plus ou moins d'autres plantes ligneuses ou 
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herbacees. Toutefois, la vegetation se compose de quatre-vingt-dix 
pour cent de camarine a fruits noirs et de genevrier commun, tous 
deux abondamment couverts de fruits. 

" J'ai fait un examen soigneux de tout l'interieur, et j'ai vu qu'a 
chaque demi-mi!le a peu pres, OU plus, eJle etait traversee par Un COteau 
en forme de croissant parmi du sable 'vierge ' sur le versant occidental, 
mais couvert sur le versant oriental d'herbe des sables ordinaire. Les 
tempetes d'hiver chassent le sable jusqu'aux rndroits ou l'humidite 
regne en permanence, alors qu'elles cessent d'influer sur le sable humide. 
C'est la cause des plages plates pres de la lagune et des !its de canne­
berges. A l'ouest de la base, ii y avait toujours un espace sans vege· 
tation, puis les canneberges s'etendaient en lits minces. C'est de cette 
maniere que tousles lits de canneberges out ete produits. Ils sont tous 
sur le sable humide, occupant ou bordant ces espaces. 

" Le climat de l'ile est tres uniforme. Pendant Jes cinq semaines 
que j'y ai passees, le thermo!Iletre n'a varie que de vingt degres, la plus 
basse indication etant de 56° et la plus haute de 75° Fahrenheit. La 
temperature du jour est moderee par la brise qui vient de la mer, et 
celle de la nuit est moderee de la meme maniere. En dix ans, la plus 
basse indication du thermometre en hiver a ete de 6° au-dessus de zero. 
Les tempetes dihiver sont toujours accompagnees du froid le plus rigou­
reux, et cela rend les mois d'hiver tres desastreux. En somme, le 
climat est tres agreable. 

Probablement "J e suis porte a croire qu'il n'a jamais pousse d'arbres ur l'ile. En 
pas d'arbre•. une circonstance, j'ai vu des racines sortant d'un coteau de sable de 

plus de trente pieds de hauteur, et en creusant, j'ai trouve qu'elles 
representaient une partie des debris de Juniperus Sabina procumbens 
(genevrier rampant). Il avait pris racine clans une couche de sol noir, 
et lorsqu'on l'a retire, on voyait qu'il avait repose a plat sur le terrain. 
Deux racines, comprenant l'ecorce, mesuraient 3-§- et 3~ pouces de <li<t­
metre respectivement, tandis que la couronne, ou les branches com­
men"aient a s'etendre, avait plus de dix-sept pouces de circonference, 
ou pres de six pouces de diametre. Cet arbuste et d'autres observes au­
dessous des dunes indiquent de longues periodes de vegetation sans en­
vahissement du sable, de sorte que lorsque ces arbustes existaient, la 
lagune etait un lac tranquille, et le elite nord de l'ile etait a plusieur: 
milles plus loin, car le sable n'a pas atteint ces localites pendant un 
grand nombre d'annees. 

" Bien qu'il n'y ait pas d'arbres sur l'ile et que les arbuste n'attei­
gnent jamais plus d'un pied de hauteur, ces derniers, s'ils sont a l'abri 
de l'air de lamer et des vents d'hiver, atteignent des dimensions consi-
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derables. 11 y a environ quatorze ans, M. Boutellier a plante un 
saule et un orme, qui ont aujourd'hui a peu pres cinq pieds de hau­
teur. Chaque ete, la croissance en est belle, mais durant l'hiver, la 
partie qui depasse la cl6ture qui les protege est detruite. Meme en 
ete, ainsi que je l'ai appris par mes propres observations, les feuilles 
qui depassent la c16ture sont petites et mal formees, et apres un fort 
vent ou un epais brouillard, celles qui sont tendres noircissent ou se 
recroqueYillent aux extremites, tandis que celles qui etaient protegees 
etaient tres larges et bien formees. 

"Les fuchsias et les geraniums cultiv€s en plein air ont change leurs 
habitudes : ils s'etendent au lieu de dresser leurs tiges, tandis que 
leurs fleurs viennent en-dessous au lieu de venir au-dessus des feuilles. 
D'apres ces faits, j'ai conclu qu'aucun arbre a feuilles decidues ne 
reussirait sur l'tle. L'epinette ou d'autres coniferes y vien<lraient 
peut-etre mieux, et l'experience vaut la peine d'etre tentee. 

"1\1. Boutellier, qui est un bon cultivateur et un homme tres intel- Rfool~e' 
. , . ' d . d ' 1 ' ' h 1 bi d'' !Jrodmte>'. hgent, a reuss1 a pro u1re es reco tes et a empec er e sa e etre 

enleve par le vent. 11 a appris que le sable le plus pur, avec une 
couche d'engrais, fer,i pousser toutes sortes de legumes et le meilleur 
foin. Lorsqu'il veut augmenter un peu son terrain cultive, il aplanit 
le sable, y met une couche d'engrais et seme ses graines. S'il s'agit du 
foin, ii est facile de retenir le sable, car il ne peut pas etre enleve a 
moins que le gazon ne soit retourne, et quelques pouces de sable 
chasse sur ce terrain ne font que le rendre plus ferme. 

" On a cherche a faire de la culture en certains endroits, mais ces 
tentatives ont toujours echoue et echoueront toujours, car le sable par 
lui-meme ne peut pas suppleer a tout ce qu'il faut pour la croissance 
pu.rfaite de la plante, et ii ne se fait pas assez d'engrais aux stations 
pour faire plus que fertiliser les jardins et quelques petits champs ot\ 
l'on cultive le foin. Au mois de juillet, j'ai vu de l'avoine dont les 
feuilles avaient bien un pouce de largeur, mais l'avoine et l'herbe 
(ivraie) etaient couvertes de rouille, causee par les brouillards chauds 
qui ont eu lieu a cette epoque, de sorte qu'on a du les couper imme­
diatement. 

"Dans l'ile de Sable, j'ai recueilli 191 especes de plantes floriferes Phint_es. 

t ' d t l d to J " ~ · , · recueilhes. e pres e cen esp.,ces e cryp games. usqu a pr.,sent, Je n a1 pas 
eu le temps de determiner toutes les especes, mais j'en connais assez 
pour montrer l'origine de la flore. Tous les arbrisseaux viennent de 
Terre-Neuve et de la Nouvelle-Ecosse. L'Empetrum nigrum, que l'on 
pourrait appeler la plante caracteristique de l'ancienne terre de l'ile, 
semble etre venu lorsque le froid etait beaucoup plus grand qu'a 
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present. Les plantes vivaces herbacees, sauf le petit nombre que l'on 
a introduit, ont aussi une origine septentrionale, mais la principale 
plante annuelle, la Sabbatia chloroides, est de provenance meridionale. 
Une herbe, la flouve odorante (Anthoxanthiim odoratum) d'Angle­
terre, est tres commune dans l'ancienne terre, et ne parait pas avoir 
ete introduite; cependant, on ne l'a jamais reconnue comme indigene 
en Amerique. Elle est certainement indigene de l'ile, ou y croit de­
puis si longtemps qu'elle est dans son element dans tous les endroits 
propices. A ]'exception de cette herbe, toutes les autres plantes 
sont introduites depuis un temps si recent que l'on ne saurait s'y 
meprendre. 

Peudeplaut<>s "Je m'attendais a trouver Un grand nombre de plantes introduites 
introdmtes. 

dans l'ile, mais j'ai ete surpris de n'en voir que trente en tout, et seu-

Flore <lPs 
dunes. 

Oiseaux. 

lement trois de ces plantes etaient beaucoup repandues. C'etaient le 
trefle blanc, le pissenlit d'automne et la flouve odorante, laquelle a peut­
etre ete introduite. De petits lopinR de trefle, de pbleole des pres, de 
renoncule acre, de franc·foin et d'orge sauvage, a.vec quelques autres 
especes, toutes iutroduites avec d'autres graines, ont ete observes dans 
des prairies. Autour des batiments, il y avait des bourses a pasteur, 
du plantain, de la stellaire intermediaire, du sarrasin sauvage et quel­
ques autres especes, mais nous ne saurions dire qu'elles soient abon­
dante~. 

"Les dunes exterieures sont entierement couvertes d'Ammophilla 
aranaria, qui retient les sables, et comme toute l'ile est de sable, cette 
espece se trouve melangee avec d'autres choses sur les monticules inte­
rieurs et les elevations secondaires. U ne espece de jonc ( Jiincus Baltic) 
est aussi une espece perruanente, et sur les plus anciens coteaux, le 
Vacciniiim Pennsylvanicmn, le 1lfyrica cerijera, l'Empetrum nigru111, 
le genevrier ( Juniperus communis), l'if du Canada ( Juniperus pro­
cumbens), et quelques graminees, forment la plus grande partie de la 
fiore. Les rosiers nains sont abondants, mais, comme tous les autres 
arbrisseaux, meurent presque jusqu'au sol chaque biver. 

"II n'y a qu'environ douze especes d'oiseaux qui couvent sur l'ile de 
Sable, et seulement une de ces especes cbmprend des oieeaux de terre 
qui semblent particuliers a l'lle: je veux parler du moineau d'Ipswich, 
et ['on ignore s'il couve ailleurs que sur l'ile de Sable, bien qu'on l'a.it 
pris au cap Cod. Un autre oiseau de terre, la. sittelle du Canada, a 
peut-etre couve sur l'ile cette annee. On a vu des couples de ces 
oiseaux a toutes les stations, mais on n'y a trouve ni jeunes ni 
c:eufs. 
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"II n'y a pas de mammiferes indigenes sur l'ile, mais il y a quelques Au<"m , 
111anm11fere 

renards que l'on y a introduits il y a qufllques annees pour leur four- i11rlw/>ue. 

rure; mais on devrait les detruire immediatement, car ils ont deja em-
peche les canards de couver, ils ont diminue le nombre des hirondelles 
de mer, et soot la cause que les habitants des stations de l'est ont ete 
presque obliges d'abandonner l'elevage des volailles. 

" Les etangs d'eau douce contiennent quelques petits poissons, mais Poi>>Oll,, etc. 
il n'y a ni serpents, ni grenouilles, ni crapauds, 

"Autour des rivages et clans la lagune ou ils ne sont pas exposes a 
et1·e deranges, l'on peut voir en tout temps des milliers de phoques qui 
se ·hauffent au soleil. 

"Quelques insectes ont ete recueillis, comprenant des scarabees, des 
papillons, des phalenes et des libellules. Des que le temps le permettra, 
toutes Jes collections seront etudiees." 

CAR'rES. 

M. C.-0. Senecal qui, le l °' juillet, a rem place M. James White CarteK. 

comme geographe et chef dessinateur, presente le rapport suivant sur 
les travaux de cartographie :-

" Dans le cours de l'annee derniere, M. L. N. Richard a complete 
la c1rte du bassin de la riviere N ottaway; il a aussi prepare la carte 
de la ville d'Ottawa et des environs, fait des corrections a la carte 
generale du Canada et a la feuille de l'ile Manitouline d'apres de 
recents leves, reduit une Serie d'observations astronomiqu"lS pour la 
carte clu detroit d'Hudson, et s·est occupe d'autres travaux executes au 
bureau. 

"De janvier au 6 aout, M. W. J. 'Wilson a ete employe a la 
preparation de la carte du Canada, et il a copie uncertain nombre 
de plans et de dessins au ministere des Chemins de fer et Canaux, et 
generalement aide 1\'l. J. White au travail du tableau des altitudes du 
pays. Il a ensuite continue la preparation de la feuille de Manitou 
(feuille n° 4, Ontario occidental), travail aujourd'hui bien avance. Le 
5 septembre, JI.I. Wilson est parti pour aller aider M. R. Chalmers a 
explorer la super.ficie couverte par la feuille d'Andover (feuille n° 2, 
Nouveau-Brunswick, partie S.-0.), et est revenu au bureau le 10 
novembre. 

M. J. F. E. Johnston a ete occupe a preparer la feuille de Gren­
ville (feuille n° 121, Ont. et Que.), qu'il a presque terminee avant de 
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partir le 19 mai pour aider M. R. G. McConnell a l'exploration des 
terrains aurifhes du Klondike. Depuis son retour, le 16 octobre, ii a 
ete occupe a rapporter les leves qu'il avait faits sur le terrain. 

" :M. 0. E. Prud'homme, comme les annees prec~dentes, a ete char­
ge des cartes gardees pour la vente et la distribution; il a aussi tra­
vaille a la preparation de la feuille de la partie est de la carte generale 
du Canada, et au trace de diverses cartes destinees au graveur. II 
a aussi execute les reductions pantographiques pour la construction de 
la carte du detroit d'Hudson, et un certain nombre de calques et de 
reductions pour les feuilles n° 119, 120 et 122, Ont. et Que. 

"M. A. Michaud, du 14 juin au l •• septembre, a ete employe a la 
preparation des feuilles de la carte de la Nouvelle-Ecosse et a des 
ouvrages de routine. M. H. Tacbe est employe depuis le 15 sep­
tembre. II a fait plusieurs reductions pantographiques pour diffe­
rentes cartes en cours de preparation, outre le calque d'un grand 
nombre de plans de townships et autres plans pour l'usage du bureau. 
II a aussi, de temps a autre, catalogue des plans et des cartes. ~L 
H. Lefebvre:.:. ete employe depuis le 18 decembre, et il a dessine pour 
reproduction sur zinc, sept diagrammes et trois petites cartes des ter­
rains a gaz et a petrole situes clans les comtes d' Essex, de Lambton et 
de Welland, Ontario. 

"De janvier a juillet, mon propre temps a ete consacre a la prepa­
ration de la carte mineralogique du Nouveau-Brunswick, la dessinant 
pour la pbotolithographie, a la preparation d'une partie de la carte 
des Monta5nes-Rocbeuses, et a divers travaux se rattacbant a la 
carte du Canada. J'ai fait aussi, d'apres une reduction photogra­
phique, pour le graveur, un calque de la carte du bassin de la rfriere 

ottaway. 

" Le l •' juillet, j'ai ete nomme geographe et chef dessinateur, et de­
puis, mon temps a ete consacre a surveiller les travaux en general, a 
tracer des projections geographiques pour de nouvelles cartes, a cor­
riger et reviser des epreuves de cartes venant de chez le graveur, a 
preparer des memoires pour le directeur, a fournir des renseignements 
au bibliothecaire et autres, etc. 

"Ce que mon pre<lecesseur a dit, l'annee derniere, relatiYement au 
retard apporte a la preparation des cartes, peut etre repete et a::centue 
ici : '11 y a accumulation de travaux de cartographie au bureau, et il 
faut un ou deux autres compilateurs de cartes pour mettre l'ouvrage a 
jour.' 11 faudra probablement bientot de nouvelles editions de 
plusieurs cartes revisees jusqu'a date, et si l'on tient compte de la quan-
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tite de travail deja accumulee, les progres seront inevitablement lent~, 
a moins que le personnel des dei;:sinateurs ne soit augmente. 

"La feuille de la partie ouest de la carte generale du Canada est 
presque completement gravee, une epreuve de l'imprimerie ayant ete 
re~ue et corrigee. On a compile et reduit des corrections faites d'apres 
de nouveaux lel'es du lac Atlin, de la riviere Stikme, des terrains au­
riferes du Klondike, etc., et ces corrections sont presque prctes a etre 
livrees au graveur. 

"Durant l'annee, quatorze nouvelles cartes, y cornpris l'cdition 
revi~ee des feuilles du bassin houiller de Sydney,N.-E., ont ete publiees ; 
vingt autres cartes et plans sont entre les mains du graveur. De ce 
nombre sont les feuilles n°' 42 a 48, 56 a 58, Nouvelle-Ecosse, dont la 
publication est toujours ajournee en attendant la solution de certaines 
questions relatives a la classification geologique. Quarante-cinq autres 
Cartes soot terminees OU rendues a differents degres de preparation. 

" Voici une enumeration des cartes publiees durant l'annee OU en 
voie de preparation :-

604 

669 

664 

665 

667 

668 

(i34 

652 

653 

64 

Cartes pulJ/iees. Superficie en 
milles carrees. 

Colombie-Britannique-Feuille de Shuswap-Geologie -Echelle, 4 
milles au pouce. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6, 400 

Colorr.bie-Britannique-Feuille de Shuswap-Mineraux industriels 
et stries glaciaires-Echelle, 4 milles au ponce. . . . . . . . . . . . . . . . . 6,400 

Manitoba, Saskatchewan et Keewatin-Feuille du lac Winnipeg-
Echelle, 8 m11Jes an ponce..... . . . . . . . .. . . . . . . .. . . .. . .. .. . .. . 45,680 

Quebec-Feuille du nord-ouest de la "carte des Cantons de !'Est"-
Feuille des Trois-Rivieres-Echelle, 4 milles au pouce.... . . . . . . . 7,200 

Quebec-Champs auriferes et stries glaciaires dn sud-est de Quebec-
Echelle, 8 milles au pouce............ .. .. .. . . .. .. . . . . . . .. .. 12,160 

Quebec-Carte indiquant la superficie gr~phitique pres de Bucking­
ham-Echelle, 40 cha.Ines au pouce. 

Nouvelle-Ecosse-Feuille n° 49-Feuille de :M:usquodoboit--Echelle, 
1 mille au pouce. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 216 

Nouvelle-Ecosse-Feuille n°13:1-Feuille du Cap-Dauphin-Echelle, 
1 mille au pouce. .. . . .. . . . . . .. . . .. . . . .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . 216 

Nouvelle-Ecosse- Feuille n° 134-Feuille de Sydney-Echelle, 1 mille 
au pouce.. . . . . . . . . . . .. . . . . .. .. .. . . . .. .. . . . . .. . .. .. .. . .. . 216 

Nouvelle-Ecosse-District aurifere de Mooseland-Echelle, 250 pieds 
au pouce. 

GOO ouvelle-Ecosse-District aurifere du Fifteen-mile stream-Echelle, 
500 pi..cls au pouce. 

656 ouvelle-Ecosse-District aurifere d'Upper-Seal-Harbour-Ecbelle, 
500 pieds au pouce. 

675 Nouveau-Brunswick-Carte des principaux gisements mineraux-
Echelle, 10 milles au pouce. . . . . . . . . . . ....... . ................ . 

Canada-Echelle, 250 mill6s au pouce. (Carte-index pour !'Exposition 
de Paris, 1900). 

38,000 
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Carles chez le gravew· 01• sous presse. 'uperficie en 
milles carrt!e!-1. 

Carte generale du Canada, 2 feuilles chacune de 28" x 34", de I' Atlan­
tique au Pacifique, et de la frontiere internationale au detroit 
d'Hudson et au Grand-Lac des Ours-Echelle, 50 mille au 
pouce.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 3,500,000 

677 Carte en relief du Canada et des Etat -Unis-];chelle, 250 milles au 
pouce. 

663 Colvmbie.Britannique-Feuille de la Koutanie Occidentale-Ecbelle, 
4 milles au pouce .......................................... . 

G76 Colombie-Britannique et Alberta-Route de la passe de la Tete­
Jaune entre Edmonton et la Cache de la. Tete-Jaune-Echelle, 
8 milles au ponce. 

605 Ontario-Feuille n° 126-Feuille de !'!le )fanitouline-Echelle, 4 mil· 
leslau ponce . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ................. . 

630 Ontario-Feuille n°129-Feuille de l\Iississagi-Ecbelle, 4 milles au 
pouce ................................................ . 

626 Ontario-Carte indiquant Jes gisements de minerai de fer et autre' 
mineraux dans des parties des comtes de Frontenac, Lanark, 
Leeds et Renfrew. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .................... . 

681 On~ario-Carte-esquisse des terrain• petroliferes du cornte de Lambton 
-Echelle, 4 milles au pouce. 

682-0ntario-Carte-esquisse des terrains a gaz du comte d'Essex-Echelle, 
4 milles au pouce. 

683 Ontario-Carte-esquisse des terrains a gaz du comte de 'Velland 

1).400 

1,700 

Echelle, 4 mil!es au pouce. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 216 
593 Nouvelle-Ecosse-Feuille n° 42-Feuille de Trafalgar-Echell<.>, 1 

mille au pouce . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21G 
5!l8 Nouvelle-E::osse-Feuille n° 43-Feuille de Stellarton -Echelle, 1 

mille au pouce. . . . . . . . . . . . . .. . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21ti 
GOO Xouvelle-Ecosse-Feuille n° 44-Feuille de Kew-Glasgow-EchC'lle, 

1 mille au pouce. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 216 
608 Nouvelle-Ecosse-Feuille n° 45-Feuille de Tony-River-Echelle, 1 

mille au pouce. .. .. . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . .. . .. . . . . . . . .. . . . . . :ll6 
60!) Nouvelle·Ecosse-Feuille n 46-Feuille de Pictou-Echelle, 1 mille 

au !X>uce. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 216 
610 Xouvelle·Ecosse-Feuille n° 47-Feuille de Westville-Ecbelle, 1 

mille au pouce. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :l16 
633 Nouvelle-Ecosse·-Feuille n° 48-Feuille d 'Eastville-Echelle, 1 milJP 

au pouce . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . .. 216 
635 Touv.,lle-Ecosse-Feuille n° 56-Feuille de Shubenacadie- Echelle, 1 

mille o.u pouce. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 216 
636 Nouvelle-Ecosse-Feuille n 57-Feuille de Truro-EcheUe, 1 rnille 

au \X>uce. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2Hi 
637 Nouvelle-Ecosse-Feuille n 58 FeuillE> cl'Earltown-Eclwlle, 1 

mille au pouce ... ·················· .... ........ ····· 

Carte.<, compilation complitc. 

Ontario et Quebec-Feuille n• 121-Feuille de Grenville Echelle, 
4 milles au poucl' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Quebec-Bassin de la riviere Notta.way-Echell1>, 10 milles au pouce 
N ouvdle-Ecosse-Feuille n 5~ -Feuillt' de Lawrencetown-Echelle, 

1 mille au pouce. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...... . 

4,051 
56,800 

2lli 
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Slo perficie en 
milles carri.:s. 

G6G Nouvelle-Ecosse-Di•trict a.urifere de Lawrencetown-Echelle, 500 
pieds au pouce. 

1 ouvelle-Ecosse-District aurifere de :M:ont-Uniacke-Echelle, 250 
pieds au pouce. 

::'<ouvelle-Ecosse-District a.urifere de Renfrew-Echelle, 500 pieds au 
pouce. 

Xouvelle-Ecvsse-District aurifere de 'Vaverly-Echelle, 250 pieds 
au pouce. 

Ca1·tes en voie de preparation. 

<i6;~ Colombie-Britannique-Feuille de la Koutanie Occidentale (en partie 
gmvee)-Echelle, 4 rnilles an pouce ......................... . 

()olombie-Britannique-Carte des Montagnes-Rocheuses-Echelle, 4 
milles au pouce•. 

Keewatin et Saskatchewn,n-Feui.lle de la riviere n,ux Herbes (Gras.1-
Rirer)-Echelle, 8 milles au ponce. 

Ontario occidental-Feuille n° 4-Feuille de l\Ianitou-Echelle, 4 
milles au ponce. . . . . . . . . . . . . ................................ . 

Ontario-Ville d'Ottawa et environ. -Echelle, 1 mille au pouce. 
Ontario-Carte cln lac Nipigon-Echelle, 4 milles au ponce ......... . 
Ontario-Feuille n° 111-lreuille de Brock,·ille-Echelle, 4 milles au 

ponce .. . . . . . . . . . . . . . . .. . . . .. . . . .. . . . . . . . . .. . . . . . ....... . 
Ontario-Feuille n° 118-l<'enille cl'Haliburton-Echelle, 4 milles au 

ponce ............. ..... ................................ .... . 
Ontario-Feuille n° 119-Fouille de Perth-Echelle, 4 mi lies au pouce 
Ontario-Feuille n° 120-Feuille cl'Ottawa-Echelle, 4 milles au ponce 
Ontario-l<'euille n° 122-Feuille de Pembroke-Echelle, 4 milles au 

ponce.. . .. .......... ...................•................. 
Ungava et Fr:inklin-Cn,rte du cletroit d'Hudson-Echelle, 2:5 milles 

au ponce .... .............................................. . 
Ungava-Carte du littoral oriental de Ja baie d'Hudson-Echelle, 25 

milles au pouce. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . ... 
Xouveau-Brunswick-Feuille n° 1 N.-0.-Geologie de surface-

Echelle, 4 milles au pouce . . . . . . ........ ......... ............. . 
Xouveau-Brunswick-Fcnille n° 2 S.-0,-Goologie de surface -

Echelle, 4 milles au pouce. . . . . . . . . .. .. ............... . ..... . 
Nouvelle-Ecosse-Feuilles n°" 5!) 11 65, 76, 82, 100 et 101-Echelle, 1 

mille au pouce ...................................... _ .. ..... . 
Nouvelle-Ecosse-Feuilles n•• 54, 55, 66 11 G9, 73-Echelle, 1 mille an 

ponce .............................. .. ......... _ . .... . ...... . 
Nouvelle-Ecos•e-District aurifere de Catcha-Echelle, 250 pieds n,u 

pouce. 
Nouvelle-Ecosse-District aurifere de Montagu-Echelle, 250 pieds 

au pouce. 
Xouvelle-Ecos•e-District aurifere de South-Uniacke-EchPlle, 250 

pieds au pouce. 
Nouvelle-Eoss<'-District aurifere de Tangier-Echelle, 250 piedR n,u 

pouc!'. 

6,400 

3,456 

3,456 

3,456 

3,456 
3,456 
4,224 

3.456 

16,800 

16,800 

3,456 

3,456 

2,376 

1,512 
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BIBLIOTIIEQUE. 

Le D' Thorburn, conservateul' de Ja bibliotheque, ecrit que durant 
l'annee expiree le 31 decembre 1899, il a ete distribue 8,137 exem­
plaires des ouvrages publies par la Commission geologique, consistant 
en rapports annuels, rapports speciaux et cartes; de ce nombre, 6, 7 35 
ont ete distribues en Canada, et le reste, 1,402, a ete envoye ailleurs a 
des ins.titutions scientifiques, litteraires et d'education. 

2,774 ouvrages ont ete rec;us a titre d'echanges. Ils comprennent 
des rapports, des memoires, des revues, des brochures et des cartes. 

Le nombre d'ouvrages achetes pendant l'annee a ete de 109. Nous 
nous sommes abonnes a 34 revues. 

Le nombre de volumes relies a ete de 29. 

Le nombre de lettres envoyees relativement a des questions concer­
nant la bibliotheque a ete de 1,012, outre 678 accuses de reception 
d'ouvrages distribues. 

Le nombre de lettres rec;ues relativement a la bibliotheque a ete de 
1,466, et le nombre d'accuses de reception, de 767. 

Le nombre d'ouvrages vendus pendant l'annee a ete de 3,915, pour 
lesquels nous avons rec;u $559.06. 

La bibliotheque renferme aujourd'hui environ 13,000 volumes, outre 
un nombre considerable de brochures. 

NoTE.-Tous ceux qui desirent y puiser des renseignements sur des 
questions scientifiques peuvent consulter les livres de la bibliotheque 
pendant les heures de bureau. 

VISITEURS AU MUS:EE. 

Le nombre des visiteurs au musee continue a indiquer une augmen 
tation annuelle, car, durant l'annee 1899, il a ete de 35,895. 

PERSO NEL, CREDITS, Di:PENSES ET CORRESPONDANCE. 

Les fonctionnaires aujourd'hui employes sont au nombre de quarante­
huit. 

Dans le cours de l'annee, les changements suivants ont eu lieu:­

M. J. B. Tyrrell, demissionnaire. 
M. J. C. Gwillim, nomme aide-geologue. 

i 
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M. James White, transfere au ministere de l'Interieur. 
M. C. 0. Senecal, nomme geographe en rem placement de M. James 

White. Credits et 

Les credits mis a notre disposition pour l'execution des travaux et depenses. 

les depenses du departement pendant l'exercice expire le 30 juin 1899, 

ont ete :-

Credit8. DepemeR. 

------------------------ ------

Cr~d!t: traiten:e~ts de~ empluye$ ..................... . 
Credit: Comtmso10n geologtque . ................... . . . 
Credit pour sondages. . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . .. 
T miternents des employes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 
Exploration et !eves. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Salaires des employes surnumeraires ....... . ........ .. . 
Travaux de sondage. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . .. .. .. . 
Impressions et lithoi;;raphie ....... . .... . ............• . . 
Achat de Ii vres et d instruments. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

d'appareils pour le laboratoire de chimie.. . .. . . . 

s c. 

52,650 00 
55,429 39 
10,000 00 

" d'echantillons . . ......... ... . ... . .......... . . . ............. . 
Papeterie, fournitures pour cartes et imprimeur de la 

Reine ................................... . ..... . . 
Dep!'nees ::iccessoires et autres.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... .. .. . .. . 
Montants arnnces aux explorateur;, sur credit ae 1899-

1900....... .. ....... . .............. . 

l\foins-Debourse en 1897-!JS snr credit de 1898· 
1899. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ......... !'<17 ,288.15 

Moins-Reporte au revenu ea uel...... . . . . 371.72 

Balance non depensee : Credit pour traitements des 

B:~g~~Y!~~ d~p~~~~~ ·= · Credi·t· i~~~- ~o~d~ge·s: : : : : : : : : : · : : : : : : : : : : : : 

118,079 :l9 

s c. 

50,564 60 
24,277 14 
12,830 65 
7,516 02 

13,6% 24 
1,885 95 

213 34 
526 17 

1,354 23 
1,495 31 

16,067 70 

130,426 44 

16,916 43 

113,510 01 

2,085 40 
2,483 98 

118,079 39 

Le nombre total des lettres envoyees par le departement a ete de 
9,625, et celui des lettres re~ues, de 9,483. 

J'ai l'honneur d'etre, monsieur, 
V otre obeissant serviteur, 

GEO. M. DAWSON, 
Sous-chej et directetir. 




